
Mwitrial, pudi 30 juin 193S

REDACTION CT ADMINISTRATION 
430 1ST, MOTRI-DAMB 

MONTREAL

TOUS US SIRVICIS
TfUFMON! : Ultit lit!*

SOIRS, DIMANCHKS IT FETIS
Administration : BEIair 3366
Rédaction : BEIair 2984
Gérant : BEIair 2239

LE DEVOIR VOLUME XXtX ~ Nn 150

TROIS SOUS LE NUMERO
AfONMIMINTS PAR LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE
CANADA $ 6.00

(Sauf Montréal «t la banlleua) 
E.-Unls «t Empire brltanniqua 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2.00
(..UNIS «t UNION POSTALI 3.00

A propos d’immigration
U rapport du "Board of Settlement" anglais — La question du chômage ----- 1

Ce que Ton penserait à Ottawa-----Coup d'oeil sur la situation anglaise
— D'où viendra, vraisemblablement, la nouvelle poussée 

en faveur de l'immigration

M. Stevens assistera au congrès conservateur d’Ottawa
(Voir on paga 3)

L« rapport du bureau britannique dit Ootrtea* Settle­
ment Board, dont le Devoir donnait hier un résumé, 
remet d’actualité la question de l’immigration, et* particu­
lièrement celle de l’immigration britannique.

D’après une dépêche d’Ottawa à la Gazette de ce ma­
tin, l’idée d’une active politique d’immigration n’enthou- 
aiaamerait pas, dans les sphères fédérales, les pouvoirs 
compétents.

Cela se comprend. Le chômage entraîne d’effroyables ; 
dépenses, qui surchargent tous les budgets, fédéral, pro-1 
vinciaux et municipaux. Ces dépenses, quelle que soit leur j 
origine immédiate, et quel que soit le pouvoir qui les 
ordonne, finissent toujours par tomber sur les mêmes con-, 
tribuables. Elles gênent tous ceux qui conservent quelque 
capacité de payer, en même temps qu’elles hypothèquent 
l’avenir. L’idée d’amener ici de nouveaux immigrants, qui 
risqueraient d’ajouter au nombre des chômeurs qu’il faut 
aujourd’hui faire vitre, ne doit pas sourire aux gouver­
nants.

Il ne semble pas que les Britanniques soient, tout au 
fond, convaincus qu’ils peuvent nous fournir beaucoup de 
sujets. L’Oüerseas Settlement Board se prononce même, en 
principe, contre l’aide à l’émigration par groupes.

* * *
En fait, nous l’avons dit cent fois et le Board le con­

firme indirectement, puisqu’il suggère même l’émigration 
de gens d’autres pays, l’Angleterre, même si elle le vou­
lait, même si les Canadiens le voulaient, ne pourrait nous 
fournir, en quantité appréciable, des immigrants de valeur.

Au fond, c’est l’immigrant agricole qui pourrait valoir 
quelque chose. Or l’Angleterre s’est industrialisée à fond. 
Conséquence: elle a failli être acculée à la famine pendant 
la dernière guerre. La leçon lui a servi, et elle a depuis ce 
temps essayé d'augmenter sa valeur agricole. La récente 
entente anglo-irlandaise n’est sûrement pas étrangère non 
plus à cette politique. Certains Anglais ont cru qu’ils 
pourraient mettre ï genoux les Irlandais. Ils n’y ont pas 
réussi. D’autres, plus réalistes, se sont aperçus que cette 
querelle ne les servait point et que le réservoir agricole 
qu’est l’Irlande leur était nécessaire. Cela, sûrement, a 
pesé dans la balance, au cours des négociations.

Quant à la population des villes, il faut noter que la 
reprise des affaires, déterminée dans une large mesure par

la politique de réarmement, est telle qu’elle provoque 
l’émigration en Angleterre de beaucoup de jeunes Irlan­
dais. Cette question est même l’une de celles que l’on 
débat le plus vivement en Irlande.

De deux choses l’une: ou l’on manque vraiment d’ou­
vriers anglais, et alors il n’y en aurait pas pour nous; ou 
ceux qui pourraient travailler ne le veulent point, et 
qu’aurions-nous besoin de pareils individus?

Le rapport du Board note que les lois sociales ont créé en 
Angleterre un sentiment de sécurité qui n’incite pas l'An­
glais à s’expatrier, et que cet état d’esprit ne pourrait être 
efficacement combattu que par l’existence dans les Domi­
nions de lois analogues, dont l’effet s’appliquerait aux 
immigrants, les gens des Dominions pouvant de leur côté 
bénéficier des lois anglaises.

Comme les habitants des Dominions n’émigrent point, 
règle générale, en Angleterre, cette réciprocité serait, si l’on 
ose dire, à sens unique.

*-----* *
Au fond, il ne semble pas que, pour le moment, ce 

soit une campagne d’immigration massive que nous 
ayons à redouter. Peu de pays tiennent actuellement à se 
débarrasser de leurs habitants, surtout des agriculteurs.

Les immigrants possibles, et probables, seront d’abord 
des réfugiés politiques—et plus spécialement des Israélites 
— victimes des querelles européennes. Ceux-là cherchent 
partout où se loger. Les affaires d’Autriche, après celles 
d’Allemagne, ont augmenté leur nombre. Celles d’Espagne 
risquent d’y ajouter considérablement. En France, en 
Angleterre, on proteste contre leur venue. Non pas les 
gouvernants certes, mais beaucoup d’individus.

Tout récemment, nous avons vu une délégation juive 
surtout demander d’ouvrir les portes du Canada à ces 
réfugiés. On disait qu’il ne s’agissait pas. et nous ne vou­
lons point en douter, des seuls Juifs; mais il est clair aussi 
qu’il s’agissait surtout des Juifs.

Le sort de certains de ces immigrants possibles est tra­
gique; mais le Canada, avec ses centaines de mille chô­
meurs, est-il capable d’accueillir ces nouveaux éléments?

C’est de ce côté, en tout cas, qu’a toute chance de *e 
manifester la prochaine poussée d’immigration...

Om«r HEftOUX

L’actualité Tremblay-Baillya. Tremblay-Mathias
, Tremblay-Léo

Blason populaire fTremblay-AJphée

Le savant conservateur des ar­
chives au Palais de Justice de Mont­
réal, M. E.-Z. Massicotte, accumule 
depuis longtemps des notes relati­
ves au blason populaire du comté 
de Champlain, d’où la famille de 
son père était originaire. Le bla­
son populaire, qui est l’art ou la 
science des surnoms et des sobri­
quets tant géographiques que fa­
miliaux et individuels, est particu­
lièrement riche dans le pags de 
Champlain. On g a par exemple in­
venté, voilà longtemps de cela, le 
surnom de Fancines pour désigner 
collectivement une bonne partie de 
la population.

Ce que M. Massicotte a commen­
cé et continue de faire pour Chain- 
plain, le chef du service d’ethno­
graphie et d’anthropologie au mi­
nistère fédéral de l’Intérieur, M. 
Marius Barbeau, l’a fait pour la 
Beauce, pags des Jarrets-Noirs, et 
de maints autres surnoms et quoli­
bets. Le travail de M. Barbeau sur 
le blason populaire beauceron a 
même, me êemble-t-il, été publié.

Les recherches de ces deux sa­
vants fouilleurs et collectionneurs 
des cAoses de la petite histoire ne 
leur ont certes pas encore donné, 
dans les deux comtés de Cham­
plain et de Beauce, la dime de ce 
qu’ils auraient trouvé en dirigeant 
leurs recherches du côté du Sague- 
nag, qui parait bien avoir été et qui 
reste encore, la terre d’élection du 
blason populaire.

# * *
Dans la seule famille des Trem- 

blag, originaires, avant 1S38, du 
comté de Charlevoix, la Société 
Historique du Saguenay a pu re­
tracer, sans chercher activement, 
en recueillant simplement ce qui 
se présentait, quatre-vingt-deux sur­
noms et quolibets, la plupart col­
lectifs. Le premier des Tremblay 
saguenéens, l'homme des chefs de 
la fameuse société des Vingl-et-Vn, 
passe à l’histoire avec son surnom 
de Picoté.

Il y a toutefois des variétés in­
nombrables de Tremblay qui ont 
attiré l’attention du blason popu­
laire. En voici une lisle partielle:
Tremblay-Major 
Tremblay-Berliche 
Tremblay-Camille ou Garni 
T remblay-Canette 
T remblay-Cornelte 
Tremblay-Renard 
Tremblay-Michaud 
T remblay-LagadelIe.
T remblay-Lacervelle
Tremblay-Leloup
Tremblay-Petenbin
Tremblay-Picoté
Tremblay-Bégin
Tremblay-Labroche
Tremblay-Lacouchette
Tremblay-Lachaltc
Tremblay-Tounerre
Tremblav-Terrine
Trembla v-Grain-de-blé
Tremblay-Beauseigle
Tremblay-Jean-Boise
Tremblay-Temps couvert
Tremblay-Baptiste
Tremblay-Pitou
Tremblay-Lapilotte
Tremblay-Brauvelour
Tremblay-Renoche
Tremblay-Pierriche
Tremblay-Les Canne*
Tremblay-Bouleau

Tremblay-Ti-Flu (Roberval) 
Tremblay-Ouiénon (Beaupré.) 
Tremblav-Renard (S.-Fulgence) 
Tremhlay-Gabelus (Chicoutimi) 
Tremblay-Pisninque (Chicoutimi) 
Tremblay-La Pomme (Péribonka, 

Jonquière)
Tremblay-Janvier ( Sainte-Anne.) 
Tremblay-Dégelé (Alma) 
Tremblay-Boise (Chicoutimi) 
Tremblay-Rouillé (Saint-Jérôme) 
Tremblay-Salomon 
Trerablay-Gotte 
Tremblay-Claudiche 
Tremblay-Gigon 
Tremblay-Lapinoche 
Tremblay-La Bibolu 
Tremblay-Jean-Urbain 
Tremblay-Cailloux 
Tremblay Franchisse 
Tremblay-Lacomac 
Tremblay-Pouchon 
Tremblay-Lu con 
Tremblay-René 
Tremblay-Arné 
Tremblay-Raymond 
Tremblay-Beaufouet 
Tremblay-La Chatte 
Tremblay-Petit 
Tremblay-Catalagne 
Tremblay-Lagonde 
Tremblay-Mathias 
Tremblay-Fouet 
Tremblay-Romaine 
Tremblay-Canot 
Tremblay-Lacouriette 
Tremblay-Chie-deboutte • 
Tremblay-José-cul 
Tremblay-Chapelet 
Tremblay-Bédoche 
Tremblay-Pas de dépense (La Tu­

que)
Tremblay-La Crasse 
Tremblay-Russe ( S.-André-S.-J erô- 

me)
Tremblay-Pas de fesses ( Desbiens j 
Tremblay-La Qeuioaue 
Tremblay-Goliat
Tremblay-Le Gros du Du Gros (S.- 

Alexis)
Tremblay-Le Mort (S.-Félicien) 
Tremblay-Punuce (Jonquière.)

* * *
Le génie populaire, même quand 

il fait dans les champs du blason, 
ne cherche pas toujours à donner 
un sens précis à ses inventions, à 
ses trouvailles. Le fait se produit 
pourtant et c'est ainsi que des sur­
noms et des sobriquets de Trem­
blay saguenéens s’expliquent, se 
justifient presque. La première jus­
tification. ç’aurait été la nécessité 
de différencier les multiples famil­
les d’une gent innombrable. Mais il 
y a plus, tel surnom et puis tel au­
tre n’ont pas été choisis arbitraire­
ment mais pour des raisons que 
l'on peut maintenant retracer.

Les premiers Tremblay-Major 
ont été quatre frères, Ovide, Louis, 
David et Jules, dont le père était, 
major dans la milice à la Malbaic. 
L’ancêtre des Tremblay-Canot ex­
erça à la Baie Saint-Paul, ayant ta 
construction du pont, le métier de 
passeur sur la rivière du Gouffre. 
Les gens qui avaient besoin de ses 
services le hélaient; Canotte! Ca­
not le!

Les Berliche descendent d'un fa­
bricant de beurre qui avait la ré­
putation de laisser ses enfants se 
passer occasionnellement la langue 
Sur le produit de ses barattes. Les 
Lagadelle tiennent leur nom d’un 
beau champ de gadelles que leur 
ancêtre possédait à la Malbaie.

Petenbin a une explication plus

curieuse. Le premier à porter le 
surnom avait l’habitude d’êmailler 
constamment sa conversation de. la 
même expression: Vous savez pour­
tant ben, M. Vntel.

Le surnom Bégin, ajouté à Trem­
blay, est simplement la déforma­
tion du prénom Benjamin. Le pre­
mier Lachouchette fabriquait pré­
cisément des couchettes à Chicou­
timi et il allait les vendre de mai­
son en maison; le premier Terri­
ne était fabricant et colporteur de 
terrines, de vraies terrines.en terre, 
du temps où le métier de potier se 
pratiquait encore au pays de Sa­
guenay. Certaines régions, dans le 
voisinage de Chicoutimi, fournis­
sent une argile qui a d’incontesta­
bles qualités plastiques. M. Marins 
Barbeau, de passage dans le pays, 
s’est porté acquéreur, pour le Mu­
sée National d’Oüaiva, de quelques 
vieilles pièces de poterie sague- 
néenne, des terrines de diverses 
formes et joliment coloriées. Il pré­
tend que ces pièces sont parmi les 
plus intéressantes de la collection 
des poteries canadiennes. La pote­
rie artistique serait à encourager 
au Saguenay. La Société Historique 
y pense.

Les Tremblay-Romaine doivent 
leur nom à une femme, Romaine 
Mercier, mariée à un Tremblay 
qu’elle sut si bien effacer que ses 
descendants adoptèrent son pré­
nom pour nom. Un genre de ma­
triarcat, comme l’on voit.

Les Tremblay-Renard? Probable­
ment à cause du goût de l’ancêtre 
pour les ruses de Normand. M. 
Alexis Maltais, de Chicoutimi, qui 
a recueilli la plupart de ces notes 
sur le blason populaire du Sague­
nay, note que Joseph ou José Trem­
blay-Renard, le premier du surnom, 
était de la Baie Saint-Paul et qu’il 
avait cinq fils, qui tous s'établirent 
à V Anse-aux-F oins ; Protais, Augus­
te, Napoléon, François, Eusèbe. Le 
deuxième, Auguste, était un colosse, 
le père du lutteur connu, Eugène 
Tremblay, l’ancien, peut-être bien 
encore l’acinel champion du mon­
de dans sa catégorie. Le fils d’Eu- 
sèbe, Joseph à Eusèbe, étaitl à ce 
que rapporte la chronique, le type 
même de l’indolent, sinon du pa­
resseux. Il passa toute sa vie dans 
un campe mal couvert. Un voisin 
se réfugie chez lui pendant un ora­
ge, lui fait observer que son toil 
a besoin d’être refait, Eusèbe lui 
répond: Vois-tu, quand .U fait 
beau, ça dégoutte pus; et quand il 
mouille, c’est pas le temps d’aller 
couvrir,"

Celui-là était certes Renard au­
tant et même plus que Tremblay.

E.B.

En page 2:
Le procès des Templiers 
(1305-1312), par le R. P. 
Léon Pouliot, SJ.

Pas de journal demain
Vendredi, Ter juillet, fête 
de la Confédération, le 
"Devoir" ne paraîtra pas. 
Nos bureaux et nos ateliers 
resteront fermés.
Samedi, le "Devoir" paraî­
tra dans le cours de la 
matinée-

Bloc-notes
Il veut et ne veut pas

Il y a des semaines, M. Bennett 
s’en allait. Après quelques jours, il 
hésitait. Peu de temps après, il lais­
sait dire que peut-être, si l’on avait 
besoin de lui... Enfin, on ne sait 
jamais. Ces jours-ci, M. Bennett 
était décidé. Hier encore, il s’en 
allait. Ce matin? Ça n’est plus cer­
tain. Il n’a que le désir de ne pas 
rester. Le désir... Après-demain, 
peut-être aura-t-il le désir de res­
ter? Sait-on jamais, avec ce diable 
d’homme? Il veut et ne veut pas, 
part et ne part pas, ne reste pas et 
reste, s’en va et revint, démission­
ne et reprend sa démission, se reti­
re à cause de sa santé, ne se retire 
pas parce que son parti tient à lui, 
désire s’en aller et ne se décide pas 
à s’en aller, change d’avis, tourne 
en rond, fait ses malles, les défait, 
prend sa retraite, sort de sa retrai­
te, oscille, balance, tournoie, hési­
te... Enfin, que veut-il? S’en aller? 
Qu’il le dise net. Rester? Qu’il l’a­
voue. Que son parti le prie d’être là 
jusqu’à la fin des temps? Qu’on le 
sache. Enfin, quoi? Pour peu qu’il 
reste, son parti s’en ira, car il est 
déjà, de par sa faute, en langueur, 
et si cela le prolonge, ce parti cher- 
ra tout seul dans la fosse que cette 
indécision, ces tournoiements, ces 
virevoltes, ces tête-à-queue ont inci­
té le public à lui creuser, depuis 
1930, lentement d’abord, puis plus 
vite. Qu6 M. Bennett reste ou que 
M. Lawson le remplace, et la fosse 
se fermera sur un parti qui fut 
grand, est aujourd’hui exsangue et 
demain, sera mort. Il y a, il restera 
certes des conservateurs * en bon 
nombre. Mais, de par la faute de 
leurs chefs, de par la volonté d’un 
groupe de Toronto, d’une poignée 
de Jaunes, on leur aura tué leur 
parti. M. Bennett se serait accusé, 
hier soir, de l’insuccès de celui-ci. 
L’insuccès passager, cela n’est pas 
grave, cela se répare. Ce qui est 
grave, c’est qu’un homme de ta­
lent, de dons remarquables, ait, par 
suite de ses défauts de caractère et 
de son absence d’ouverture d’es­
prit, quant à la compréhension de 
certains problèmes, — dont celui 
de la coexistence et de l’égalité de 
deux grandes races au Canada, — 
conduit son parti dans le désert et 
s’est mis à lui trancher la gorge, 
dans une période d’aberralion poli­
tique.

Pour les alarmistes
Ceux qui voient partout des fas­

cistes et des communistes, au Cana­
da, devront lire ce que vient de dire 
à ce sujet M. Lapointe, mnistre fédé­
ral de la Justice. Fascistes et com­
munistes recherchent surtout la pu­
blicité. Et il ne convient pas de 
leur donner toute celle qu’ils veu­
lent obtenir, a noté, entre autres 
choses, M. Lapointe, catégorique 
quant à la surveillance que la police 
fédérale exerce sur ces deux grou­
pements. Pour ce qui est des fascis­
tes, M .Lapointe, après avoir dit 
qu’il y a quelque temps il pensa 
faire adopter une loi interdisant les 
défilés en uniforme, vient de dé­
clarer: “J’ai abandonné ce projet 
parce que cela aurait donné trop 
d’importance à des gens auxquels il 
ne serait pas sage d’accorder trop 
de notoriété”. De même, les accusa­
tions lancées au sujet de l’importa­
tion d’armes au Canada par des 
groupes à tendances nazistes — ac­
cusations portées par quelques ba­
lourds, ou des gens d’espnt loufo­
que, — ne reposent sur rien du tout. 
Et voilà. Cela n’emnéchera certes 
pas des magazines et des revues des 
Etats-Unis, ainsi que quelques feuil­
les du Canada, à l’affût de la sensa­
tion, de revenir sur l’existence au 
pays, surtout dans le Québec, d’une 
organisation fasciste considérable, 
qui mettrait en péril la sécurité du 
Canada et dont l’agitation pourrait 
aboutir à une quasi-révolution, 
d’ici 1941. Les gens d’esprit sense 
et qui ne se croient pas tenu* de 
prendre peur à tout propos savent 
déjà quelle part d’exagération il y a 
dans toutes ces rumeurs au sùict 
d’une armée fasciste qui aurait des 
dépôts d’armes de contrebande 
nombreux et dont les brigades fe­
raient d’ici quelques mois la con­
quête politique nu Canada. Nos 
gens, on l’a ait, il faut le répéter, ne 
sont pas tellement dépourvus de 
sens commun qu’ils aillent verser 
dans les théories de gouvernement 
les plus abracadabrantes, ou s’enré­
gimenter dans des mouvements que 
dirigent de braves garçons qui se 
donnent, ou auxquels on attribue, 
une importance exagérée.

M. Bennett déclare définitivement 
ne pas vouloir se succéder

Le curieux dîner d'adieu que lui ont offert députés et sénateurs conservateurs, hier 
soir, à Ottawa — M. Meighen prononce, avec humour et ironie, un éloge spirituel 

de l'homme qui l'enterra et puis le ressuscita... au Sénat — M. Bennett 
bat sa coulpe et s'attribue l'insuccès de son parti —

Emotions et paupières humides

LE CAS TOUT A FAIT PATHETIQUE DE M. R.-B. BENNETT

OTTAWA, 30. — Cm» tnfii» dfcklé: M. IcniMtt 
n'est pos et ne sers pes candidat à la direction du 
parti au congrès conservateur de ta semaine prxhaine. 
Il en a fait la déclaration définitive Hier soir au ban­
quet que lui offraient les sénateurs et les députés con­
servateurs. L'autre jour, M. Bennett avait annoncé 
sa décision dans una conversation avec l'un de ses 
députés. Hier soir c'est à tout son groupe parlemen­
taire qu'il a fait savoir qu'H n'a pas l'intention de 
poser sa candidature à la direction du parti. En d'au­
tres termes M. Bennett n'ambitionne pas de se suc­
céder. .. D'autre port, il a annoncé qu'il ne quittara 
pas immédiatement la politique active, qu'H restera 
à la Chambre des communes jusqu'à la fin du présent 
Parlement et qu'il aidera da toutes sas forces son 
parti et son nouveau chef.

SPIRITUEL DISCOURS DI M. MEIGHEN

Etrange réunion da famHIt que ce banquet d'hier 
soir! Il était présidé par M. C.-H. Caban, ancien se­
crétaire d'Etat, qui a été aussi iaconiqea at froid qua 
possible. M. Cahan n'a prononcé qua qualquts mots. 
Il a demandé ft M. Arthur Meighen, ancien premier 
ministre du Caneda lui aussi, de faire l'éloge de l'in­
vité d'honneur du banquet. Tftche délicate. M. Ben­
nett a succédé à M. Meighen dans les circonstances 
que l'on sait. Et depuis la nomination da M. Meighen 
au Sénat, on a su que les deux hommes ne sa sont 
pas toujours antendus comma des frères. M. Meighen 
s'est tout de même tiré avec avantage de ce pas 
difficile. Il a prononcé l'un des discours les plus 
spirituels de sa carrière.

Ses auditeurs ne lui ont pas ménagé tours applau­
dissements. H a parlé avec humour de sa propre car­
rière et des dernières onze années du parti conserva­
teur. Il a donc surtout traité du régime de M. Ben­
nett. Il l'a fait avec esprit, ft-propos, mêlant adroite­
ment l'ironie à la louange. Il a terminé son discours 
en parlant de M. Bennett. Il en fait un éloge sin­

cère. Il a rappelé les circonstances difficiles dans 
lesquelles M. Bennett a été appelé à diriger le parti 
et à gouverner le pays. M, Bennett, a dit M. Meighen, 
n'a jamais fui, il n'a jamais évité les responsabilités. 
Il n'a jamais tourné la dos à l'adversaire. L'historien 
ne manquera pas d'affirmer que M. Bennett a été l'un 
des plus grands hommes d'Etat canadiens.

M. BENNETT S'ACCUSE...

M. Meighen a obtenu un grand succès. Son dis* 
cours, à ca qu'on nous rapporte, a beaucoup affecté 
M. Bennett, no« pas tant peut-être par ce que M. 
Meighen disait mais par la façon dont il le disait. 
Alors que M. Meighen avait été enjoué, léger, spirituel, 
M. Bennett a été sérieux. Il s'est attribué la cause 
de l'insuccès de son parti. Il a battu sa coulpe. Il 
a également mentionné les difficultés qu'il avait eu à 
vaincre de 1930 à 1935. Puis il a parlé de politique 
générale, de commerce, d'espionnage, etc., etc. Un 
discours plutôt lourd, à moitié moins goûté que celui 
de M. Meighen. Et quand il a repris son siège, il 
s'est essuyé les yeux ..

Au banquet on a remarqué de nombreuses absences. 
Parmi las Canadiens français présents, on mentionna 
ici noms de MM. les sénateurs Chapais, Paquet, Mar­
cotte et bourgeois, et celui de M. Wermenlinger, dé­
puté de Verdun. On a voulu être gai. On a chanté. 
M. Wermenlinger s est chargé da 3o partie française 
du programme.

En somme, banquet étrange. Et peut-être un peu 
triste. M. Bennett est un homme seul. Au temps de 
sa grandeur, la solitude lui était un refuge et une 
protection. Maintenant, elle prend l'aspect d'un aban­
don. Le cas de M. Bennett, si on y regarde de près, 
est plus pathétique que celui de M. Meighen, car ce­
lui-ci semble avoir reconquis l'admiration de tous les 
membres de son parti.

L. R.

On prévoit la fin de la session 
fédérale pour aujourd’hui

Li Commission d«s pénitenciers existera dès ces 
semsincs-ci — M. Bennett cesse son obstruction
— Le "loi du cadenas”, M. Lapointe et M. Power
— Le "cadenas” sur la presse Les amende­
ments i la lof électorale fédérale — Ce que M. La- 
pointe pente et dit des communistes et des fas­
cistes au pays

Un fasciste a promis de déporter "le premier Juif 
du pays”: Ernest Lapointe, dit en riant le minis­
tre de la Justice

La loi du cadenas
Au cours de l’étude des crédits 

de son ministère, M. Ernest La- 
pointe a dû répondre à une infinité 
de questions, notamment au sujet 
de la loi anticommuniste de Qué­
bec — la loi du cadenas — et des

(Suite S la page 2)

Le carnet
du grincheux

Que fera M. King?
Le Droit adopte le même point de 

vue que le Devoir, quant au respect 
de la tradition scion laquelle un 
greffier français doit succéder à un 
greffier anglais, et vice-versa, au 
Sénat comme aux Communes. On 
l’a écrit ici ces jours derniers, la 
prochaine retraite de M. Blonnt, 
greffier du Sénat, pose la question 
de savoir qui va le remplacer. Il 
convient que ce soit un Canadien 
de langue française, donc bilingue, 
et dont la compétence s’impose. S’il 
n’y avait aucun candidat compé­
tent, parmi les nôtres, assurément 
cela disposerait de l’affaire. Mais, 
a ce qu’on sait, à ce que M. King 
sait lui-même, à ce que scs minis­
tres savent mieux que n’importa 
qui, il y a des candidats compé­
tents, parmi les fonctionnaires de 
langue française. Cel* devrait suf­
fire à trancher la question. Ce qui 
parait rendre 1« choi* difficile,

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 30. — De l’avis géné­

ra!, la session fédérale se terminera 
aujourd’hui. Il ne reste plus qu’un 
nombre limité de crédits à voter 
ainsi que quelques mesures d’or­
dre secondaire et les amendements 
que le Sénat a apportés au bill 
de la Commission des transports. 
On ne devrait pas rencontrer 
d’obstacles insurmontables. On ne 
prévoit aucune surprise. Sénateurs 
et députés s’entendent sur le but 
à atteindre. La Chambre a d’ail­
leurs fait du travail expéditif au 
cours des trois séances d’hier. On 
a passé d’importantes mesures, 
notamment le bill établissant une 
Commission des pénitenciers et le 
bill modifiant la loi électorale. De 
plus, on a voté près de $30,000,000 
de crédits aux ministres des Finan­
ces, de la Justice, des Mines et des

c’est l’Intervention, connue et évi­
dente, en faveur d’un candidat de 
langue anglaise, d’un petit groupe 
de bailleurs de fonds électoraux in­
fluents et qui usent de cette qualité, 
si l’on peut dire, pour tâcher de 
faire nommer leur homme. Il ne 
faut pas oublier que ce qui doit 
primer, ce n’est pas le sac d’écus, 
mais "le principe du mérite de* 
fonctionnaire», principe défendu 
avec tant de vigueur au comité par­
lementaire du Service civil”, dit le 
Droit, qui ajoute, — et cette obser­
vation doit porter à fond, surtout 
dans les circonstances présentes; 
“Nous espérons que le premier mi­
nistre ne se laissera pas Intimider. 
Il a de bonnet raltont, n'en ternit- 
ce qu’une de simple décence, pour 
écarter le candidat que Ton veut 
lut impoter”. Le Droit sait ce dont
il nor!»- Mt

Ressources et au Secrétaire d’Etat. 
On avait-rimpression que le gou­
vernement viciait ses tiroirs.

La ministre de la Justice a diri­
gé les débats pendant la plus grande 
partie de la journée. On peut dire 
que ça été le jour de M. Lapointe.

Les pénitenciers
Il a non seulement fait adopter 

ses crédits, mais encore le projet 
de loi constituant la Commission 
des pénitenciers. Il a déclaré au chef 
de l’opposition, qui se préparait à 
recommencer un long débat là- 
dessus, qu’il était nécessaire de 
faire, adopter le bill, attendu que 
le rapport de la Commission Ar­
chambault est maintenant publié. 
Le régime actuel est mauvais et dan­
gereux. M. Bennett a alors dit que, 
si le ministre avait fait cette décla­
ration au début, personne n’aurait 
soulevé d’objeclion. Le bill pour­
voit à la création d’une commis­
sion de trois membres nommés pour 
10 ans. La commission aura le pou­
voir d’établir les règlements qu’elle 
jugera à propos de mettre en vi­
gueur, sujets à l’approbation du 
ministère. S’il est nécessaire, le gou­
vernement pourra nommer des 
commissaires-adjoints. Le gouver­
nement continuera de nommer les 
préfets des pénitenciers et leurs 
assistants, de même que les autres 
officiers et membres de l’adminis­
tration. La Commission nommera 
les gardes, les instructeurs et les 
aerviteurs.

il parie; et d’autrea aussi.

L’Ouest voter* dent l’ignorance offi­
cielle de I* façon dont l’Est aura voté. 
Mais quelle loi empêchera let rumeurs 
de circuler, let rumeurs plus nocives que 
la vérité?

* ★ *
M. Ernest Lapointe a pris, enfin, le 

meilleur moyen de combattre les émules 
canadiens du ftthrer et du “duce” en les 
représentant comme des épouvantails... 
i moineaux.

¥ * *
Mais M. Damien Bouchard, et même 

M. Godbout, se trouvent à en prendre 
pour leur grade.

* * *
M. Aberhart approuve la campagne 

de M. Herridge, beau-frère de M. R. B. 
Bennett, contre les puissances d’argent. 
Le chef créditiste a l’air en cela d* s* 
mêler d’une chicane de famille autour 
du règlement d’une succession.

* ★ *
Le rapport Archambault contient de* 

surprises. M. Léopold Richer rapportait 
hier que, selon M. Liguori Laeombe, le 
colonel Piuze, cité par le rapport Ar­
chambault, a déjà proposé bon nombre 
des recommandations faites dans ce rap­
port.

* * ★
Me Charles-Auguste Bertrand a pro­

mené son “fanal” sur la situation poli­
tique. Il a découvert qu’il faudrait une 
nouvelle révolution de 1837 “parce que 
l’Union nationale bafoue nos droits 
acquis.” Le Canada qui guillemette I* 
texte prétend lui faire résumer comme 
suit la thèse de Papineau: “Nous souf­
frons que vous administriez seul les de­
niers placés à votre seule disponibilité ’. 
Le Canada n’aime pas M. Bertrand!

Le Grincheux
—Le rapport Pouliot de l'enquête 

sur le fonctionnarisme fédéral 
(page 6);

—Avec Roméo Vachon (page 8);
—Le congrès eucharistique de Nice 

(page 12).

G. f.

M. Ebray et la politique belge
Le "Devoir", outre ses grondes rubrique!! ordinaires du samedi: études 

économiques et historiques, pages spéciales, revue de lo presse euro­
péenne, chronique des jeunes naturalistes, "les livres et lours ««teurs, 
etc., publiera samedi une lettre de son correspondant européen, M. AlcMe 
Ebray, andan ministre résident de France, sur la politique belge.



Le procès des Templiers
1305-1312

Le 3 avril 1312, dans la seconde 
session du concile oecuménique de 
Vienne, en Dauphiné, Clément V 
supprimait d’autorité l’Ordre des 
Templiers qui comptait près de 
deux siècles d’existence et qui 
avait rendu de réels services à 
l'Eglise. Dès le début, cet acte a 
étonné; dans la suite, il a sans 
cesse été discuté, parfois avec pas­
sion, toujours avec intérêt. Hier 
encore, un Français distingué, de 
passage à Montréal, en faisait le 
sujet d’une conférence devant le 
Jeune Barreau. Dans le compte 
rendu de cette conférence, nous 
avons remarqué, à notre grande 
surprise, une tendance marquée à 
incuiper les Templiers et à exoné­
rer Philippe le Bel plus que de rai

Philippe le Bel, au contraire, tra­
vaille dans le plus strict secret à 
réunir contre l’Ordre un dossier 
important; douze espions se glis­
sent dans les rangs des Templiers,
quelques transfuges, prisonniers du _ .
roi, se proposent comme délateurs, peux pas supporter les supplices a 
(Mojlat, Les Papes d'Avignon, 236 ------ - —:

sard de Gisi; “Trois mois avant ma 
confession, on m’a lié les mains 
lerrière le dos, si serré que le sang 
jaillissait des ongles, et on m’a mis 
dans une fosse attaché avec une 
longe. Si on me fait subir encore 
de pareilles tortures, je nierai tout 
ce que je dis maintenant, je dirai 
ce qu’on voudra. Je suis prêt à su­
bir des supplices pourvu qu’ils 
soient courts; qu’on me coupe la 
tête, qu’on me fasse bouillir pour 
l’honneur de l’Ordre, mais je ne

237).
Deux ans plus tard, en 1307, le 

roi croit suffisantes les charges 
qu’il a recueillies. Et à l’entrevue 
de Poitiers, mai-avril, il demande 
au Pape la suppression de l’Ordre. 
Clément V ne se laisse pas émou­
voir d’abord; mais harcelé par les 
letlres et les ambassadeurs de Phi­
lippe, pressé, d’autre part, par le 
Grand Maître, Jacques de Molay, 
qui veut établir l’innocence de son

son. (Le Devoir, 28 mars 1938, p. Ordre, il ordonne, le 24 août, une 
10: Lf procès des Templiers. M. le enquête suivant toutes les formes
duc de Lévis-Mirrpoix devant le 
Jeune Barreau). Il n’est donc pas 
inutile de revenir sur le sujet.

Après avoir indiqué rapidement 
ce que furent les Templiers, nous 
étudierons: lo la suite des événe­
ments de 1305 à 1312; 2o la valeur 
des témoignages apportés contre 
l’Ordre; 3o les motifs capables 
d’expliquer la conduite du roi. Nous 
aurons pour guide principal M. 
l’abbé Mollat, professeur à l’Uni­
versité de Strasbourg et spécialiste 
universellement reconnu pour toute 
la période des papes d’Avignon 
(1305-1378).

Les Templiers
Au début du XHe siècle, on 

voyait commencer, à Jérusalem, sur 
le site même du Temple, un nouvel 
Institut religieux. Aux trois voeux 
habituels de pauvreté, de chasteté et 
d’obéissance, ces chevaliers en ajou­
taient un autre: celui de protéger 
les pèlerins et de garder les routes 
de la Palestine. Le concile de

du droit.
Philippe savait que cette enquête 

serait longue, trop longue à son gré. 
Aussi, il résolut de frapper un grand 
coup. Le 13 octobre 1307, tous les 
Templiers de France étaient mis 
en état d’arrestation. Stricternent 
parlant, l’acte était légal, puisque 
les Templiers, accusés d’hérésie, 
étaient arrêtés à la demande du 
Grand Inquisiteur. Mais quand, les 

,14 et 15 octobre, pour calmer 
l’opinion, le chancelier Guillaume 
de Nogaret affirmait, en des haran­
gues ampoulées, que le Pape avait 
consenti au coup de force, il men­
tait purement et simplement. Ecou­
tons la lettre que Clément V, infor­
mé de l’événement ni par le roi 
ni par le Grand Inquisiteur, mais 
par la rumeur publique, adresse à 
Philippe, le 27 octobre: “Très cher 
fils, ce que nous disons avec dou­
leur, au mépris de toute règle pen­
dant que nous étions loin de vous, 
vous avez étendu la main sur les 
personnes et les biens des Tem­
pliers, vous avez été jusqu’à les

Troyes (1128) approuva je nouvel j mefjre çn prjsoni et, ce qui est le
Ordre et lui donna une règle dure, 
guerrière, composée sous l’inspi- 
ralion de saint Bernard.

Sans affirmer que lout était sans 
reproche chez les moines-soldats, il 
faut reconnaître qu’il* accompli­
rent à l’honneur de l’Eglise de vé­
ritables prouesses et que l’Ordre, 
dans son ensemble, ne se montra 
pas indigne du but qu’il s’était pro­
posé. A la chute de Saint-Jean- 
3’Acre, 1291, le Grand Maître Guil­
laume de Beau jeu périt sur les rem­
parts avec cinq cents de ses cheva­
liers. , , . ’

La fin du royaume chrétien 
d’Orient refoulait les Templiers en 
Europe où. ils. possédaient, de 
grands biens. Situation étrange que 
la leur. “Eloignés de leur terrain 
d’action, ils Se trouvèrent désormais 
dans la situation d’une armée per­
manente recevant la notification 
dé la paix universelle. Ils n’avaient 
plus de raisons d’être, sinon en s en 
créant de nouvelles par un emploi 
différent, mais utile à la chrétien­
té, de leurs ressources. A moins 
de se réformer. l’Ordre n’avait plus 
qu’à se dissoudre. (Mollat, Les Pa­
pes d’Avignon, 231-232).

Les Templiers profitèrent du 
dèoit qu’ils avaient de vivre en don­
nant à leurs actions une nouvelle 
fin. Habiles financiers, adminis­
trateurs sages et pratiques, ils se 
firent banquiers. Tout de suite, on 
les préféra aux 1 omhards et aux 
Juifs qui avaient la réputation mé­
ritée d’être des usuriers. Les Papes, 
les Souverains, les Bois de Fiance 
eux-mêmes, de Philippe-Auguste a 
Philippe le Bel, confièrent aux 
Templiers l’administration du tré­
sor public. Nous verrons ce ou il 
faut penser des accusations d’herc- 
sie dont ils furent l’objet. Leur 
parfaite honnêteté dans les affai­
res ne semble, à l’époque, avoir etc 
mise en doute par personne.

Lo suite des événements
Dans les premiers mois de 1305, 

il se produit des dénonciations con­
tre les Templiers. Un certain hs- 
quieu de Floyran, originaire de Be­
ziers, raconte à .layme II d Aragon 
les choses horribles à la charge du 
Temple, qu’il a apprises, en pri­
son. de la bouche même d un mem­
bre de l’Ordre, détenu comme Un. 
Le roi d’Aragon reste indifférent a 
l'accusation, mais Philippe Le Bel 
se laisse convaincre sans peine.

Mis au courant de ccs choses a 
Vienne, avant et pendant les fete^s 
de son couronnement, Clément V 
n’v attache aucune importance.

comble de la douleur, vous ne les 
avez pas relâchés; même, à ce 
qu’on dit, allant plus loin, vous 
avez ajouté à l’affliction de la cap­
tivité une autre affliction que, par 
pudeur pour l’Eglise et pour nous, 
nous croyons à propos de passer 
actuellement sous silence... Nous 
avions signifié à voire Sérénité par 
nos lettres, que nous avions pris 
en main cette affaire et que nous 
vouliivns rechercher diligemment 
ja’ vérité. Dans la rhême lettre; nous 
vous priions d’avoir soin de nous

petit feu comme ceux qui m’ont été 
infligés depuis près de deux ans en 
prison.” (Mollat, Les Papes d'Avi­
gnon, 243-244).

Au début de 1310, la cause des 
Templiers n’était pas encore per­
due, loin de là. Ses défenseurs se 
faisaient plus nombreux; il ne res­
tait guère comme accusateurs que 
quelques laïcs, produits par les gens 
du roi. Pour faire rebondir l’affai­
re, que faut-il? Un nouveau coup 
d’éclat. Philippe de Marigny, frère 
du ministre Enguerrand, récem­
ment nommé archevêque de Sens 
et tout dévoué au roi, convoque un 
concile provincial à Paris. Cinquan­
te-quatre Templiers qui avaient 
rétracté leurs aveux furent con­
damnés à la mort comme relaps. 
L’effet fut terrible. Le chevalier 
Aimery s’écriait: “J’ai avoué quel­
ques articles à cause des tortures 
que m’ont infligées Guillaume de 
Marcilly et Hugues de la Celle, che­
valiers du roi; majs tout est faux. 
Hier, quand j’ai vu cinquante-qua­
tre de mes frères, dans les four­
gons, en route pour le bûcher, 
parce qu’ils n’ont pas voulu avouer 
nos prétendues erreurs, j’ai pensé 
que je ne pourrais jamais résister 
à la terreur du feu. J’avouerais 
tout, je le sens, j’avouerais que j’ai 
tué Dieu, si on le voulait.” (Mollat, 
Les Papes d'Avignon, 245). Désor­
mais, en France, on ne recueillait 
guère que des aveux et le 5 juin 
1311, la Commission pontificale 
mettait fin à ses travaux.

Quand le Concile oecuménique 
se réunit enfin à Vienne, le 16 oc­
tobre 1311, la Commission char­
gée de reviser le procès émet le 
voeu que les Templiers soient ad­
mis à se défendre. La chose ne 
plaît pas à Clément V qui, pour le 
bien de la paix, croit nécessaire la 
suppression de l’Ordre; elle plait 
encore moins à Philippe le Bel, qui 
réunit les Etats à Lyon, et comme 
naguère à Tours, fait approuver sa 
conduite; de là, il se rend au Con­
cile où il triomphe des dernières 
résistances. “Le 3 avril,, dans la 
seconde session, ils (les Pères du 
Concile) s’entendirent imposer si­
lence sous peine d’excommunica-com mu niquer ce que vous aviez ,ion et durent écouter la lecture de

découvert à ce sujet, vous promet­
tant de volis transmettre ce que 
nous découvririons nous-Même. 
Malgré cela, vous avez commis-res 
attentats sur la personne et les 
biens de gens qui sont soumis im­
médiatement à Nous et à l’Eglise 
romaine. Dans ce procédé précipi­
té tous remarquent, et non sans 
cause raisonnable, un outrageant 
mépris de Nous et de l’Eglise ro­
maine.” (Mollat, Les Papes d’Avi­
gnon, 238).

Normalement, les Templiers de­
vaient être jugés par le tribunal de 
l’Inquisition. Les officiers royaux 
préviennent presque partout l’ac­
tion de ce tribunal, et, par Tem- 
ploi de la torture, obtiennent des 
aveux écrasants. On sait, en effet, 
que les inculpés avaient à choisir 
entre cet aveu des crimes qu’on 
leur imputait et le supplice de la 
mort. Les chefs de l’Ordre eux- 
mêmes avouèrent.

Emu par cet état de choses, crai­
gnant que d’autres souverains 
n’usurpent, à l’exemple de Philip­
pe le Bel, des pouvoirs qui lui ap­
partiennent exclusivement. Clé­
ment V enjoint à tous les princes 
d’arrêter les Templiers dans leurs 
Etats. Philippe le Bel, content 
d’une mesure qui paraissait le jus­
tifier, s’adoucit un peu; il remet 
aux cardinaux Bérenger de Frédol
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et F.tienne de Suisy la personne des 
Templiers, mais garde — ce qu’il 
n’avait pas le droit de faire — 
l’administration des biens de 
l’Ordre. Et voilà que. mis en pré­
sence des agents du Saint-Siège 
qu’ils croient impartiaux, les Tem­
pliers s'empressent de rétracter 
leurs aveux d'hier. Circonstance 
nouvelle, dont Clément V doit te­
nir compte; en conséquence, il 
suspend la juridiction de l’Inqui­
sition et se réserve la poursuite de j vo|"e'ur 7es accusations 
toute 1 affaire.

la sentence pontificale. En vertu de 
l’autorité apostolique, par voie de 
provision et non de condamnation, 
Clément V abolit l’ordre”. (Mollat, 
Les Papes d’Avignon, 248). Le 3 
mai, le Pape accorde aux Hospi­
taliers les biens du Temple; le 6, il 
laisse les conciles provinicaux ré­
gler le sort des individus et se ré­
serve le jugement des dignitaires.

Ce dernier jugement se fit atten­
dre. Le 22 décembre 1313, trois 
cardinaux notifiaient à la foule de 
Paris, réunie sur le parvis de Notre- 
Dame, la sentence pontificale: pri­
son perpétuelle pour les chefs de 
l'Ordre. Alors, Jacques de Molay, 
dont la conduite avait été jusque-là 
si étrange — avouant, se rétractant, 
puis avouant encore — Jacques de 
Molay et Geoffroy de Charnay 
s'écrièrent: “Nous ne sommes pas 
coupables des choses dont on nous 
accuse, mais nous sommes coupa­
bles d’avoir bassement trahi l'Ordre 
pour sauver nos vies. L’Ordre est 
pur, il est saint; les accusations 
sont absurdes, les confessions men­
teuses”. (Mollat, Les Papes d’Avi­
gnon, 250). Devant cette protesta­
tion qui a tous les signes de la sin­
cérité et de la vérité, les cardinaux 
restent interdits. Ils se contentent 
de remettre les inculpés au prévôt 
de Paris en renvoient au lendemain 
leur sentence finale. Hélas! de­
main, il sera trop tard. Déjà le con 
seil du roi est assemblé. Et c’est le 
dernier geste violent du gouverne­
ment royal, geste digne de tant d’au­
tres qui avaient précédé: le soir 
même, un bûcher était dressé. Mo- 
lav et Charnay y expiraient héroï­
quement en proclamant leur inno­
cence.

Léon POULIOT, S.J.

AUDET — A Montréal, le 29. à 79 ans, 
Mme veuve Joseph Audet. née Josette
B BELANGER — Hôpital du Sacré-Cœur, 
h 21 ans. Mlle Fernande Bélanger. ™e de 
Weneeslas Bélanger et de teu Elmtre Ht- 
Hilaire

BIBEAU — A l'hôpital Ste-Justlne. Je 
29 à 10 ans. Denise Bibeau. f.Ule d Al- 
bérlo Bibeau et d'Alexlna Larue_

BOUTIN — A Montréal, le 28. à 93 ans, 
Joseph Boutin.

BRISSON — A Montréal, le 26. A 19 ans, 
accidentellement Léopold Brlsson. fils de 
Mme Josephat Larocque, née Anna Gra-
'^DANIS — A Montréal, le 27. à 65 ans. 
Wilfrid Danis, ex-sergent de police de la 
Cité de Montréal, époux d'Anna St-Jac-
alDEMERS — A Montréal, le 28. A 21 ans, 
Lucien Demers et Léa Pigeon.

DUBOIS — A Montréal, le 26. A 87 ans. 
Mme veuve Edouard Dubois, née Phllo- 
méne LeLmay.

DUFRESNE — A Beloell. le 28. A 43 ans, 
Emlhenne Dufresne, fille de feu Olivier 
Dufresne.

HAMELIN — A Montréal, le 28. Eugène 
Hamelln. époux de Flora Lefebvre.

DUROCHER — A Montréal, le 28. à 48 
ans. M. Roméo Durocher, époux en 1ères 
noces de Marguerite Angrtgnon. 2e noces. 
Yyette Relche.

GENDRON — A Verdun, le 28. A 69 ans. 
Wilfrid Gendron, époux de feu Délia Des-
r KALTENBACK dit KELLY — A Montréal, 
le 27. à 42 ans, accidentellement Georges 
Kaltenbaclc dit Kelly, époux de Régina 
Bibeau.

LANTHIER — A Montréal, le 28. A 73 
ans. M. Eustache Lanthter. époux de Cla- 
rentine LatrimouUle.

LEMAY — A Chambly. le 27. A 47 ans. 
Augustine Coupai, épouse de feu Adrien 
Lemay.

LEVESQUE — Le 28, A l'hôpital St-Jo- 
»eph de Laehlne, Mme Phlilas Lévesque, 
née Carrie Dade.

MARTIN — A Montréal, le 27, à 62 ans, 
M. Xfalmont Martin, époux de feu Juliana* 
Quillet.

McCARRAGHER — A Laehlne. le 28. A 
62 ans. Eugène McCarragher, époux d'He- 
Jen Gorman.

OUELLETTE — A Cartiervllle, le 29. Ma- 
rte-Loulse-AIexlna Languedoc, épouse de 
reu Stanislas Ouellette.

PREVOST — A l’hôpital Notre-Dame, le 
87, à 25 ans, André Prévost, fils du Dr 
Eugène Prévost.

ROCHELEAU — A Montréal, le 28, A 12 
ans. M. Rosaire Rocheleau. époux d'Antoi­
nette Laflamme. _ .

ROULEAU — A Montréal, le 27. A 74 
ans. Alfred Rouleau, ex-marchand, époux 
de Cordélla Pag*.

REFFREY — A Montréal, le 29. à 57 au». 
M Jœ.-William Treffrey. époux en pre­
mières noces de Phllomène Chesnel et en 
■econde* noces de Florida Beaudry

Philippe le Bel et son entourage 
sont inquiets. Comment triompher 
du Pape? Et c’est, en des pam­
phlets venimeux, une campagne de j 
chantage, menée contre Clément V j 
par le chancelier Nogaret et le pu­
bliciste Pierre Dubois. De plus, du 
5 au 15 mai, assemblée des nota­
bles à Tours; assemblée bien orga­
nisée, qui nous fait penser, com­
me malgré nous, à certains plébisci­
tes en pays de dictature, cù l’on ap­
prouve sans réserve la conduite du 
roi et où on décrète que les Tem­
pliers sont dignes de mort. Fort de 

_ cette approbation, Philippe se 
i rend à Poitiers; par lui-même com­

me par ses ministres, il tente de 
nouveau d’intimider le Pape: “Saint 
Père, Saint Père, dit Plaisians, 
faites vite. Autrement, le roi ne 
pourrait s’empêcher, et, s’il le pou­
vait, ses barons ne pourraient pas 
s’empêcher, et si les barons le pou­
vaient. les peuples de ce glorieux 
royaume ne pourraient pas s’em­
pêcher de venger eux-mêmes l'in­
jure du Christ. Agissez donc, agis­
sez. Autrement, il nous faudrait 
vous parler un autre langage”. 
(Mollat, I.es Papes d'Avignon, 241). 
“Le Pape ne cédant pas, Philippe 
change de tactique et achemine sur 
Poitiers 72 Templiers: “Ce sont des 
ehefs de maison, des frères ser­
vants, des transfuges, des gens de 
peu. soigneusement triés et dûment 
stylés par les acolytes de Guillaume 
de Nogaret.”. Le Pape ignorait peut- 
être la qualité de ces témoins. En 
tout cas, leurs dépositions, défavo­
rables à l’Ordre, l'impressionnèrent 
si vivement que. par une série de 
graves mesures, il abandonna toutes

Samedi, la suite de cef article: La
Les mo­

tifs de la conduite du Roi — Con­
clusions.

ses oppositions.” (Mollat, Les Papes 
d'Avignon, 241-242).

Telles sont les nouvelles dispo­
sitions du Pape: lo il rend leur 
juridiction aux tribunaux dTnqui- 
sition qui instruiront, dans chaque 
diocèse, le cas des individus; 2o 
une Commission pontificale enquê­
tera sur l’Ordre lui-même, dont le 
sort sera réglé dans un concile 
oecuménique qui commencera à 
Vienne, le 1er octobre 1310, Clé­
ment V avait eu la faiblesse d’admet­
tre dans la Commission pontificale 
des prélats dévoués aux intérêts de 
Philippe. Elle siégea peu, mais en­
tendit pourlant des témoignages 
iastructifs, tèl celui du Frère Pon-

On prévoit la (in..,
(Suite de la tère page)

organisations fascistes. Il y avait 
à Ottawa hier une délégation qui 
prétendait représenter 200,000 per­
sonnes. Cette délégation cherchait 
à obtenir une entrevue avec le gou­
vernement dans le but de deman­
der le désaveu de la loi québécoise. 
M. M.-J. Coldwell, député C. C. F. 
de Rosetown-Biggar, a parlé de la 
délégation. M. Lapointe a répondu 
qu’il n’avait pas reçu de déléga­
tion au sujet de la loi du cadenas 
et gu’H n’avait pas l’intention d’en 
recevoir. “La loi du cadenas, de dire 
M. Coldwell. va à l’encontre des 
droits du peuple. Elle ne doit pas 
rester dans les statuts”. M. Lapoin­
te a alors déclaré que. contrairement 
à certains députés, il voyait les deux 
côtés de la question et qu’au sur­
plus il ferait connaître sa déci­
sion à ce propos en temps et lieu.

M. C.-G. Power, ministre des Pen­
sions, a eu le mot pour rire lors­
qu’il a demandé à M. Coldwell s'il 
savait que les Communes venaient 
de voter une loi du cadenas contre 
In presse. M. Coldwell s’est empres­
sé de dire qu’il n’était pas à son 
siège lorsqu’il a été question de 
cette affaire. M. Power faisait al­
lusion à la nouvelle disposition de 
la loi électorale qui rend passible 
d’amende n’excédant pas ?500.00 
ou d'emprisonnement ou des deux 
à la fois, toute personne qui publie 
ou irradie les résultats des élec­
tions d’une partie du Canada dans 
n’importe quelle province avant la 
fermeture des bureaux de votation 
dans cette province.

Communistes et fascistes
Comme il avait été question de la 

loi du cadenas. U était inévitable de 
parler du communisme et du fascis­
me. M. C.-G. MacNeil, député C.C.F. 
de Vancouver-Nord, a demandé au 
ministre de la Justice des rensei­
gnements au sujet des organisations 
fascistes au Canada. M. Ernest Là- 
pointe a fait une déclaration tout à

fait rassurante. Les communistes et 
les fascistes s’efforcent de se don­
ner de l’importance et de la publi­
cité, a-t-il dit, mais ils ne consti­
tuent pas des dangers sérieux. “Je 
prie mes concitoyen*. * déclaré M. 
Lapointe, de ne pas s'alarmer des 
rapports des journaux et des décla­
rations que l’on peut faire en pu­
blic. Ces gens veulent être considé­
rés comme des personnages impor­
tants de la vie nationale”. La Gen­
darmerie Royale surveille la situa­
tion étroitement. De même le Cana­
da, la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis collaborent dans la surveil­
lance des espions. Cette dernière 
remarque était destinée à répondre 
à une demande de renseignement 
de M. Bennett.

M. Lapointe a avoué qu’il avait 
songé pendant un temps à présen­
ter un projet de loi semblable à 
celui qui est en vigueur en Angle­
terre, défendant le port des unifor­
mes aux membres des associations 
politiques. Une telle mesure aurait 
accordé trop d’importance à ces 
organisations.

Cependant si la chose devient 
nécessaire, le ministre n’hésitera 
pas à présenter un pareil projet de 
loi. Quant aux rumeurs que des or­
ganisations importeraient illega.e- 
ment des armes, elles ne sont pas 
fondées. L’enquête a révélé que des 
gens portant des chemises noires 
ou brunes se réunissaient pour fai­
re des exercices militaires. Il n’y a 
rien de dangereux à cela, excepté 
que les chefs font des discours vio­
lents contre les hommes politiques, 
voire contre le ministre de la Jus­
tice. Un orateur a même déclaré, 
de dire en riant M. Lapointe, due, 
s’ils prenaient le pouvoir, le pre­
mier Juif qu’ils déporteraient se­
rait Ernest Lapointe. En terminant 
ses remarques sur ce sujet, le mi­
nistre a tenu à répéter que les au­
torités dominent la situation et 
qu’elles sont prêtes à agir si les 
circonstances exigent une inter­
vention.

La loi électorale

Au nombre des mesures intéres­
santes adoptées par les Communes 
au cours de la journée d’hier, il 
faut mentionner le bill modifiant 
la loi électorale. Par un vote de 75 
à 37 la Chambre a rejeté une pro­
position à l’effet de tenir le scru­
tin à différentes heures suivant 
les provinces. En vertu de cette 
proposition les bureaux de scrutin 
auraient été ouverts de neuf heures 
du matin à sept heures du soir 
dans les Provinces Maritimes, de 
huit heures du matin à six heures 
du soir dans le Québec, l’Ontario 
et le Manitoba, et de sept heures 
du matin à cinq heures du soir 
dans la Saskatchewan, l’Alberta et 
la Colombie canadienne. Le but de 
cette proposition était d’éviter la 
publication des résultats électoraux 
de l’Est alors que les bureaux de 
votation ne sont pas encore fermés 
dans l’Ouest. Les députés des Pro­
vinces Maritimes et de l’Ouest se 
sont prononcés contre la sugges­
tion. On a, par contre, approuvé 
une proposition de M. H. A. Stew­
art, ancien ministre des Travaux 
publics, à l’effet que ce serait un 
acte criminel de publier des résul­
tats électoraux dans une province 
avant que les bureaux de votation 
ne soient fermés dans cette pro­
vince.

Principaux points
Voici les principaux points de 

la nouvelle loi: lAJoi de la franchi­
se électorale de 1934 est abrogée; 
la liste des électeurs doit être pré­
parée sitôt après l’émission des 
brefs d'élection; la position de 
commissaire du cens électoral est 
abrogée; il est défendu à tout can­
didat de s’engager par écrit à sui­
vre telle ligne de conduite s’il est 
élu ou de promettre de démission­
ner s’il en est requis par des parti­
culiers ou des sociétés; des mesu­
res sont prises pour faire connaî­
tre aux électeurs d’un comté les 
noms de tous ceux qui sont inscrits 
sur les listes électorales; dans les 
villes de 25,000 habitants ou plus 
une copie de la liste préliminaire 
des électeurs sera adressée à tous 
les électeurs; dans les villes de 3,- 
500 habitants ou plus copie de cet­
te liste sera adressée à chaque per­
sonne tenant feu et lieu; l’irradia­
tion des discours et des réclames 
en faveur d'un candidat est prohi­
bée le jour du scrutin de même que 
les deux jours précédents; il est dé­
fendu de se servir de haut-parleurs, 
de drapeaux, d’enseignes et de ban­
nières comme moyens de propa­
gande politique le jour de l’élec­
tion— ceci n empêche pas toutefois 
d’organiser des fêtes pour célébrer 
la victoire d’un candidat.

Pendant les trois séances de la 
journée, la Chambre a donc fait de 
l’excellent travail. De telle sorte 
qu’il est à peu près assuré que la 
session sera prorogée aujourd’hui 
même.

Léopold RICHER

Pendaison de Bryans
Toronto, 30. (C.P.) — Thomas 

“Shorty" Bryans, le dernier des 
survivants de la fameuse bande de 
Red Ryan qui a terrorisé l’Ontario 
il y a un peu plus de dix ans, a été 
pendu aujourd’hui pour le meurtre 
de Norman Ford, un professeur de 
golf. Tous ses camarades de la 
bande, qui s’étaient enfuis avec lui 
du pénitencier de Kingston en 1925. 
Ryan lui-même, Macmullen, Sulli­
van. ont tous été tués au cours de 
rencontres avec la police.

Volume-souvenir 
du Congrès

Pour conserver vivace le souve­
nir des fêtes inoubliables du con­
grès, le comité d’organisation a 
songé à la composition d’un volu­
me-souvenir qui renfermera le ré­
cit détaillé de toutes les cérémo­
nies, les allocutions de Son Emi­
nence le cardinal-légat, les sermons 
et conférences de Nos Seigneurs les 
évêques, les rapports des différents 
comités d’étude et la presque tota­
lité des photographies qui ont été 
prises lors de ce congrès. Les per­
sonnes désireuses de se procurer 
ce magnifique volume et album sou­
venir voudront bien adresser la 
somme de $5.00 à M. le chanoine 
Victor Rochette, archevêché de 
Québec.

Une question
de servitude

Un cultivateur de Saint-Pie prétend 
que la corporation de ce village 
est obligée de lui fournir Fecu 
gratuitement par suite d'un con­
trat passé en 1903

S.-Hyacinthe. 30 (D.N.C.) — Une 
cause qui soulève plusieurs points 
de droit civil et qui serait, sous ce 
rapport, une des plus intéressantes 
encore entendues à Saint-Hyacin­
the, vient de se plaider devant le 
magistrat de district Emile Marin. 
Il s’agit d’une action intentée à la 
corporation du village de Saint- 
Pie, Bagot, par M. C.-E. Desnoyers. 
Voici les faits résumés autant que 
possible: Il y a 35 ans. en 1903, un 
nommé Joseph Fontaine vendit à 
Pierre-D. Casavant des sources 
d’eau situées sur sa terre, à Saint- 
Pie, à la condition que l’acheteur 
fournirait de l’eau gratuitement à 
la maison du vendeur. Par la suite. 
Casavant vendit à la corporation 
du village lesdites sources et l’aque­
duc qu’il possédait à Saint-Pie, de 
sorte que ladite corporation est au­
jourd’hui propriétaire de tout le 
système d’aqueduc desservant le 
village. De son côté. Fontaine ven­
dit sa terre à l’un de ses frères, ce­
lui-ci la revendit à son tour, et le 
demandeur Desnoyers en est fina­
lement devenu acquéreur, en 1928.

Avec l’accroissement de la popu­
lation de Saint-Pie, la corporation 
dut bientôt modifier son système 
d’aqueduc, de sorte qu’aujourd’hui 
le parcours de la canalisation est 
relativement éloigné des sources 
vendues en 1903. Comme il restait 
du vieux tuyau de l’ancien systè­
me, la municipalité décida de le 
faire enlever en juillet. 1937. Or il 
arrive que Desnoyers poursuit 
maintenant la corporation en annu­
lation de la résolution du conseil 
à ce sujet, prétendant que l’enlève­
ment du tuyau aura pour effet de 
le priver du service d’eau auquel 
il a droit sans bourse délier. Il 
prétend que l’acte de vente de 1903 
crée une servitude en faveur de la 
maison qu’il occupe. La corpora­
tion. de son côté, plaide que Jos. 
Fontaine n’a jamais obligé Casa­
vant à fournir de l’eau à d’autres 
personnes qu’à lui-même. De fait, 
dans l’acte, il n’est pas mentionné 
que l’obligation subsistera en fa­
veur des héritiers ou successeurs 
de Fontaine. Lorsque Fontaine g 
vendu sa propriété, il n’a pas non 
plus fait mention d’une servitude 
d’eau, ni du droit de l’acquéreur à 
se faire alimenter d’eau gratuite­
ment par Taqueduc. En d’autres 
termes, la corporation du village 
de Saint-Pie n’a jamais reconnu 
une servitude en faveur de la pro­
priété aujourd’hui entre les mains 
de Desnoyers. Après une courte en- 
quêTe, mardi, sur les questions de 
fait, les avocats de parties se sont 
entendus pour coucher par écrit 
leurs arguments respectifs, ce que 
le juge a accepté. Me Anatole Gau- 
det. c.r.. de Farnham, occupe pour 
le demandeur Desnoyers, cepen­
dant que Me Victor Chabot, c.r., S.- 
Hyacinthe. représente la corpora­
tion du village de Saint-Pie.

Les autobus cTOutremont 
et de la rue Sherbrooke
Correspondances avec fous les trams

el fous les autobus qui traversent 
ces circuits
La Commission des tramways a 

autorisé aujourd’hui la Compagnie 
des tramways de Montréal à émet­
tre des correspondances, sans char­
ge supplémentaire, aux usagers des 
autobus de la rue Sherbrooke el 
d’Outremont.

Cela veut dire qu’à compter de 
lundi prochain, ceux qui voyagent 
dans ces autobus pourront corres­
pondre avec tous les trams et tous 
les autobus qui traverseront ces 
circuits. Ceux qui voyagent dans 
l’autobus de la rue Sherbrooke 
pourront ainsi correspondre avec 
les tramways des avenues Girouard, 
Claremont, Victoria, Greene, Atwa­
ter, Guy, du Parc, du boni. St-Lau- 
rent et de la rue St-Denis.

Ceux qui voyagent dans l’auto­
bus d’Outremont pourront corres­
pondre angle du boul. St-Joseph et 
de la rue St-Urbain, angle St-Ur- 
bain et Mont-Royal, angle St-Lau- 
rent-Ontario, St-Laurent et Ste-Ca- 
therine, St-Laurent et Craig, au ter 
minus Craig, avenue du Parc et 
boni. St-Joseph, Bloomfield-Lau- 
rier, Bernard-Bloomfield, Bernard- 
Outremont.

Les cours de lo
"Scholo Contorum"

Le* cours de musique sacrée que 
donne actuellement la Schola Can- 
torum à l’Université de Montréal se 
continueront jusqu’au samedi 9 
juillet.

Les cours rythmique grégorienne 
et de chironomie de M. Ethelbert 
Thibault, P.S.S., et ceux de la tech­
nique vocale que donne M. Arthur 
Laurendeau se termineront samedi.

Les cours d’harmonie, solfège et 
dictée de M. Georges-Emile Tan­
guay, de conlrepoint et composi­
tion de M. Claude Champagne, d’or­
gue de M. Arthur Letondal, sont re­
mis à la semaine du 22 août.

MM. J.-N. Charbonneau (polypho­
nie sacrée et direction chorale), Eu­
gène Lapierre (accompagnement 
grégorien), Jean Charbonneau, (sol­
fège et théorie grégorienne) conti­
nueront leurs cours la semaine pro­
chaine.

A signaler aussi pour la même 
semaine, le cours de technique du 
piano et d’analyse harmonique, de 
M. Auguste Descarries, si utiles 
pour les organistes et les maîtres 
de chapelle.

Avax-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous eu Service de li- 

breirie du "Devoir", 430 Notre-D«i 
«te, est, Montréol s.

L'électricité
Ottawa, 30 — Par un vote de 6 

à 4, le comité sénatorial des ban­
ques et du commerce a décidé de 
recommander que le bill du pre­
mier ministre Mackenzie King qui 
devait transférer au parlement le 
contrôle sur les permis d’exporta­
tion d’électricité “soit remis à la
firochaine session étant donné que 
es circonstances ont changé de­

puis sa présentation au parlement”.

La laxatif idéal, légèrement effervescent, 
que meme les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé­
rieure. Exigez-la dans toutes les pharma- 
ctes.

J.-Alfred OUIMET, A*, atn. pour la Canada 
M eat. rua 8alnt-Paul. Montréal.

y, 'liante.'

Nos éphémérides
<80 juin 1844

Les Oblots et l'Ouest
Mgr Provencher, l’étonnant fon­

dateur de PEglise de l’Ouest, pres­
sentit le rôle que devait jouer la 
communauté des Oblats de Marie 
Immaculée dans le vaste territoire 
qui comprend l’ouest, le nord-ouest 
et l’extrême-nord du Canada. “Des 
prêtres séculiers, écrivit-il le 30 
juin 1844, iront lentement; il n’y 
a pas d’ensemble dans leurs vues, 
outre qu’ils ne mettent la main à la 
charrue que pour un temps qu’ils 
trouvent toujours trop long”. Dès 
ce moment, il avait réalisé que le 
développement de l’ouest s’opére­
rait sous l’action d’une communau­
té religieuse extrêmement conqué­
rante. Justement, dans le midi de 
la France, Mgr de Mazenod, avait 
fondé les Oblats de Marie Immacu­
lée. Cette communauté vivait au 
Canada depuis trois ans: Mgr Pro­
vencher supplia le fondateur de 
lui confier quelques-uns de ses re­
ligieux. Immédiatement le Père Au­
bert fut désigné pour la mission 
de la Rivière-Rouge; le Frère Ta­
ché, le futur successeur de Mgr 
Provencher, alors novice, l’accom­
pagna. C’est ainsi que les Oblats 
apprirent le chemin de l’Ouest. 
Quelle oeuvre admirable n’ont-ils 
pas accomplie jusqu’à date? Pour 
l’Eglise, quelle moisson spirituelle! 
Pour la race française, quelles vic­
toires!

Itr juillet 1755

Les patrons de métiers
Aux temps lointains de la domi­

nation française, les hommes de 
métier honoraient comme patrons 
quelques saints du calendrier ec­
clésiastique. Et. comme les fêtes 
chômées revenaient plus fréquem­
ment que de nos jours, ces ouvriers 
s’abstenaient de tout travail le jour 
consacré à leur patron st se li­
vraient à des réjouissances bruyan­
tes. Parfois même, ces fêtes dégé­

néraient en désordres et le curé 
sen plaignait amèrement. Le 1er 
juillet 1755, Mgr de Pontbriand, de 
passage aux Forges du Saint-Mau­
rice, dénonça ces abus: “Ayant été 
informé, écrivit-il, qu’on chante en 
cette paroisse la grande messe, les 
vespres et qu’on donne la bénédic­
tion du Très Saint Sacrement les 
jours de Saint-Eloi, de la Transla­
tion et de Saint-Thibault, parce que 
tes forgerons ont choisi tes deux 
premiers jours pour honorer leur 
patron et^ tes charbonniers le trois­
ième; qu’il arrivait que, sous le 
prétexte de les fêter, pour ainsi 
dire solenniser, plusieurs du villa­
ge se laissaient aller à des excès 
scandaleux, loin de sanctifier ces 
jours, nous chargeons le mission­
naire d’avertir les habitants de la 
paroisse que si, dans la suite, nous 
apprenons qu’on tombe dans les 
mêmes dérèglements nous défen­
drons de faire dans ces jours au­
cune cérémonie extraordinaire”. 
En effet, par la suite ces fêtes chô­
mées furent pour la plupart sup­
primées.

Si vous voyagez...
adressez-vous au SIRVICK DIS VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. BHIeh «mis pour 
tous les pays au tarit des compagnies 
aussi hôtels, assuraness bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
etc. Telephones: BEIair 3361*

LIPBEUR WHISKY
MCLAMcé ET EMBOUTEILLE AU CANADA 
1C m. 1.16 . X <m. *2.10 . 40 os. *3 36

PENSION D'ETE

Au VÉCA
STE-ADELE

(En haut) Près du lac

M4te M. Longprc, prop.
Tél. No 76

est une pension idéale et tran­
quille, avec confort, située 
sur grève privée. Pension 
renommée par sa cuisine excel­
lente et variée. Méthôdes cana­
diennes avec adaptation végé­
tarienne. Chaloupes et autres 
attractions. Taux: $13.00, $15.00, 
$16.00 par semaine. Recevons 
en fin de semaine.
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Traversez 

sur les paquebots
Empress ou Mont
pour atteindre les ports 
britanniques et français

• Pour votre prochain voyage en Europe, choi­
sissez le riche et spacieux Empress of Britain ou 
son compagnon toujours populaire, {'Empress of 
Australia. Ou bien encore,réservez sur un des con­
fortables, mais moins coûteux, paquebots Niant.

Les Empress partent de Québec, et les trains. Te­
nant de Montréal, se rendent jusqu’à l’embar­
cadère. Les paquebots Mont embarquent leurs 
passagers à Montreal et Québec. Tous suivent 
la route pittoresque du St-Laurent.

Classes cabine, touriste et troisième. Choix de 
voyages circulaires à forfait.

Four autre» renseignements, adressez-vous à votre agent 
local de voyage ou à D. R. Kennedy, arent Eènèral, 201 
me Saint-Jacques ouest, PLateau 2211.

<4jm» tfmfaun Jts rkiqun dt Voyageurs des Messageries ém 
Pacspftse Canadien... ils sont négociables partent.
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Premier quart, le 4, à S h. 47 m. du 
Pleine lune, le 12. à 14 h. 4 m. du matin, 
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Wilkins à Montréal
L'exploration sous-marine de l'Arctique 

La modification des systèmes de défense 
du Canada et des Etats-Unis

NEW.YORK 30 (C P.) — Le célèbre explorateur de l'Arctique, sir Hubert wS 'vient d'annoncer qu'il partira pour Montréal vendredi 
soir afin de rencontrer quelques Canadiens qui auraient manifeste I inten­
tion de lui fournir des fonds pour faire une. toH'nee.JfxP,o;;t,®netJr0(" 
l'Arctique en sous-marin. Si l'affaire marche, (expedition se mettrai.
en route dès le printemps prochain, le sous-marm serait consUu.t en, 0(tawa 30 CDNC ) _ M. H.-H. 
Angleterre Sir Hubert Wilkins estime que I expedition entroincro oes j stevens répudie son groupe de la 
frais de $125,000 environ. -1 Restauration nationale et accepte

M. Stevens revient au parti conservateur
Le chef du groupe de la Restauration nationale accepte d'être délégué officiel de 

Maisonneuve-Rosemont au congrès conservateur d'Ottawa — L'organisation 
conservatrice du district de Montréal ratifie ce choix---- S'il était écarté

DECLARATION DE M. STEVENS

croient
sultats de l'exploration-------------------- . . c. * n •modification des systèmes de défense du Canada et des Etats-Unis.

Un port neutre en Espagne rouge
LONDRES, 30. (S.P.C.-Havos) — L'agent de la Grande-BVetogne en 

Espagne blanche, sir Robert Hodgson, est en route pour Londres. On 
croit qu'il vient communiquer au gouvernement le projet que le généra­
lissime Franco a formé de neutraliser un port (de I Espagne rouge), 
pour mettre les navires britanniques à l'abri des bombardements aeriens.

Le journal travailliste "Herald" exprime cette opinion: le gouverne­
ment britannique est prêt à faciliter au chef "rebelle le blocus de tous 
les ports de l'Espagne "républicaine" sauf un.

Pluies torrentielles, tremblements 
de terre et éboulements au Japon
Un typhon s'ovonce v«rs le nord de la mer de Chine 

et peut ravager le sud du Japon

Tokyo, 30 (S.P.A.; — Des pluies 
torrentielles, des tremblements de 
terre et des éboulements ont fait de 
nombreuses victimes au Japon, ces 
deux derniers jours. Le nombre des 
morts vérifiées dépasse 100. On 
compte environ 200 disparus. _ Et 
maintenant il y a ‘lieu de craindre 
une nouvelle calamité. En effet, 
l’institut météorologique central 
annonce qu’un typhon s avance 
vers le nord de la mer de Chine et 
peut ravager le sud du Japon. Plu­
sieurs océaniques ont ajourné leur

départ d’Yokohama.
Le cataclysme d’hier et d’avant- 

hier a sévi surtout à Tokyo et à 
Yokohama. Il est tombé 12 pouces 
de pluie. On estime à 150,000 le 
nombre des habitations inondées à 
Tokyo. Les éboulements ont causé 
de nombreuses pertes de vie. A \o- 
kohama, une falaise de 90 pieds a 
détruit, en s’éboulant, cinq mai­
sons. A Tokyo. 18 personnes ont 
perdu la vie et 40 ont disparu par- 
suite d’un éboulement qui a ravagé 
la propriété du baron Takakimi 
Mitsoui.

Le déplacement du cuirassé 
limité à 45,000 tonnes

Le traité naval de Londres de 1936

leur du comté Maisonneuve-Rose­
mont de Montréal au congrès du par­
ti, la semaine prochaine. Il vien­
dra au congrès à titre de conseil­
ler privé appuyant le parti conser­
vateur.

De cette façon, l’ancien minis­
tre du Commerce du cabinet Ben­
nett remplit les conditions requi­
ses pour assister officiellement au 
congrès. On avait en effet spécifié 
que seuls les membres du conseil 
privé appuyant actuellement le par­
ti conservateur pouvaient assister 
au congrès.

Jusqu’à ce matin, M. Stevens n’a­
vait pas répudié la Restauration et 
ne pouvait donc pas être considéré 
comme appuyant le parti conserva­
teur.

La nouvelle crée une sensation 
dans les milieux de la politique fé­
dérale où elle vient d’être annoncée. 
Jusqu’à présent, il était entendu que 
M. Stevens ne pouvait pas partici­
per au congrès. Sa rentrée dans le 
parti conservateur règle un point de 
discipline. La décision de M. Ste­
vens peut n’être pas étrangère à la 
déclaration de M. Bennett, hier soir, 
à l’effet qu’il ne se porterait pas de 
nouveau candidat à la direction du 
parti. M. Bennett quittant la direc­
tion du parti, M. Stevens peut main­
tenant y revenir. Il est connu, en 
effet, que la cause de l’abandon du 
parti conservateur par M. Stevens 
a été l’attitude intransigeante et 
dictatoriale de M. Bennett.

L’on sait aussi qu’entre les deux 
hommes les relations sont extrême­
ment tendues, pour employer un 
euphémisme convenable. On attri­
bué à M. Bennett, à tort ou à raison, 
des déclarations malheureuses à 
l’effet que jamais il ne permettrait 
à M. Stevens de prendre la direc­
tion du parti.

M. Stevens n’a pas voulu dire ce 
matin, s’il poserait sa candidature 
à la succession de M. Bennelt. La 
ciose se décidera plus tard. Mais 
on peut être sûr que si M. Stevens 
pose sa candidature, la bataille se­
ra excessivement dure. Il est im­
probable que les amis du chef ac- 
luel de l’opposition lui laissent la 
roule libre. Il reste possible que M. 
Stevens opère un rapprochement

Londres. 30 (S.P.C.-Havas) * La 
Grande-Bretagne, la France et les 
Etats-Unis viennent d’invoquer for­
mellement l’article du traité naval 
de Londres 1936 qui leur permet 
de se soustraire à la limitation à
35.000 tonnes que ce traité établit 
en ce qui concerne le déplacement 
du cuirassé. D’autre part, la Gran­
de-Bretagne et l’Allemagne ont tait 
subir à leur accord naval bilatéral 
la modification qu’impose le re­
cours à l’article »en question.

La Grande-Bretagne, la France et 
les Etats-Unis écartent la limite de
35.000 tonnes parce que le Japon 
refuse de s’engager à ne pas cons­
truire de cuirassé d’un déplace­
ment sunérieur à ce chiffre.

Mais en verte de notes que Lon­
dres et Paris v nnent d’échanger.

si aucune autre puissance de l’Eu­
rope ne dépasse ) 5,000 tonnes, la 
France se limitera à ce déplace­
ment et la Grande-Brejagne ne dé­
passera pas 40,000 tonnes, 

tfe
Londres, 30. (S.P.A.) — Le pre­

mier lord de l’Amirauté, M. Alfred 
Duff Cooper, a annoncé aux Com­
munes que la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et la France ont conclu 
un accord qui limite le déplacement 
du cuirassé à 45,000 tonnes et à l6 
pouces le calabre maximum de l’ar­
tillerie de ce navire de guerre. M. 
Duff Cooper a déclaré que la Gran­
de-Bretagne désirait un déplace­
ment moins considérable, mais 
qu’un accord n’aurait pas été pos­
sible sans l’adoption du chiffre de 
45,000.

Club ouvrier àfaisonneuve, pour lui 
annoncer qu’il accepte de repré­
senter Maisonneuve-Rosemont au 
congrès conservateur.

Profondément touché de l’hon- 
que vous m’avez fait en me 

choisissant comme délégué de la 
grande circons«ription ouvrière 
Maisonneuve - Rosemont. Veuillez 
transmettre mes remerciements aux 
nombreux amsi qui m’ont si gra­
cieusement donné celte marque de 
confiance.

“Les encouragements et les re­
quêtes que je reçois d’un grand 
nombre de conservateurs, délégués 
et autres, de toutes les provinces, 
me font un devoir de collaborer 
avec vous afin de presser le con­
grès national-conservateur d’adop­
ter des idées et des principes qui 
soient conformes avec les saines 
traditions du parti conservateur et 
qui répondent en même temps aux 
besoins économiques et sociaux du 
moment.

“C’est pourquoi j’accepte l’hon­
neur d’être l’un des délégués de la 
circonscription de Maisonneuve au 
congrès national conservateur”.

Ratification officielle
L’organisation nationale-conser- 

vatrice du district de Montréal dont 
le président est M. Georges Héon, 
député d’Argenteuil, et le secrétai­
re. M. Henri Crépeau, vient de dé­
cider de ratifier le choix de M. H. 
H. Stevens comme délégué de la 
circonscription de Maisonneuve- 
Rosemont au congrès conservateur 
de la semaine prochaine. Après 
avoir vérifié l’authenticité de l’ac­
ceptation de M. Stevens. l’organi­
sation a rempli la formule requise 
et l’a adressée au comité central du 
congrès conservateur sous la signa­
ture de M. Georges Héon nonr de­
mander l’émission d’une lettre de 
créance pour M. Stevens.

M. Stevens ayant été choisi com­
me délégué par les conservateurs

de Aiaisonneuve-Rosemont et son 
choix avant été ratifié par l’organi-

£,a Politique
Le concordat 

agricole
La loi fédérale cesse d'être en vi­

gueur le 31 décembre dans la pro­
vince de Québec
Ottawa, 30 — L’impasse entre le 

Sénat et la Chambre des communes 
_ _ _ au sujet de la loi du concordat 

saüon du'disïrjcfde’ MontréalïWst agricole s’est terminée hier à la
« ■ c-a ■ ■ 4 , a * a a SV w A *• A M—au comité central du congres con­

servateur qu’incombe désormais la 
responsabilité d’accueillir M. Ste­
vens au congrès d’Ottawa ou de lui 
interdire d’assister aux assises con­
servatrices.

On répèle un peu partout que la 
délégation québécoise au congrès 
d’Ottawa ne sera pas bien considé­
rable si M. Stevens est écarté. La 
situation créée par le choix de M.
Stevens comme délégué de Maison­
neuve-Rosemont ennuierait fort M.
Bennett, à ce que l’on prétend.

Maisonneuve choisit M. Stevens
Les conservateurs de la circons­

cription montréalaise Maisonneu­
ve-Rosemont ont choisi hier soir M.
H.-H. Stevens, ancien ministre dans 
le cabinet Bennett et chef du parti 
de la Restauration à la dernière 
élection, comme l’un de leurs délé­
gués au congrès conservateur d’Ot­
tawa la semaine prochaine. La réu­
nion d’hier soir, tenue sous les aus­
pices du Club ouvrier Maisonneuve, 
de L’Idée ouvrière conservatrice 
et du Club conservateur des ci­
toyens de langue anglaise de Rose­
mont, a été unanime à désigner M.
Stevens comme délégué et elle a 
aussitôt adressé un télégramme à 
l’ancien ministre pour lui deman­
der de bien vouloir accepter. MM.
Ixïnoard Porteous, le Dr Léopold 
Carle, J.-B. Rellemare et l’échevin 
J.-H. Brien ont tour à tour fait 
l’éloge de M. Stevens, rappelant les 
luttes qu’il a livrées contre les mo­
nopoles et le réclamant comme chef 
du parti conservateur et futur pre 
mier ministre du pays.

Les autres délégués choisis pour 
représenter Maisonneuve-Rosemont 
au congrès conservateur sont MM.
Joseph Rogers, Léopold Carie, Leo­
nard Porteous; les substituts sont:
MM. J.-A.-E. Allard. W. Skelton,
Oscar Bélislc et Paul Bergevin.

M. Bennett et l« parti 
conservateur

En Espagne

Bombardement
à Barcelone

U F. Marle-Victorin 
en Californie

Dix avions du type allemand Junker
ont lancé trente bombes
Barcelone, 30 (SPC-Havas)—Des 

avions blancs ont bombardé la ban­
lieue nord de Barcelone aujour- 
d’frui. On annonce que le bombar­
dement a fait 40 morts et 50 bles­
sés chez les non-combattants.

Ce sont 10 avions i|u type Jun­
ker qui ont exécuté le bombarde­
ment. Ils ont lancé 30 bombes, puis 
ont volé vers la base blanche de 
Palm a de Majorque. Le “gouverne­
ment” demande à Londres d en­
voyer à Barcelone, pour qu’elle s y 
occupe de ce nouveau cas, la com­
mission internatioanle qui sera 
chargée d’enquêter sur les bombar- 
dements aériens en Espagne.Of,

Hendaye, 30 (SPA) — De fortes 
colonnes sous les ordres des gene­
raux Miguel Aranda et Garcia v ali- 
no ont rompu à deux endroits de 
la chaîne d’Espadan la principale 
ligne du système de défense que 
les “gouvernementaux” ont établi 
au nord de Valence. Il y a mainte­
nant des avant-gardes blanches à 
seulement 6 milles au nord de la 
route reliant Téruel à la côte, et à 
moins de 30 milles au nord de l’an­
cienne capitale rouge. Ces avanl- 
gardes sont sur les dernières hau­
teurs que l'armée blanche doit fran- 
ebir pour atteindre son objectif. 
L’artillerie lourde de montagne des 
blancs suit de près l’infanterie. Le 
“gouvernement” reconnaît que les 
colonnes Aranda et Valino l'empor­
tent sur les troupes du général Mia- 
ja.

La progression des colonnes 
Aranda et Valino impose une recti­
fication du front blanc à l’ouest de 
ces colonnes. Aidées de nombreux 
avions, des troupes blanches ont 
entrepris cette rectification. Elles 
ont pour objectif immédiat Fan- 
rara.

Les ’‘gouvernementaux” annon­
cent qu’ils ont repoussé toutes les 
attaques que les troupes blanches
ont exécutées dans le sud du pays.

Plusieurs professeurs et membres 
de l’Fnstitut de botanique de l’Uni­
versité de Montréal poursuivront 
pendant les vacances des études bo­
taniques.

Le directeur, le Frère Marie-Vic- 
torin, est en route vers la Californie 
où il cherchera le repos et le réta­
blissement de sa santé en même 
temps iju’il fera des observations 
scientifiques.

M. Jayques Rousseau, nouvelle­
ment nommé sous-directeur du Jar­
din botanique de Maisonneuve, pas­
sera l'été à Montréal, donnant son 
temps à ses fonctions nouvelles.

Mlle Marcelle Gativreau partira le 
6 juillet pour la côte Nord. Elle 
rayonnera dans le royaume de Min- 
gan où le Frère Marie-Victorin a 
déjà fait des études remarquables et 
se retirera au Havre St-Pierre.

M. Jules Brunei procédera à l’in­
ventaire des algues des lacs. Il tra­
vaillera dans le parc national des 
Laurentides et dans la région de 
Montréal.

Mlle Cécile Lanouette poursuit de 
son côté des recherches près du lac 
Jacques-Cartier.

M. Roger Gauthier a choisi la ré­
gion des Laurentides, près de Mont­
réal, pour ses travaux.

La tragédie de
la rue St-André

Le cadavre de Mlle Germaine Ro­
chon, 27 ans, abattue à bout por­
tent, hier soir vars 6 heures, d’une 
balle d» revolver tirée par son ami 
Frank-Arthur Wixler, 30 ans, a été 
identifié ce malin par les parents 
de la victime. Le meurtre a été 
conlmis au no 1241 rue St-André.

Wixler lui-même est mourant. Il 
a tenté de se suicider, après son ac­
te. et on l’a transporté inconscient 
à l’hôpital St-Luc. L'enquête du co­
roner a été ajournée au 12 juillet 
prochain. ______

stratégique avec M. R. J. Manion, et 
qu’il offre à ce dernier sa collabo­
ration et son appui.

La déclaration de M. Stevens, di­
sant qu’il accepte d’être délégué 
officiel du comté de Maisonneuve- 
Rosemont, changera complètement 
la physionomie et l'atmosphère du 
congrès conservateur.

La délégation du Québec, si soli­
de soit-elle en faveur de M, Manibn, 
pourra en être ébranlée dans sa 
foi pendant quelque temps, à todt 
le moins.

Il va sans dire qu’il est trop tôt 
pour prévoir toules les conséquen­
ces du retour de M. Stevens au par­
ti conservateur. Mais on voit tout 
de suite qu’il s’agit d'un événe 
ment important.
M. Stevens et le parti conservateur

Ottawa, 30 (C. P). — Aux journa­
listes qui lui demandaient si sa pré­
sence au congrès conservateur com­
me délégué de Maisonneuve-Rose­
mont signifie qu’il se considère con­
seiller privé appuyant le parti con­
servateur, M. H.-H. Stevens a répon­
du que "oui”. On Jui a ensuite de­
mandé s’il entend amener au parti 
conservateur le parti de la Restau­
ration dont il est le fondateur et s'il 
a consulté l’exécutif du parti qu’il 
dirigeait lors de la dernière élection 
fédérale. A cela M. Stevens a répon­
du que le parti n’a pas d’exécutif et 
que l’attitude cju’il prend actuelle­
ment est endossee par l’immense ma­
jorité des gens nui 1 ont appuyé lors 
de la dernière election. La Restau­
ration ne fut jamais réellement un 
parti au sens strict du mot, dit-il, ce 
jut plutôt un mouvement économi­
que et social pour répondre aux be­
soins économiques et sociaux du 
pays. M. Stevens se croit en droit 
de dire qu’il n’a jamais rompu avec 
le parti conservateur, mais il a eu 
et a encore des idee.s radicales sur 
la revision qu’il faut faire du pro­
gramme conservateur pour l’adap­
ter aux conditions economiques 
nouvelles.

“Il y a plusieurs années que je 
suis convaincu que la chose peut se 
faire sans trahir les grands princi­
pes du parti conservateur, continue 
M, Stevens, et d’après ce que l’on 
me rapporte de tous les coins du 
pays les délégués au congrès sont 
disposés à accepter un vaste pro­
gramme de réformes qui puisse ré­
pondre aux besoins économiques et 
sociaux du pays. Je crois de plus 
qu'un parti conservateur rajeuni 
constitue le meilleur outil pour ac­
complir de sages réformes.

“J’ai travaillé à promouvoir la 
cause de l’unité canadienne et je 
ne crois pas pouvoir fournir de 
preuve plus concrète de mon de- 
vouement à cette cause que de 
m’unir avec ceux qui m'ont fait 
confiance par tout le pays au grand 
parti conservateur. L’unité est ab­
solument essentielle au Canada et 
pour ce qui me concerne les inté­
rêts personnels doivent céder le 
pas aux intérêts supérieurs du 
pays”.

Télégramme de M. Stevens
Voici maintenant le texte du té­

légramme adressé par M. Stevens à
M. J.-B. Bellemare, président du

Pont annulation 
de mariage

M. le juge Fores!, de la Cour su­
périeure, qui siège cette sepiaine 
en Cour de pratique, a pris en dé­
libéré ce matin deux causes en an­
nulation de mariage et entendre 
deux causes analogues cet après- 
midi. Cey poursuites viennent en 
Cour de pratique parxe qu’elles ne 
sont pas contestées, les deman­
deurs procédant par défaut.

Les causes entendues ce matin 
sont les deux suivantes.

Dame Juliette McKenzie demande 
l’annulation de son mariage avec 
M. Harold Alec. Bell, contracté à 
Montréal le 15 juillet 1932 dans la 
chambre no 762 de l’édifice Domi­
nion Square devant un ministre 
protestant. Elle allègue qu’elle est 
catholique et que le défendeur 
avait promis que le mariage serait 
ensuite célébré devant l’Eglise ca­
tholique mais qu’il s’y est refusé. 
Au moment du mariage le défen­
deur était mineur et n'avait pas le 
consentement de ses parents.

M. Arthur Cholette demande l’an­
nulation de son mariage avec Da­
me Margaret Yallowlay Jones, con­
tracté le 24 juillet 1922. La défen­
deresse. qui avait épousé M. Wal­
ter Conally. avait obtenu son di­
vorce du parlement fédéral le 22 
juin 1922,

Comme elle ne pouvait pas se re­
marier dans la province de Québec, 
M. Cholette et elle sont allés aux 
Etats-Unis afin d'éluder la loi de la 
province. Tous deux demeuraient à 
Montréal. Us ont obtenu une licence 
Me mariage d’un greffier de la vifle 
d'Ogdenberg, N.-y., et se sont ma­
riés devant un juge de paix à Hen- 
velton, N.-Y. Le demandeur est ca­
tholique et la défenderesse angli­
cane.

Dans ces deux causes, M. l’abbé 
L.-P. Whelan, vice-chancelier de 
l’archevêché de Montréal, a témoi­
gné comme représentant de l'arche­
vêché sur la législation catholique 
en matière de mariage.

Voici les deux causes que M. le 
juge Forest doit entendre cet après- 
midi.

M. Albert Brunet demande l’annu­
lation de son mariage avec Dame 
Medora-Loretta Hoy, alias Dorothée 
Crouch, contracté à Toronto le 5 
avril 1932 devant un ministre angli­
can. Le demandeur est catholique. 
De plus, la défenderesse s’était re­
présentée au demandeur comme 
veuve, et son premier mari, M. W.- 
L. Crouch, vit encore à Vancouver. 
Le demandeur allègue en outre que 
la défenderesse a prétendu qu’elle 
avait 29 ans alors qu’elle en avait 
37.

Dame Caroline Guniuty, alias Ca­
roline Ketheleene Kennedy,, de­
mande l’annulation de son mariage 
avec M. H.-James Hummell, contrac­
té le 26 avril 1927 devant un minis­
tre protestant. Tous deux étaient et 
sont catholiques. La demanderesse 
allègue, oulre le fait que le mariage 
a été contracté devant un ministre 
protestant, qu'il a été contracté 
clandestinement.

Au conseil
municipal

$500,000 aux commissions scolaires
Le conseil municipal a tenu une 

assemblée ce matin, sous la prési­
dence de M. l'échevin Layton.

Le conseil a adopté sans discus­
sion un rapport du comité pour vo­
ter un emprunt de $500,000 destiné 
aux commissions scolaires de Mont­
réal. M. W. H. Biggar. président de 
la Commission scolaire protestan­
te, a remercié la ville de Montréal, 
de son geste, et déclare que beau­
coup d’ennuis vont disparaître de 
ce fait.

Le conseil a ensuite voté plu­
sieurs rapports d'administration 
du comilé exécutif, puis a discuté 
l’achat d'une carrière près de l’in­
cinérateur de la rue de Fleurimont 
pour y jeter les déchets de l’inciné­
rateur. Le comité exécutif favorise 
l'achat de la carrière Labelle, dont 
le coût d’évaluation est d’environ 
$13.000. Par contre, d’autres éche- 
vins estiment que l’on devrait plu­
tôt prendre la carrière Martineau. 
La discussion se continue.

Chez nos "fascistes"

Les dépenses électorales

Ottawa. 30. (D.N.C.) — On ne 
procédera pas à celte session, avec 
le bill relatif aux dépeness électo­
rales. On en reprendra l’étude
prochaine session,

Le congrès
de Kingston

Election d'un chef national
Toronto, 30 (GP) — Une trentai­

ne de chefs fascistes canadiens se 
réuniront demain en congrès à 
Kingston pour élire un chef natio­
nal et constituer des comités d’or­
ganisation et de propagande. Le 
congrès se tiendra à huis clos et les 
préparatifs ont été faits si discrè­
tement que les autorités municipa­
les de Kingston ne savent pas en­
core dans quelle salle se tiendra le 
congrès.

En réponse au maire Stewart de 
Kingston qui a déclaré que les fas­
cistes ne pourraient se servir des 
salles municipales et qu’ils n’obtien­
draient pas de permis pour para 
der, M. Joseph Farr, chef du parti 
nationaliste canadien d’Ontario, et 
M. Adrien Arcand, chef du parti na­
tional social chrétien de Québec, 
ont déclaré qu’ils n’avaient pas de­
mandé à la ville de leur accorder 
de permis ou de leur faire bon ac­
cueil, mais que dans un an les gens 
de Kingston seront trop heureux 
de les accueillir à bras ouverts.

Il faudra se procurer un billet 
pour assister à la réunion publique 
au Massey-Hall de Toronto lundi 
soir prochain. On a distribué envi­
ron 2,500 billets. “Nous ne pré­
voyons pas de désordres à notre 
assemblée de Toronto, dit M. Farr, 
mais nous attendons les rouges de 
pied ferme, s’il leur prenait fantai­
sie de se montrer et nous aurons une 
centaine de légionnaires du parti 
présents dans la salle pour proté­
ger les orateurs’’. ^ __

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Région de Montréal et d’Ottawa: 

partiellement nuageux et chaud 
avec orages locaux;

vallée du bas Sl-Laurcnl: beau et 
chaud, probablement suivi d’orages 
locaux:

nord-ouest du Québec: parliellc- 
et en

suite d’une conférence des repré 
sentants des deux Chambres.

Ces représentants étaient, pour 
la Chambre haute: les sénateurs 
Raoul Dandurand, C.-P. Beaubien, 
J.-T. Huig et Arthur Meighen, et 
pour la Chambre basse: MM. Cre- 
rar, ministre des mines et ressour­
ces, W.-D. Euler, ministre du com­
merce et de l’industrie, J.-L. Ilsley, 
ministre du revenu national, et M. 
Malcolm McLean, député libéral de 
Me’.fort.

On en est venu à l’entente sui­
vante: la loi cessera d’être en vi­
gueur le 31 décembre prochain 
dans les provinces de Québec, 
d’Ontario, du Nouveau-Brunswick, 
de la Nouvelle-Ecosse et de l’ile du 
Prince-Edouard. Dans les provinces 
de la Colombie canadienne et dp 
Manitoba, aucune nouvelle proposi­
tion de concordat ne sera reçue 
après aujourd'hui. Dans la Saskat­
chewan et l'Alberta, le gouverneur- 
en-conseil décidera par proclama­
tion à quelle date cette loi ne sera 
plus en opérât mn._____

M. Meighen proteste
Ottawa, 30. — M. Arthur Meighen 

a protesté hier après-midi au Sénat 
contre le fait que certaines mesu­
res étaient retardées à la Chambre 
des communes pu-s expédiées à la 
Chambre haute aux dernières heu­
res de la session, sans que les sé­
nateurs aient le temps de les étu­
dier.

“Un grand nombre de ces projets 
de lois, dit-il, auraient pu être intro­
duits ici. Pourquoi les a-t-on re­
tardés aux Communes? Cela sem­
ble une tendance croissante de la 
part de certains membres du gou­
vernement de considérer le Sénat 
comme un organisme bon tout au 
plus à accorder son approbation à 
tout ce que tait la Chambre des 
Communes. Plus il agit rapidement, 
plus on est content. Ce qui arrive, 
c’est que le Sénat ne peut améliorer 
certains projets de lois comme il le 
pourrait.”

Le sénateur Raoul Dandurand dit 
que M. Meighen, ayant longtemps 
siégé à la Chambre des Communes, 
devrait savoir la cause de ces dé­
lais. 11 ne croit pas que la Cham­
bre basse ait eu la moindre inten­
tion d’insulter le Sénat.

Le bill Howe
Ottawa, 30. — Le Sénat a approu­

vé hier le rapport du comité séna­
torial au sujet du bill Howe créant 
une commission dîs transports. 
Cette mesure est revenue du comité 
considérablement modifiée Bien que 
celte législation renferme encore les 
pouvoirs nécessaires à la formation 
d’une commission des transports 
qui aurait juridiction Niir les che­
mins de fer, les avions et les vais­
seaux des Grands Lacs, elle con­
tient maintenant cer'.ilnes exemp­
tions. On a toutefois conservé l’ar­
ticle litigieux sur les taux convenus.

La navigation intercôtière entre 
le Pacifique et l’Atlantique par le 
canal du Panama ne relèvera pas 
de la Commission des Transports.

Les taux convenus ne s’applique­
ront pas aux marchandises trans­
portées en vrac sur les Grands Lacs.

M. Arthur Meighen passa en revue 
les changements apportés au bill. 
Il dit que le ministre des Trans­
ports agirait sagement en acceptant 
les changements apportés par le 
Sénat.

Pas de bill sur les juges

Ottawa, 30. (D.N.C.) — M. Er­
nest Lapointe, ministre de la Jus­
tice, avait inscrit la résolution 
suivante au feuilleton de la Cbam- 
bre:

“Résolu, qu’il y a lieu de modi­
fier la loi des juges pour prescri­
re que certaines pensions seront 
yersees aux juges de la Cour supre­
me du Canada, de la Cour d’échi­
quier du Canada et des Cours supé­
rieures, lorsqu’ils prendront leur 
retraite, et pour prescrire une di­
minution des traitements des juges 
de la Cour supérieure demeurant en 
fonctions après avoir atteint l’âge 
de, soixante-quinze ans”.

M. Lapointe a annoncé au debut 
de la séance de ce matin qu’il ne 
présenterait pas de bill à cet effet. 
M. Bennett a félicité le ministre de 
sa décision.

ment nuageux 
1»caux;

mud, avec orages

à la I lac St-Jean: beau et chaud, probt-
_ I blemeat sqjvi d’orages locaux;

Lord Tweedsmuir
et la prorogation

Québec, 30 (C.P.) Lord Tweeds­
muir, gouverneur général du Cana- 
(la, est parti de Québec pour la 
prorogation du parlement à Otta­
wa. Il reviendra à Québec vendre­
di et alors s’embarquera pour l’An­
gleterre à bord de VEmpress of 
Australia.

OTTAWA, 30 (C.P.) — M. R.-». 
Bennett a déclaré aujourd'hui au 
représentant de la "Canadian Press" 
qu'il n'a pas l'intention de conserver 
la direction du parti conservateur ni 
de poser sa candidature au congrès 
de la semaine prochaine. M. Bennett 
a précisé qu'il n'a pas tait de décla­
ration formelle au dîner des séna­
teurs et députés conservateurs hier 
soir, mais qu'il a laissé entendre 
qu'il ne désire pas être de nouveau 
choisi comme chef du parti conser­
vateur. M. Bennett a également dé­
claré hier soir qu'il ne rompt pas les 
liens qui l'attachent au parti con­
servateur, qu'il terminera son terme 
d'office comme député al qu'il sera 
toujours prêt è donner son appui au 
chef r d sera choisi pour lui succé­
der.

Lu purge sanglante 
du 30 juin 1934

LONDRES, 30 (A.P.) — Une an­
nonce de deux lignes publiée aujour­
d'hui dans le "Times" rappelle le 
quatrième anniversaire de la purge 
sanglante du 30 juin 1934 en Alle­
magne. Cette annonce, publiée sans 
signature dans la colonne "In Me- 
moriam", sa lit comme suit: "A la 
mémoire glorieuse et très chère 
d'Ernst Roehm, capitaine, 30 juin 
1934". On Mit que Roehm, qui tut 
l'un des lieutenants d'Hitler dès les 
débuts du mouvement naxiste et te 
chef des troupes de choc, fut abattu 
en même temps que nombre d'au­
tres nazistes en vue parce qu'il au­
rait comploté contre Hitler et sn 
serait livré à des orgies sans nom.

La Banque du Canada
Ottawa, 30. — “Le gouvernement 

a soumis sa législation nationalisant 
la Banque du Canada dans le seul 
but de remporter l’élection de la 
Saskatchewan”. Voilà l’opinion 
émise au Sénat par M. Arthur 
Meighen, leader conservateur. Le 
bill n’en subit pas moins sa troi­
sième lecture malgré les observa­
tions de M. Meighen. “Toute l’affai­
re n’est qu’une farce colossale. On 
avait promis en 1935, dit le leader 
conservateur, d’émettre $5,100,000 
de capital pour prendre le contrôle 
de la Banque du Canada. Mais, aven 
le scrutin de la Saskatchewan à 
l’horizon, on a décidé une nouvelle 
politique pour faire échec aux cré- 
ditistes.”.

Le sénateur A.-K. Hugessen, li­
béral de Montréal, compare M. 
Meighen à Jérémie. "II ne sert de 
rien de se plaindre, commente-t- 
il, car c’est en Angleterre seulement 
que l’on trouve une banque natio­
nale restée propriété privée.

Les "Documents
constitutionnels"

Ottawa. 30. Au cours de la 
discussion des crédits du secréta­
riat d’Etat, M. Vital Mallette, dé­
puté libéral de Jacques-Cartier, de­
manda s’il ne serait pas possible de 
réimprimer la série intitulée: 
“Documents constitutionnels”, pu­
bliée par les Archives.

“Cet ouvrage, dit-il, devrait être 
mis entre les mains de tous les 
éducateurs et de tous ceux qui s’in­
téressent à l’histoire du Canada”.

M. Mallette a tenté de s’en pro­
curer des exemplaires pour les 
écoles de son comté, mais on lui a 
répondu que la quantité à distribuer 
n’était pas suffisante pour se ren­
dre à son désir.

M. Fernand Rinfrct répondit que 
l’ouvrage en question était assez 
coûteux, mais qu’il conférerait avec 
les fonclionnaires de son ministère 
et verrait ce qu’il pourrait faire 
pour se rendre à la demande du 
député de Jacques-Cartier.

Fin de l'année fiscale 
provinciale

Québec, 30 — Un peu après dix 
heures et demie, ce matin, M. Mau­
rice Duplessis a commencé à prési­
der la dernière séance du cabinet 
du présent exercice financier. Ce­
lui-ci prend fin, en effet, le trente 
loin de chaque année. Les livres de 
la province seront fermés le 5 
juillet cette année. C’est plus tôt 
que d’habitude.

On ne connaît encore rien de 
très précis quant au résultat de cet 
exercice. Le trésorier a donné à en­
tendre que la province enregistre­
rait un surplus de quelque* mil­
lions.

La loi du cadenas
Ottawa, 30. (D.N.C.) — M. M.-J. 

Coldwell, député C. C. F. de Rose- 
town-Biggar, a présenté ce matin, 
à la Chambre, une pétition deman­
dant le désaveu de la loi anticom­
muniste, autrement dit la loi du 
cadçnas, du Québec. La Chambre a 
fait un accueil indifférent, voire 
froid, à cette pétition, ^

Pensions de vieillesse
Québec, 30.;--A la date du 30 Juin, 

soit aujourd’hui, la commission des 
pensions de vieillesse de la provin­
ce de Québec, dont M. J.-R. Forest 
est le président, émet pour les riril" 
lards pensionnaires de l’Etat 47,09n 
chèques au montant total de $853,* 
151.89. C’est un total de $17,078,* 
651.41 depuis que la loi des pension! 
de vieillesse est appliquée, soit de­
puis le 30 novembre 1936.

Aujourd’hui également, des che­
ques sont- adressés à 996 aveugles 
pour un montant de $29,601.32, soi! 
un total de $155,709.92 depuis te 36 
octobre 1937.

On sait que le gouvernement fédé­
ral verse 75 pour cent du coût di 
ces pensions et le provincial, 24
pourceau ,
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9.06 Heure — Concert symphonique, eous 
la dir. de Reginald Stewart 

10 00 Le muaic-hall Kraft, avec Btng Croe- 
by. Bob Burns et Torch, de Johnny 
Trotter.

! 11.00 Heure — Radio-Journal 
! 11.15 Laurence Larole-Durieux, soprano.

11.30 Orch. Man Kenney.
| 12.00 Orch. Jack Sprlgg. 
i 12 30 Orch. Harry Owen.

CBM — 2M mètres — 1050 kilocycle*

RADIO-GAZETTE
(N, B. — Tous les programmes k ondes 

tourtes sont donnés ici a l’heure solaire, 
ilors que les programmes américains et 
.-anadiens sont à l’heure avancée).

Jeudi, 30 juin

Radio-Etats-Unis
WABC — MS.C mètres — SM kUoeyclee

12.30 p.m., Ensemble Madison.
2 30 p.m., Orchestre et musique elassl- 

tue.
3.30 p.m., Fanfare militaire.
9 00 p.m . Heure d'amateurs Bowes
10.00 p.m., Orch. de concert Columbia.

WEAF — 454.3 mètres — MO kilocycle*

6.00 pm., Oeorge Holmes.
6.45 p.m,, Bonnie Stewart, chansons.
7.00 p.m., Am os and Andy.
8.00 pm.. Rudy Vallee.
11.15 p.m., Quautor nègre. .

WJZ — 394.5 mètres — 760 kHocycles

12.30 p.m., L'Heure agricole
2.00 pm.. Fran Allison, contralto.
2.30 pm . Programme d'opérette.
3.15 pm., Récttel de piano
4.15 pm.. Discours du préeldent Roose- 

yelt sur l'éducation.EJ*V OUA A wVI tal/M •SA/4S-
7.30 pm., Elvira Rlos. chants mexicains. 
7 45 p.m., Musique classique.
9.00 pm . Concert promenade, de To- 

>onto, Reginald Stewart, conducteur.

Radio-Canada
Des oeuvres de Lolo

La Symphonie espagnole — Albert Spal­
ding, soliste — La Symphonie en sol mi­
neur de Mossrt

Reginald Stewart a mis au programme 
4u concert de l'orchestre symphonique de 
Toronto, — concert promenade, -• le Jeu­
di, 30. à 9 h du soir, concert que diffusera
Radio-Canada, das oeuvres d'irnest Laio 
et de Moaart.

Le soliste sera Albert Spalding, violo­
niste, dont la virtuosité a fait l'admira­
tion des critiques et des dilettantes.

Spalding jouera avec Toreheetre la 
Lymphome Espagnole, d Ernest Laïc. Emi­
le VulUermoz écrit dens l'Initiation A la 
Musique que lee oeuvres de Lalo ont "une 
élévation et des pudeurs que Ton recon­
naît entre mille qu'il s'agisse de cette pe­
tite merveille qu'est Namouna, ou sa Sym­
phonie Espagnole". Il trouve, dlt-11, son 
véritable climat dans l'enveloppement de» 
sentiments discrete, des ambiances poéti­
ques et des délicates fésries.

La Symphonie en aol minaur, un des 
trois merveilleux ouvrages qu'écrivit Mo­
zart, en 1778, histoire de se reposer de 
l'effort qu'il avait donné en composant 
son Don Juan, aéra ensuite exécutée. Mo­
aart trouve Je moyen de nous éblouir par 
la richesse des timbres sans recourir aux 
clarinettes, eux trompettes et aux timba­
les.

Les mouvements de la Symphonie en 
aol mineur sont Allegro Molto, Andante, 
Minuetto et Allegro assal.

Heure d'audition: 9 heures à 10 heures 
du soir. Réseau national

Le discours de M. Roosevelt, le 30

le discours que prononcera le président 
Roosevelt au congréa national de ['educa­
tion aux Etats-Unis, le Jeudi, 30, de 3 h. a 
3 h. 30 de Tapréa-mldl, sera relayé par lu 
poste CBF de Radio-Canada, C'est Mada­
me Roosevelt qui présentera le président 
k Taudltotre.

Concert Wallenstein

Le Jeudi, 30, de 8 h. A 8 h. 30. l'orchestre 
d'Alfred Wallenstein donnera un concert 
relayé par Radio-Canada, dont voici le 
programme* Concerto Grosso, ©q eol ml- 
néur, de Vlvaldl-Mlstowskl; Elégie, de 
Tsch&ikowsky; Valse tzigane

Rodio-théâtre
La» artiste# dramatiques de Radio-Cana­

da Joueront le Jeudi, 30. de S h. 30 A 9 n 
du soir, un acte dramatique de M. Henri 
lAtondSl, La Crevasee, L'auteur dirigera 
lui-même et tiendra un rôle. Cette pièce 
a été écrite pour la radio.

La semaine suivante. c'est-A-dlre le Jeu­
di, 7, Ils joueront un acte de M. Le Qou- 
rladec (Paul Oury), La victoire de Clau­
dine. C'est une oeuvre Inédite. M. Albert 
Duquesne dirigera

Vendredi, 1er juillet

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

4.30 p m , Quatuor d'hommes
5.30 p.m., Symphonie Columbia. Barlow 

directeur.
7.00 p.m., Ensemble èolten.
7.45 p.m., Hollace Shaw, soprano.

WfcAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

6.00 p.m.. Nina Dean, soprano
8.00 p.m , concert Cities Service; Lucille 

Manners, soprano.

WJZ — 394.5 mètres — 760 klloryctea

2 30 p.m , U S Marine Band.
6 30 p.m , J. Johnston, baryton.

Samedi, 2 juillet

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres —- 860 kilocycles

12.00 pm.. Quatuor A cordes
3.30 p.m., Gertrude Lutzl, soprano.
430 p.m., 2e acte du Mariage de Figa­

ro, avec artlstea du Metropolitan, et TOr- 
rhestre symphonique de New-York — Les 
artistes sont Agnes Davis, Charlotte Sy 
mons, Emile Renan (Figaro), Dorothy 
Chapman, Donald Betz. Abraska Robov- 
sky. Helen Olhelm.

7 30 p.m., Columbia Workshop.

WLAF — 454.3 métrés - 640 kilocycle*
12.60 pm,, Music Guild.
6.00 p.m., Revue El Chico.

Interviou ou micro des champions 
du tournoi de tennis

Le poste CBF de Radio-Canada diffusera 
le samedi, 2, de 5 h. 30 A 6 h. p.m , des 
ntêrvlous de MM Marcel Rainville et Ro­

land Beaudry avec les vainqueurs du 
tournoi de tennis pour le championnat 
de Montréal.

Il y aura egalement des Intervlous avec 
les dignitaires de l’Association du tennis 
du Canada et de l’Association du tennis 
de 1s province de Québec.

J

EN VACANCES

faites-vous suivre par

LE DEVOIR

Canada

J semaine ............................. .20
2 semaines ........................... .35
3 semaines............................. .50
] mois ..................................... .60
2 mois ...................................... 1.00

Etats-Unis

1 semaine .............................. .25
1 mois ...................................... .75
3 mois ...................................... 2.00

Foiré remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir", 

Boîte Postale 500, Place d'Ar- 

mes, Montréal (abonnements)

Salle de concert Columbia
Samedi, A midi, le poste CKAC relaie­

ra la première partie du concert eu cour* 
duquel le Quatuor A cordes Krelner joue­
ra le Quatuor en do mineur, opus 51, no 1, 
de Brahms. Le concert débutera pat 
Quartettaatz, de Schubert, une oeuvre 
posthume; puis, la Sérénade Italienne, de 
Wolf. Le groupe Krelner se compose de 
Sylvan Shulman et Lucien Barena, vio­
lonistes; Edward Krelne. Joueur de viole, 
et Alan Shulman, violoncelliste.

"Le mariage de Figaro"
Le deuxième acte du célèbre opéra de 

Mozart, Le Mariage de Figaro, sera dif­
fusé de New-York, samedi après-midi. Le 
poste CKAC relaiera la deuxième partie 
de cette émission, A partir de 5 h. Ce pro­
gramme est présanté A l'occasion du Fes­
tival de Dunrovln A Ridgefield, dans l'Etat 
du Connecticut. L’opéra sera chanté eu 
anglais par les artistes suivants:

Comtesse Almavtva. Anges Davis; Su­
zanne, Charlotte Symons; Figaro. Emile 
Renan, Cherublno. Dorothy Chapman; Le 
comte Almaviva .Donald Beltz; Antonio. 
Abrasha Robovsky; Marcelllna. Helen Ol­
helm; Don Basile, eGorge Rasely: Le doc­
teur Bartolo, Raymond Lutz.

L'orchestre sera composcé d’instrumen­
tistes du Metropolitan Opéra et de 1s 
Symphonie de New-YPrk.

Columbia Workshop
Au cours du programme Columbia 

Workshop, relayé par le posta CKAC, sa­
medi soir, A 7 h. 30, on lira la Constitu­
tion des Etats-Unis. Cette émission qui 
sera présentée de façon originale a été 
préparée et sera dirigée par William Z 
Robson, directeur du Columbia Workshop 
L'orchestre symphonique sera dirigé par 
Bernard Herrmann.

Les Diables Rouges
De la musique de chez nous des danses 

du terroir présentée» avec entrain, voilà 
le programme des Diables rouges qui sera 
diffusé par le poste CKAC, samedi soir, a 
10 h. 30. Toutes les personnes qui ont gar­
dé le goût de ces danses qui disparaissent 
peu A peu dans les villes mais qui sont 
toujours populaires dan* nos campagne*, 
aurant grand plaisir A écouter ce pro­
gramme. M Eugène Delgneault sera le 
maître de cérémonies.

Dimanche, 3 juillet ff

Radio-Canada
La musique des Grenadiers Guards

Le capitaine J J. Gagnier. en préparant 
le programme de la musique des H. M 
Canadian Grenadier Guards, pour te con­
cert du dimanche. 3. A Radio-Canada, s'esr 
inspiré de la Fête de l’Indépendance Amé­
ricaine. Le programme porte le nom de 
compositeurs américain*. Le voici: Mar­
che Semper Fldells. Sousa: Fantaisie sur 
des mélodie» de Stephen Foster. Guzman: 
Valse Impromptue (solo de saxophone), 
Dourr; Mood Mauve. Horoland; Marche 
Bullets Bayonets. Sousa

Chef de musique: le capitaine J. J. Ga- 
gnter.

La part des Franciscains *
dans notre histoire

Le dimanche. 3. A 8 heures du soir, les 
personnages du roman parlé de Radto- 
Osnada, En roulant ma boule, nous con­
duiront dans un quartier de l’Ouest de 
Montréal. Les de Larzac habitent main­
tenant rue Dorchester ouest. Us visite­
ront le monastère des Pères Franciscains. 
Ut y apprendront le rôle que ces religieux 
ont Joue dans l'histoire canadienne. C'est 
le regretsé Père Hugolin, membre de in 
Société Royale du Canada et de la Société 
Historique de Montréal, qui quelque» 
Jours avant sa mort si brusquement arri­
vée avait donné A l'auteur du sketch ces 
renseignements. Or Ace A un article de M 
E. Z. MasHloott» dans le récent Cahier des 
Dix, Gontran de Larzac apprendra A con­
naître l'histoire du Château Berthelet qui 
fut pendant quelques années ie Collège 
Maurfette et le Manoir du Souvenir où 
demeurait Frédéric-Auguste Queanel. fils 
du poète. U sera aussi fait place A la lé­
gende puisqu’on assistera A une drama­
tisation du Gobelet d'argent du Père Am­
broise, d'après le récit de M. Pierre-Geor­
ges Roy-

Ce sketch est dû A la plume de Mme Ju­
les Fournier. M. Guy Mauffette est le 
réalisateur du programme.

Récitol d'orgue par M. Tanguay

M Georges-Emile Tanguay, organiste d( 
Tégllsc de ITmmaculée-Conceptlon, à 
Montréal, donnera un récital le dimanche 
3. de 9 h. 30 A 10 h. du soir, pour l'audi­
toire de Radio-Canada.

Il Jouera les oeuvres suivantes: Prélude 
en ml bémol majeur, Bach; Prélude er. 
sol mineur, opus 29, Gabriel Plerné; Mar­
che religieuse, opus 107. Saint-Saëns; 
Scherzetto (air tiré des Pièces en style li­
bre i, Louis Vterne; Toccate de la Ve Sym­
phonie, Charles-Marie Wldor

Germaine Lebel
Mlle Germaine Lebel. soprano, se fera 

entendre au cours du Concert champêtre 
que Radio-Canada diffusera le dimanche. 
3, A 10 h. 30 du soir. M. Jean Deslauners 
sera su pupitre de chef d'orchestre. On 
entendra ainsi: Cavalerie légère. Suppè, 
l'orchestre: Songs my mother taught me. 
Dvorak, Germaine Lebel, soprano, A Fa»- 
ly Story by the Fire. Kerikants. Germaine 
Lebel, soprano; Sketches caucasiens, Ippo- 
Utov-Ivanov a) Au village, b) Le Cor­
tège du Sirdar; Le matin, Bizet, Germaine 
Lebel, soprano; Danse slave no 1, Dvorak 
l’orchestre.

Récital de chant par Mlle Malenfant

Mlle Anna Malenfant, contralto, re­
viendra au micro de Radto-Canaria. le di­
manche. 3, de 11 h. 15 à 11 h 30 du soir, 
en chantant les airs suivante: Airs de 
Topéra Paris et Hélène, Gluck; Les En­
fants, Massenet: Air de Topéra Marie Mag- 
de.eine. Massenet: Printemps dernier, 
Massenet.

Ce concert est relayé par ie» postes du 
réseau nat'onal

L’Heure provinciale

8 00 p.m , CKAC Programme dopéra 
avec le concours de Caro Lamoureux, so­
prano: Jules Jacob, ténor: Gérard Oéll- 
nas, basse Orch. sous la direction d'Hen­
ri Delcelller.

lo Ouverture: 81 J'étais roi, Adam; 2o 
Faust (extrait — duo du premier tableau). 
Charles Gounod, Jules Jacob et Gérard 
Géllnas; 3o Carmen. (Air de Mlcaela). 
Georges Bizet. Caro Lamoureux: 4o Car- 
mrn (duo; Ma mère. Je la vols), Bizet, Ca­
ro Lamoureux et Jules Jacob; 5o I.aki.iè 
(Stances i, Léo Delibes. Gérard Géllnas 
6o Manon uLe rêve de DesGrleux). Jules 
Massenet, Jules Jacob: 7o Orchestre Me 
nuet (Manon). Jules Massenet; 8o Mignon 
(Duo des hirondelles). Ambroise Thomas 
Caro Lamoureux et Gérard Géllnas, 9o He- 
rodlade, (Air de Jean), Jules Massenet, 
Jules Jacob; lôo Faust tes. du ballet), ch 
Gounod; llo Faust (Scène de is prison 
et trio final). Ch. Gounod, Caro Lwnou- 
reux, Jules Jacob et Gérard Géllnas.

4 00 Aide populaire*, disque*.
4 30 Rush Hughes, commentaire* sur les

fait* du Jour.
4.45 Your Camera. Causerie de M Hazen 

S.ze.
5 00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de
la soirée.

5 30 Edward Qoodyear. xylophonlete, et
Gilbert Hlll. planiste.

.5 45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Airs populaires, disques.
6 30 Pour l'heure du thé. Orch. sous la

. . dir. de Howard Fogg. Soliste: Thérèse
Gagnon, soprano.

7 00 Ame» and Andy.
7.15 The Count of Monte CrUto. Adapta­

tion radiophonique du roman ae 
Dumas.

7.30 Heure — Erne*t Dainty, organlite.
7.45 On Matters Musical, causerie.
8.00 Petite symphonie, sous la dir. de 

Wallenstein.
8.30 The CBC Summer Theatre, sou* la 

dir. de James E. Harvey.
9 00 Heure — Good News of 1938. Au pro­

gramme Torch. Willson.
10.00 Music-hall Kraft, avec Bing Crosby, 

Bob Bums et Torch. Trotter.
11.00 Heure — Radio-journal en anglais.
11.15 Youth Intervenes, causerie.
11.30 Orch. de Richard Himber.
12.00 Play Time.
12.30 Orch. Jones.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle*

4.00 Of men and books
4.30 Les événement» • oc taux.
4.50 Sérénade tzigane.
4.55 Sommaire.
5.00 Rendez-vous musical.
5.15 Revue.
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Saynète.
6.20 Sérénade tzigane.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Radio-reportage.
7.00 Le club sportif.

■7.15 Marchands détaillants.
7.30 Del Casino, chansons.
7.45 A bâtons rompu».
8.00 St. Louis Blues.
8.45 When we were young.
9.00 Major Bowes.

1G-C0 Orch. tzlgsn*.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Pianoiogus.
10.30 Americans st work.
11.00 Allô. alto, lee sports,
11.10 Pianoiogus.
11.15 Orchestres.

Saynete.
Danse.
Rtuüo-repoi tags- 
Chorale russe.
Science.
Hollace Shaw, soprano 
C'est mon avis. 
Rhapsodie estivale 
Théâtre.
Revue du apart. 
Radio-Jour na :. 
Piacologue.
Musique.
AUo, les sports. 
PianoJogue.
Orchestres.

CFCF
CFCX

509 métree — 690 kilocycles 
49.96 mètre* — 6005 kilocycles

4.00 Matines Club.
5.30 Musique.
6.00 La Bourse commentée.
6.45 Nouvelles-éclairs
7.45 Revue du sport.
8.15 Municipal Service Bureau.
8.30 75ème anniversaire de la bataill* 

Gettysburg.
8.45 Petit choeur symphonique.
9.00 Concert-promenade de Toronto. 

11.00 Dernlérèes nouvelles de sport.

de

CHLP — 266 mètres — 1020 kilocycles

4.00 Baseball; Buffalo à Montréal.
5.30 Heure et sommaire.
5.35 Méli-mélo.
B 00 Heure — Méli-mélo.
5.30 Chansons françaises.
7.30 Heure — Théâtre pour tous.
B 00 Sur le pont d’Avignon.
8.30 Orch. Newton *
9.00 Heure — Studio.

10.00 Orchestre.
10.30 Studio — Heure.

VENDREDI, 1er JUILLET 

CBF — 910 kilocycles — 329.7 mètre*

12.00 Au Jour le jour.
12.15 Alden Edkins. baryton. .
12.30 Radio-journal.
12.35 Chansonnettes françaises.
12.45 Raymar.
1.00 Les planistes Carlton et Wayne.
1.15 The Escorts and Betty.
1.30 Trio du Mont-Royal.
2.00 Concert, disques.
2.30 Musique de la marine des E -U.
3.00 Chansons françaises.
3.15 Dot et Pat
3.30 Concert sous la dir. de Hontt,
4.00 Concert, disques.
5.00 Radio-Journal et Intermède.
5.15 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et le disque 
pour tous.

5.30 Les chansons de François Brunet.
5.45 A communiquer du studio.
6 00 Les beaux disques
6.30 Heure — Relais de Londres.
7.00 Dans le domaine des sports.
7.15 Intermède musical.
7.20 Discours de M. Vincent Massey, oc 

Ikmdres.
7.30 Heure — 1» réveil rural.
7.45 Voices of the Night.
8.00 Orch. symphonique de la B.B.C., scus 

sous la dir. de sir Arthur Cohlng-
wood.

8.30 Fémlna, sous la dir. de Mme Pierre 
Casgraln.

8.45 Ensemble Instrumental sous la dir 
de Pierre Marchand,

9.00 Heure — Waltz Time, avec Frank 
Munn, ténor, le choeur Manhattan 
et un orch. sous la dir. d'Abe Ly­
man.

9.30 Orch. symphonique de Philadelphie 
sous la dir. de Harold Hllberg, MBS.

10.30 Orch. Huntley.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Au rythme de Paris, eous la dir de 

Du lieux.
11.30 Orch. Jerry Fuller.
12.00 Orch. Traumbaur.
12.30 Orch. Bonich.

Sommaire
(Les lettre» NBC. à la suite des émis­

sions signifient: National Broadcasting 
Company (réseau américaini; les lettres 
CBB (ou WABC) signifient: columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

LE JEUDI. M JUIN 

CBF — 829.7 mètre* — 919 kilocycle*
4.00 Concert, disques
4.45 Mademoiselle eu piano: Mlle Roe# 

Goldblatt.
5.00 Radio-Journal et Intermède
5.15 La chronique parlée sur les program­

me» de la setrée et 1* disque pour 
tous.

5.30 Le* chansons de Français Brunet.
5.45 La Bourse d* Montreal.
6.00 Les beaux disques.
8.30 Heure — Pour l'heur* du thé Orch 

sous la dir. de Howard Fogg. Soliste: 
Thérèse Gagnon.

7.00 Aujourd'hui dans le domain* de» 
sports, par R. Beeudry.

T.15 Orch. Markowsky.
7.30 Hture — Le réveil rural.
7.45 Orch Shsrk.
8.00 Petite symphonie sou* la dtr. d'Al­

fred Wallenstein. MBS.
8.30 Radio-théâtre.

CBM — 288 mètres — 1050 kilocycles
12 00 Ernest Coulton, baryton.
12.15 Musique militaire 
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Airs populaires, disque».

1.00 The Happy Gang.
1.30 Street Scene.
1.45 Trio Instrumental sous la dir. de 

Gilbert.
2 00 Concert, disques.
3 OO Relais de Londrea.
4 00 Concert, disques.
4.30 Rush Hughes, commentaires sur les 

fait* du Jour.
4.45 Tills English, causerie.
5.00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.30 The Gloom Chasers.
5.45 A communiquer du studio .
6.00 Heure — Aire populaires, disque»
6.15 Carte Blanche, causerie de M d'Arcy 

Marsh.
8.30 Relais de Londres.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Robinson Crusoe Jr.
7.30 Heure — Orch. symphonique de M 

BBC. sou* la dir. de sir Arthur Col- 
llngwood.

8 30 A communiquer du studio.
8.45 The Fusbys, sketch
9.00 Heure — Waltz Time, avec Frank 

Munn. ténor, et un orch. sous la 
dir. de Lyman.

9.30 Minstrel Jamboree.
10.00 Commentaires de Raymond Gram 

Swing.
10.15 Trio Instrumental sou» la dir. de 

Jean Deslauriers.
10.30 Orch. Huntley
10.45 Other Days. Causerie de Howes.
11.00 Heure - Radio-Journal, en anglais.
11.15 Au rythme de Parts. Dir. Durleiu
11.30 Orch. Donahue. *
12.00 Music Never Die», relsts de Vancou­

ver.
12 30 Orch. de Bob Crosby.

CKAC — 411 mètres — 730 kllocjclex

7.15 Mélodies.
7.25 Bommaire
7.30 Pot-pourri matinal
5 00 Aubade.
8.15 Chansons françaises 
8 30 Nouvelles.
9.00 Metropolitan Parade.
0.25 Nouvelles.
9.30 Bonjour madame.

10 30 Heure.
11.00 Sonia, se» mélodies au piano
11.15 Richard Maxwell, ténor
11.30 Big Sister.
11.45 Mélodies
12.15 A bâtons rompu*
12.30 La province en progré*.

LOO La bourse.
1.15 Nouvelle».
1 30 Le monde féminin.
2.00 Mélodie*.
2.30 Revue.
3.00 Théâtre.
3 30 Orch. â corde*.
4.00 Variété*.
4.30 Evénement» sociaux.
4.50 Classique»
4.55 Bommaire
5.00 Chansonnettes
5.15 Musique de chambre
9.30 Variétés
5,45 lie programme du foyee
•05 Chansons.

6.30 
6.3a
6.45
7.15
7.30
7.45 
8.00
8.30
9.00 

10.00
10.15
10.25
10.30 
11.00 
11.10
11.15

CFCF - suo métré. - 600 Idlocycle* 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

8.15 Nouvelles.
12.00 Nouvelles.
1.00 Orchestre.
2.30 ILS. Marine Band.
3.30 Variétés.
5.00 Musicale.
7.30 Oncle Troy
7.45 Voice of the night.
J O? Orchestre de NBC.
10.30 Grant Park Orch , NBC.
11.30 Orch. NBC.
11.05 Nouvelles de sport, Molson.

CHLP 1» 26« mètres — 1120 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Musicale.
9.00 Heure — Chansnos françaises
9.30 College days.
9.45 Disques.

10.00 Variétés.
10.30 Variétés.
11.15 Voyages moderne»
11.30 Disques.
12.00 Heure.
i? » Heure féminine.
H» Journal
1.59 Heure — Fantslsle* instruemntales.
2.30 Orchestre.
3.00 Heure — Salon group.
3.30 Tuning around
4.00 Baseball: Buffalo à Montréal.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.00 Heure — Méli-mélo.
6.30 Chansons françaises.
7.30 Voyages.
7.45 Commentaires sur le sport
8.00 Deux célibataire».
8.13 Planolette.
8.30 Orchestre.
9.00 Cordes mélodiques.
9 30 Orchestre.

10.00 Studio.
10.30 Orchestre — Heure.

SAMEDI, 2 JUILLET 

CBF — 329.7 mètres - 910 Idiocyrlee

12.00 NBC Music Guild. Au programme, le 
Quatuor à cordes de Stefelno.

12.30 Radio-journal.
12.35 Along Gypsy Trails. Orch. sous la 

dir. de Leon Zuckert.
1.00 Orchestre.
2.00 Orch. Bill Krenz.
2.30 Jean Ellington, chsnteusa,
3.00 Concert,
3.30 Ricardo et son orch.
4.00 Chansonnettes françaises.
4.15 Trio Instrumental sous la dir. d# G. 

Hlll.
4 30 La bourse de Montré»!.
4.45 Radio-Journal et la chronique par­

lée sur les programmes de la soiree
5.00 Chansonnettes françaises.
5.30 Interviou des champions du tourne* 

de tennis.
6.00 Relais de Prague.
6.25 Intermède musical.
6.30 Heure — Orch. de Charett*.
7.00 Dans le domaine des sports, par R. 

Beaudry.
7.15 Oich. Romanelll.
7.30 Heure — Le revell rural.
7.45 Orch. de Larry Clinton.
8.00 Bands across the sea, sou* la dir. de 

Percy Faith.
8.30 Heure — Orch. symphonique de Phi­

ladelphie sous la dir. de Wallen­
stein.

10.00 Orch. Roth.
10.30 Let's all go to the music hall, sous 

la dir, de George Young.
11.15 Orch. Farmer.
11.00 Heure — Radio-journal.
11.30 Orch. Heldt.
12.30 Orch. Martin.

CBM — 286 mètres — 1039 kilocycle*

12.00 The boy and girl friend.
12.15 Le tennis à Wimbledon.
12.30 Radio-journal en anglais.
12.35 Carol Wcyman, soprano.

de Leon Zuckert.
I. 20 Récital d’orgue.
2.00 Relais de Londres.
4.00 The Cariboo Miner, causerie.
4.15 Trio instrumental sous la dtr. de G. 

Hlll,
5.30 Cours de 1* bourse d# Montréal.
4.45 Musical Loektaüs.
5.00 Radio-Journal.
5.05 Orch. Top Hatters.
5.30 Celtic Ceilidh.
6.00 Heure — Orch. Messer.
6.30 Orch. de Charette
7.00 Orch. Romanelll
7.30 Heure — The Decibels.
7.45 Impressions canadiennes.
8.00 Bands across the sea.
8.30 Heure — Orch. symphonique de Phi­

ladelphie, sous la dir. de de Wallen­
stein.

10 30 Let's all go to the music hall.
“■99 Heure — Radio-Journal en anglais
11.15 The Sport* World. Causerie de M. 

Clary Setteil.
II. 30 Orch. de Courcey.
12.00 Orch, de Rudy Vallee.
12.30 Orch. Blue Barron.

CKAC — 411 mètres 730 kilocycle*
7.45 Melodies.
7.55 Sommaire.
8.00 Aubade
8.30 Nouvelles
9.00 Eton Boys.
9.15 Richard Maxwell.
9.30 Violon.
9.45 Ass. canadienne des a.curies.

10.00 Chanteur indien.
10.15 Lew White.
10.30 Folkloristes. -
11.00 Orientale.
11.15 Mélodies.
11.30 Comédie musicale
12.00 Salle de concert Columbia
12.15 Causerie agricole.
12.30 La province en progrès 
LOO Cotes de la bourse 
L15 Nouvelles.
1.20 Succès musicaux.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Les amateurs.
2.45 Les mélodies.
3.00 Merrymakers.
3.30 Chanteurs.
4.50 tntermede classique.
4 55 Sommaire.
5 00 Orch. de concert Columbia.
5.30 Orchestre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Symphonettee.

6.15 Chant.
6.30 Orchestre.
6.45 Radio-reportage.
7.30 Columbia workshop.
8 00 Swing Club.
8.30 What do you know* 
9.00 A mon avis.
9.30 Soirée dansante.

10.30 Les Diables rouges, 
n .OO Sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCF - 500 mètre* — 
CFCX 49.96 mètres —

MO kilocycles 
9005 kilocycles

9.55 Nouvelles.
11.15 Radio City. NBO .
12.30 Les aveugles
1.00 Concert Hall. Rosano Bourdon
5.30 Orchestre, NBC.
6.00 La bourse.
7.15 Musicale.
7.45 Revue du sport.
9.30 Orch. Buddy Payne.

11.05 Nouvelles de sport Molson.
I CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises.
9.30 Ensemble Sandler.
9.45 Orchestre.

10.00 Disques.
10.30 Variétés.
10.45 Musique militaire.
11.45 Voyages modernes.
11.30 Orchestre.
12.00 Heure.
12.30 Heure féminine.
12.45 Bonin et Frères.

1.59 Heure — Le* classique».
2.30 Orchestre.
3.00 Heure — Baseball: Buffalo â Mont­

réal.
5.00 Heure — Cocktail Capers.
5.30 Méli-mélo.
6.30 Chansons françaises.
7.30 Heure — Samovar.
8.00 Studio.
8.30 Orchestre.
9.00 Studio.
9.30 Orchestre.

10.00 Studio.
10.30 Orchestre — Heure.

LONGUEURS D'ONDES

CBF .........
CBM ....... .
CKAC .... 
CFCF .... 
CFCX .... 
CHLP .... 
CHKC .... 
CHNO .... 
CRCS .... 
CKCV .... 
WABC .... 
WEAP ....
WJZ .......
WQT ........
wno ....
WLWL ...

Mètre* Klloe.
329.7 
286. 
411. 
500.

49.96
266.
465.
312.
200.
222.

348.6
454.3
394.5
379.5
282.8 
272.0

910
1050
730
60)

600a
1120
615
960

1300
1310

880
660
760
790

1080
1100

POSTES DE RABIO-CANADâ 

RESEAU DE L’EST

Station Ville
CBF Montréal, P.Q..................
CBM Montréal. P.Q..................
CRCK Québec. P.Q........... -..........
CRCO Ottawa, Ont.....................
CRCS Chicoutimi, P.Q..............
CHNC New-Carllsle. P.Q............
CRCT Toronto. Ont....................
CKCW Moncton, N.-B................. .
ÇFBN Fredericton, N.-B............

Kiloc. 
. 910
. 1031)
. 330
. 98)
. 1120 

969 
. 840
. 13(0

550

RESEAU DE L'OUEST

Feu M. Eugène Hamelin

M. Eugène Hamelin, typographe, 
est dirédé chez lui, 4629, rue 
Boyer, à l’êse de 46 ans. Il était né 
à Spencer, Massachusetts.

En plus de sa femme, née Lefeb­
vre (Flora), lui survivent: quatre 
fils, MM. Paul, Guy, Marc et Jean- 
Luc Hamelin; une fille, Mlle Pau­
line Hamelin; son père’et sa mère, 
M. et Mme Romuald Hamelin; trois 
frères. MM. Ernest, Georges-Emile 
et Albert Hamelin; ses beaux-pa­
rents, M. et Mme William Lefebvre; 
ses beaux-frères, MM. Alexandre, 
Alfred, P/iul, Albert, Adrien, Léo et 
Roch I.efebcre, de même que le Dr 
Henri Desroches; ses belles-soeurs, 
Mlles Yvonne. Jeanne et Cécile Le­
febvre, Mme Henri Desroches (Ger­
maine Lefebvre), Mmes Ernest Ha­
melin, Georges-Emile Hamelin et 
Albert Hamelin, Mmes Alexandre, 
Alfred, Albert et Léo Lefebvre. Le 
défunt laisse également plusieurs

oncles et tantes, parmi lesquels le 
juge Wilfrid Lazure et Mme Lazu- 
re.

La dépouille est exposée au domi­
cile du défunt, 4629, rue Boyer. Les 
funérailles auront lieu vendredi 
matin, à 8 h. 30, en l’église Saint- 
Denis, et l'inhumation aura lieu au 
cimetière de l’est.

BEAU TEINT
VOUS POUVEZ AVOÎt 
UN BEAU TEINT. 
PRENEZ OU SEL 
ABBEY’S CHAQUE 

MATIN

ABBEYS
JTm. m>nr7jrrrrnrm

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS

'j g*» '

Sl5V?f$p-
PAP)MtAU___l.c:
- AZftmua -aioMéTM.

fMGÉhiEUR/ cori/iiu

ut/ iHOtNtLOLS AjOXXlèS iMrtt
J^OUL/T. BUL ^•T JAC<Xlt/-MOmjltAL

---------------------  ■ tpiflce. THtMUPLATtAU 5451 345Z

P.-|. LW«c, I.C., Or S«. A., M.P.P.

F.-J. LmIüc t Asstciés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifie* Sf-Oeai* - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

L'émission se donne en espagnol et en
CJCB Sydney, N.-E..............  1240
CHN8 Halifax. N.-B........................... 930
CFCY Charlottetown, L-P.-E............ 630
CRCW Windsor, Ont........................... 6)0
CKSO Sudbury, Ont..........................  789
CKPR Fort-William. Ont.................... 730
CKT Winnipeg, Man......................... 910
CKCK Reglna, Sask.............  1010
CFQC Saskatoon, Sask...................... 840
CFC A Edmonton, Alt*. ...................... 920
CJCA Edmonton, Alla. ...................... 780
CJOC Lethbridge. Alta..................... 950
CRCV Vancouver. Colombie ............. 1100

N. B. — Les stations énumérée» cl-des- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l’Etat mais transmettent toutes réguliè­
rement et à des heure» déterminée» le» | 
émission» de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’ AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 métré* 
10.375.44 kilocycle*

(Heure de l'Est: 9 h. à 9 h. 45 p.xn.) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelle» de 

source nationaliste, l’émission olflcielle de 
Radio-Salamanque donne tous les Jours, 
de 9 h. a 9 b. 45, heure de l’Est, une trans­
mission spéciale pour l'Amérique du Nord
CHSJ Saint-Jean, N.-B.................... .. 1120
anglais.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communauté» Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

oartlculiers.
441 St-François-Xavier - Montréal 

Tél. MArquette 2313-2384

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immaubla des Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

COMPTABLES

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

$0, St-jacquet O. - Montréal 
Téféplioee : HArbour 1553

LoRUE & TRUDEL
Comptables Agréée—Chartered Accouetaets
J.-Arthui Laitue, C.A.
A.-EroUe Beauvais, C.A 
Maurice Boulanger. C A 
I.ione Roussin, C A.
Dollard Huot. C.A.
R.-A Rondeau. C.A

Montrés — Québe<

Mauno Chtrtré, C.A. 
Jean-P*ul Glut hier. C.A 
Jacquee Laitue, C.A. 
Lucien-P B* air, C.A. 
Paul-É. Brunet, C.A. 
René Barrière C.A.

CUVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy. Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778* - Québec

CLAVIGRAPHES 
Underwood. Remington 

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury DE. 2318

Spécialistes en radio
Port-Alfred. 29 — Gaston Sévi- 

gny, 19 ans. élève au cours techni­
que de cette localité, vient de ter­
miner avec un brillant succès un 
cours de radio de la National Radio 
Institute, de Washington. Ce diplô­
me donne à M. Sévigny le droit de 
norter le titre officiel, non encore 
francisé, de “Radiotrician and Tele- 

.trician”. Félicitations à M. Gaston 
Sévigny ainsi qu’à son professeur 
et collaborateur, le Rév. Frère Char­
les, des Ecoles Chrétiennes, qui 
s’est aussi livré à des études spé­
ciales sur la radio et a reçu le 17 
mai dernier un diplôme certifié 
d’ingénieur en radio.

Le "Mauricien"
Le Mauricien publie avec juillet 

Un numéro presque exclusivement 
consacré aux vacances. Ce numéro 
offre 22 articles inédits et une soix­
antaine de photos dues à Tavi et à 

; Ivan Dmitri, des conseils et des ré- 
j cits sur les sports d'été. La partie 
j littéraire réunit une beile collabo- 
| ration d’écrivains. Les modes font 
j l’objet de pages snéciales par But- 
terick, Regent et Nausica.

Les Concerts Symphoniques de Montréal
Concert populaire au Chalet de ta montagne

VENDREDI, 1er JUILLET à 8.30 PM.
Chef d’orchejtre

WILFRID PELLETIER 

ADMISSION: .25

Renseignement*: LA. 6037, chambre 241, hôtel Windsor.

Anatole Vanler. CR. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vonier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2841

Machines k additionner, calculateur*, 
toutes marques, neuf* ou reconstruits 

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Co.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUS ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

> demande

__ri
5î4 sûcatherine

ïutwjwMag*

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadre* et miroir# 

LAnc. 2284

IMPORTATEURS
------------- #--------------- r*

inventions
Protégées en tous Days 

Demandez 'le manuel traitant des 
Brevet*, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

MilESi

J.-A. BE NIER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Cle

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses.
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

MIME0GRAPHIE

Protégées en tous nays 
Defnandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Nous reproduisons tous genres de tra­
vaux tels que: lettres circulaires, lis­
tes de prix, formule:,, etc., â des prix 
modérés.

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arrangement

CHARLES-E. ROY
1471 McGill College. HA. 4336 

Montréal.

RELIEURS 4

Anderson & Valiqnette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. L.l.C. . . _ 
Jean Vatiquette. L.S.C.. C.A.. L.l.C. 
Roméo Carle. L.8.C.. C.A.
A. Daxenals. L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouett - LA. 2417

RELIURES
en ' Jle et en cuir. Créations, restau­
ration des livres. Dorure sur cuir et 
sur tranche. Prix modérés.

GERARD PERRAULT, relieur 
LEÇONS DE RELIURE 

sur rendez-vous — Tél. FI. 5905 
1501 Ste-Catherine ouest (coin Guy)

CHOISISSEZ LE 
MEILLEUR

Quand vous achetée un piano, 
et de la sorte vous vou* assu­
rerez entière tatisfaction pour 

toute votre vie.

PIANOS HEINTZMAN
Exclusivement an vente chez

K
jTtC
cw.iiNOSàv vcoiiMiti* i»rr
••• PIANOS’KâDlOS-OkGANl " •

J.-A. HEBERT préeldent et gérant général.
1112

ru* 8te-Cathrrln* ouest
«8*5 586 4232
ft-Hubert tu* Ste-Catherinc «et ru* Wellington 

MONTREAL

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptables 
Comptable agréé — chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59. rue St-J»cquea 159. rue Aiexendre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité»
command»

meuble» et matela* sur 
ainsi qur réparation».

Estimés gratuit» *ur demande
3886 Henri-lulien - Tel. BE. 1700

. igntc 
</Assurance sur h Vit

ubeqarbe
MONTREAL

Narcisse Ducharme ër&sidcnî
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L’utilisation de la lumière solaire
Si les peuples primitifs, menant | 

une vie très simple, peuvent peut- 
être sans danger se soumettre tout 
le long du jour aux irradiations so­
laires, U n’en,est pas de même de 
l’homme évolué dont l’alimentation, 
le genre de vie, mettent constam­
ment l’organisme en contact avec 
des substances plus ou moins com­
plexes résultant du développement 
de nos industries chimiques: je 
veux parler des phénomènes de sen­
sibilisation.

Ces phénomènes de sensibilisa­
tion ou plutôt de photo-sensibilisa­
tion peuvent causer des accidents 
graves par l’action combinée de la 
lumière et de certaines substances 
chimiques appliquées sur la peau ou 
introduites dans l’organisme. Ces 
substances ne paraissent pas aug­
menter l’action normale de la lumiè­
re, mais semblent rendre l’organis­
me sensible à une partie de la lu­
mière solaire (rayons rouges) qui. 
normalement, n’a aucune action sur 
l’homme. Il s’agit donc de phénomè­
nes qui, grossièrement, peuvent se 
rapprocher de la sensibilisation des 
plaques photographiques.

On sait que, régulièrement, ces 
plaques sont sensibles surtout à la 
lumière violette et ultra-violette.

Imprégnées par certains produits 
chimiques, elles seront impression­
nées par la lumière rouge qui est 
habituellement sans action sur 
l’émulsion photographique (c’est 
pourquoi on peut développer les 
photographies dans une pièce éclai­
rée par la lumière rouge).

Les phénomènes de photo-sensi­
bilisation furent d’abord mis en 
évidence sur l’animal (le cheval en
Îiarticulier) par des vétérinaires al- 
emands.

Ayant observé par hasard des 
chevaux nourris avec de l’orge tein­
te en rouge à l’aide d’un produit 
chimique, l’éosine (uniquement 
dans le but de reconnaître l’orge 
destinée à l’alimentation animale), 
ils s’aperçurent que les chevaux ain­
si nourris restaient sains à l’écurie 
et à l’ombre, mais présentaient des 
accidents toxiques graves, avec gon­
flement de la tete, dès qu’on les con­
duisait au pacage ensoleillé.

En 1926, Richert' attirait égale­
ment l’attention sur des phénomènes 
identiques apparaissant chez des 
animaux ayant absorbé du milleper­
tuis. Sains à l’écurie, ils présen­
taient des accidents graves dés 
qu'on les exposait au soleil. L’expé­
rience est venue confirmer ces 
faits d’observation. Une grenouille 
ayant reçu une injection d’éosine 
n’est aucunement troublée par celte 
injection à l’obscurité, alors qu’elle 
meurt rapidement si on l’expose à 
la lumière solaire même diffuse.

(.liez l’homme, on a observé des 
cas identiques d’intoxication plus 
ou moins graves avec éruptions au 
niveau des régions decouvertes 
(face, cou, avant-bras) après ab­
sorption de certains médicaments: 
c’est le cas des “coups de soleil” in­
tenses, observés même à la lumière 
diffusée, après des traitements par 
l'acridine, l’éosine, le bleu de mé­
thylène.

D’autres produits médicamentaux, 
tels que le trional, le sulfonal, ne 
sont pas directement sensibilisants, 
mais peuvent produire dans l’orga­
nisme des corps actifs.

On a observé des lésions de la 
peau et des “coups de soleil” anor­
maux après application de certains 
pommades, après onction à l’huile 
de vaseline, a la suite du contact 
avec certains produits tels que le 
goudron.

C’est le cas également des lésions 
de la peau observées chez quelques 
femmes, par l’intervention combi­
née du soleil et de certains rouges à 
lèvres ou fards renfermant des subs­
tances chimiques colorantes qui 
peuvent pénétrer dans l’épiderme 
en le sensibilisant quand le corps 
gras vecteur a disparu. Je signalerai 
enfin des cas d’intoxication avec 
éruption sur les parties découvertes 
du corps, provoquées par des chaus­
sures ou des vêtements teints, des 
cas d’éruption après friction à l’eau 
de cologne et exposition au soleil, 
des cas pien connus encore de der­
mites (éruptions) observées après 
les bains de soleil pris dans un pré 
au contact de certaines herbes.

Voici des faits bien établis. 11 
s|agit dans la plupart des cas d’érup­
tions et rougeurs sur les parties dé­
couvertes mettant immédiatement 
en évidence l’influence de la lu­
mière.

Or, nous avons vu que la lumière 
n’agit pas seulement sur la peau, 
mais agit également sur ce système 
nerveux sympathique qui règle le 
fonctionnement de nos organes.

Dans quelle mesure et dans quel­
les circonstances les phénomènes de 
photo-sensibilisation sont-ils suscep­
tibles de troubler le fonctionnement 
de ces organes?

Combien de déséquilibres du 
fonctionnement du coeur, des pou­
mons, de l’estomac, de l’intestin, de 
la vésicule biliaire, seront dus à des 
actions lumineuses exagérées par 
l’introduction dans l’organisme ou 
le contact avec la peau?

Voici des questions dont la méde­
cine commence seulement à entre­
voir toute l’importance. Le doute rè­
gne encore et ce doute seul suffirait 
à conseiller la prudence.

Que conclure de tout ceci, sinon 
qu’il serait peut-être bon de mettre 
un peu plus de mesure dans ces éta­
lages de peaux nues (résultant beau­
coup plus du snobisme que du véri­
table souci de l’hygiène) ?

Si l’homme primitif, d’ailleurs 
probablement protégé par une toi­
son qui a actuellement disparu; si 
l’homme noir, également protégé, 
pouvaient et peuvent encore se per- 
meltre de vivre nus au soleil, c’est 
surtout parce que leur vie était ou 
est encore très simple.

Il est loin d’en être de même pour 
nous.

Notre vie est faite de contacts 
journaliers eavec des objets où la 
synthèse chimique a remplacé le 
produit naturel.

Les femmes usent et abusent de 
fards et de parfums souvent bon 
marché. Tous, nous abusons actuel­
lement de médicaments parfois 
complexes plus ou moins adaptés à 
notre organisme et qu’on peut se 
procurer sans ordonnance, sans avis 
médical, non seulement dans les 
pharmacies, mais, d’une façon un 
peu détournée, même dans certaines 
epiceries.

Notre alimentation elle-même 
n’est-elle pas tributaire de l’indus­
trie chimique?

Qui oserait affirmer l’absence de 
tous produits sensibilisants dans les 
apéritifs modernes, alors qu’on n’est 
même plus très sûr de la pureté du 
vin consommé sur la table fami­
liale?

Il ne s’ensuit pas, bien entendu, 
qu’il faille rejeter, et c’est impossi­
ble à l’heure actuelle, tout emploi de 
ces produits artificiels. Les faits 
précédemment décrits suffisent 
pourtant pour nous conseiller une 
très grande prudence dans l’utilisa­
tion de la lumière qui, appliquée

Pour avoir satisfaction, donnez à GATEHOUSE votre
commande pour Demain et la fin de semaine

Filets de soles NOUVEAUX
LEGUMES

Pétoncles CROQUANTS

Flétan Fèves
u , Carotte»
Homards Betteraves
_ Coeurs de céleri
Crevettes Champignon»

Poulets à rôtir, canetons du Lac Brome, 
dindes à rôtir, pigeonneaux.

Véritable
SAUMON DE GASPE

•
Poulets à griller

frai» tués

ÂTCUniicd PL. 8121
Téléphone de la rive 

du lac

Livraison sur la rive du lac jusqu’à Sen­
ne ville les mardis, jeudis et samedis. A 
Cartierville le jeudi.

ZEnith 55,000
(Pas de (rais)

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

fWTflOHS VEHHAT

imnWùk
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GARNITURE DE SALLE A MANGER ou de BOUDOIR — No 5312 PARURE 
DE BUFFET en 3 morceaux comprenant un ovale de H x 20 pes et 2 ronds de 
14 pcs. A tracer, 25c; perforé, 50c; au ter chaud, les 3 ensemble, 35c. Etampés 
sur bonne toile huître deux qualités, 75c ou $1.05. Sur superbe toile écrue, 
$1.05. Coton à broder, 45c.

CHEMIN DE TABLE ou DESSUS DE BUFFET, 17 x 52 pcs. Patron h tracer, 
20c; perforé, 50c; au fer chaud, 35c. Etampé sur toile huître, deux qualités, 
75c ou $1.05; sur toile écrue, $1.05. Coton à broder, 60c.

COUSSIN: patron à tracer, 20c; perforé, 50c; au fer chaud, 30c. Etampé 
! dessus et dessous sur toile huitre, 60c ou 80c, dessus seul, 45c ou 55c. Sur su­
perbe toile écrue, dessus seul, 55c, avec dessous, 80c. Coton à broder, 60c.

Employez de préférence le coton perlé, lustré Français, si facile à travailler, 
gardant son lustre au lessivage. Ce modèle sera également joli, soit brodé de la 
même nuance que la toile, soit d’un ton plus foncé, soit encore d’une couleur vive 
assortie à l’ameublement.

Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique seulement, 
12c par an. Circulaire religieuse, 5c; circulaire de napppes, 5c; circulaire de 
baptême, 5c.

COUPON DI COMMANDI
N.B. — Noue prions nos cliente de ne jamait envoyer Je monnaie 

par la poste et de nous faire la remise par bons de peste ou timbres- 
poste en même temps que la commande.

Ci-inclus..

JEUDI, 30 JUIN 1938 

...............................pour patrons no»

Nom . 

Adresse

sans contrôle médical sévère, pour­
rait perturber notre organisme au 
lieu de le protéger.

Dr Charles WANGERMEZ, 
professeur agrégé de physique mé­

dicale à là Faculté de médecine, 
électro-radiologiste des hôpitaux 

de Bordeaux.
(Noël-Maison)

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Réparatri­

ce, 1025, Mont-Royal ouest, Outre­
mont, il y aura retraites fermées 
aux dates suivantes: pour jeunes 
filles, du 14 au 17 et du 21 au 24 
juillet, du 18 au 21 et du 25 au 28 
août, du 8 au 11 et du 15 au 18 sep­
tembre. Pour dames, du 26 au 29 
juillet et du 25 au 28 septembre. 

ÿ 3F A-
Au couvent de Marie-Réparatri­

ce, 865 St-Charles, Trois-Rivières, 
il y aura retraites fermées aux dates 
suivantes: du 1er au 4 juillet, gar­
des-malades; du 5 au 8 juillet, jeu­
nes filles de 15 à 18 ans; du 9 au 12 
juillet, jeunes filles de 14 à 17 ans; 

j du 13 au 16, du 22 au 25 et du 26 
| au 29 juillet, ainsi que du 4 au 7 et 
du 8 au 11 août, jeunes filles; du 18 
au 21 juillet et du 31 juillet au 3 
août, dames.

Mlle Alice Trottier
Mlle Alice Trotlicr, dont le nom 

a été omis sur les listes déjà parues, 
a obtenu son baccalauréat ès arts 
avec la note “distinction”.

Le juge intègre
Baptiste et Julot vont au tribu­

nal. Baptiste, qui veut à tout prix 
gagner son procès, a demandé à 
son ami. Pierre, si un jambon d’Ar- 
denne offert au juge de paix ne fa­

ciliterait pas la chose. Pierre, qui

connaît le juge: “Non, cher Bap­
tiste, c’est le bon moyen de per­
dre Ion procès”. '

Le jugement est rendu en faveur 
de Baptiste. “Eh bien! dit Pierre, 
tu me dois une fière chandelle, je 
l’avais bien dit de ne pas envoyer 
ton jambon!

—Mais je l’ai envoyé!
—Comment? Quoi? tu... 
—Oui, mais au nom de Julot!

Le billet de mille
Dans la nouvelle biographie du 

P. Brottier. “père” des Orphelins- 
Apprentis d’Auteuil, en France, le 
R. P. Pichon raconte la foi arden­
te de cet homme audacieux dans 
le bien. Tl avait une foi à transpor­
ter les montagnes et comptait tou­
jours avoir les ressources néces­
saires pour subvenir à ses saintes 
entreprises. Sa grande pourvoyeu­
se était sainte Thérèse de Lisieux.

Petite sainte Thérèse, déclarait-il, 
si vous voulez me montrer que mes 
enfants et mon oeuvre vous sont 
chers, faites que la dernière lettre 
que l’ouvrirai cette année contienne 
un billet de mille!.........................

Pour me montrer votre amitié au 
début de cette année, soyez gentille, 
petite sainte Thérèse; faites que la 
première lettre que l'ouvrirai con­
tienne un billet de mille pour mes 
enfants.

Et le Père élail exaucé!
Pendant une longue période, 

celle de la construction de la cha­
pelle, le billet de mille quotidien ne 
lui fit jamais défaut.

Avec l’esprit de foi d’un enfant, 
le P. Brottier l’attendait comme une 
chose normale, convenue, régle­
mentaire, obligatoire.

Je n’ai pas encore aujourd’hui 
mon billet de mille, mais vous allez 
voir qu’il va arriver.

<

i

MAGASIN FERME VENDREDI 
JOUR DE LA CONFEDERATION

FERME SAMEDI 
TOUTE LA JOURNEE

Voyer dans les journaux de samedi les annonces des Ventes 
de juillet, qui commencent lundi, chez EATON.
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OC MONTRÉAL

Il était 9 heures du soir. Une 
dame s’approchait et remettait le 
billet de raille attendu. Ou bien on 
le trouvait dans le tronc de la cha­
pelle. Ou encore il venait avec le 
dernier courrier.

Et tout ceci se passait il y a deux 
ans à peine.

A TEcole d*Action 
Catholique d'Ottawa

Médaille de mérite
è Mme Aurélien Bélanger

L’Ecole d’action catholique de 
l’Université d’Ottawa a tenu, cette 
année, à rendre hommage aux 
dames qui se consacrent à cette 
oeuvre apostolique si chère au 
Saint-Père et à l’Eglise. La présen­
tation de la première médaille de 
mérite à une femme a donné lieu, 
au grand salon du couvent Notre- 
Dame du Sacré-Coeur, rue Rideau, 
à une touchante manifestation de 
gratitude et de reconnaissance. La 
récipiendaire éiait Mme Aurélien 
Rélanger, femme du député de 
Prescott à la Législature et ancien­
ne présidente nationale des ancien­
nes des couvents catholiques du 
Canada français. Mme Bélanger est 
l’énergique présidente de la sec­
tion féminine du comité diocésain 
d’action catholique.

En présence de scs collabora­
trices, de Mgr J.-Hilaire Charlrand, 
P.A., V.G., directeur diocésain de 
’action catholique et représentant 

de l’archevêque d’Ottawa, du T. R. 
P. recteur de l’Université d’Ottawa, 
du président Thomas Moncion, du 
comité diocésain; des RR. PP. Gus­
tave Sauvé, O.M.L., directeur de 
l’Ecole, et Bédard, O.P.; de la R. 
Soeur Louis-Paul, S.G.S., supérieu­
re de son Alma Ma.er; de son 
mari et de quelques membres de 
sa famille, Mme Bélanger a prononcé 
une allocution émouvante de senti­
ments nobles et délicats. Comme elle 
avait reçu une magnifique corbeille 
de fleurs et deux belles gerbes, elle 
a tenu à présenter une partie des 
fleurs à la dévouée vice-présidente, 
Mme Georges Terrien. Le couvent 
avait tenu à honorer Mme Bélanger 
en lui donnant un Missel d’action 
catholique, doré sur tranches et 
d’une reliure de choix.

Mme Terrien se fit l’interprèie de 
l’auditoire distingué en s’exprimant 
à peu près en ccs termes: “L’Ecole 
d’action catholique de l’Université 
d’Ottawa a créé des prix annuels 
d’action catholique qu’elle offre à 
la personn* qui, dans le cours de 
la vie quotidienne, a fait preuve 
d’un dévouement constant aux prin­
cipes et aux causes de l’action ca­
tholique. C’est bien.

“A celte pensée heureuse de vou­
loir honorer même sur la terre les 
efforts pour le bien, les chers 
Pères de l’Université on eu (et je 
crains bien que le R. P. Sauvé ne 
soit encore le grand coupable) 
l’exquise délicatesse d’inviter les 
autorités du Pensionnat Notre- 
Dame du Sacré-Coeur à organiser 
les cérémonies le la remise des ré­
compenses à l’élément féminin. C’est 
bien aussi.

“Mais ce qui est mieux, ce qui 
est parfait, c’est qu’on ait choisi 
comme première diplômée fémini­
ne d’action catholique, dans le dio­
cèse d’Ottawa, notre chère prési­
dente générale, Mme Aurélien Bé­
langer. Et pour (oui cela, mes RR. 
PP. et mes chères Soeurs, nous vous 
sommes reconnaissantes. Mme Bé­
langer, nous vous félicitons et nous 
sommes profondément heureuses de 
cet honneur universitaire qui vous 
échoit.

“Vous avez compris depuis long­

temps, Mme Bélanger, le noble de­
voir de l’apostolat, comment il 
s’exerce, la formation qu’il re­
quiert, ses diverses applications et 
sa force d’organisation”.

Mme Terrien dit à sa compagne: 
“Pour vous, l’action catholique, 
c’est le grande devoir de l’heure, 
auquel personne ne peut et ne doit 
se soustraire”. Collaboratrice de 
Mme Bélanger depuis bientôt neuf 
ans, elle ne lui cache pas sa vive 
admiration.

“Votre chaude parole a été mise 
sans compter au service de la 
“cause”, mais vous savez d’expé­
rience que les paroles, quelque 
puissantes qu’elles sont, ne suffi­
sent pas à faire quelque chose de 
grand — vous y avez ajouté les 
angoisses, les incompréhensions, 
les douleurs qui semblent être la 
loi essentielle des choses, les en­
thousiasmes comprimés quand ils 
n’étaient pas, ces pauvres enthou­
siasmes, des enthousiasmes contre­
carrés... et qui vous faisait vous 
écrier, à certains moments: Mon 
Dieu, que votre oeuvre est diffici­
le! Ces sacrifices, que j’ai vus, n’ont 
jamais, à ma connaissance, ralenti 
votre zèle. Au contraire, sachant 
que les oeuvres de Dieu se cons­
truisent sur les épreuves, forte de 
vos convictions, vous m’affirmiez 
que le devoir n'a jamais tort.

“Combien on a raison d’accorder 
aujourd’hui un prix d’action catho­
lique à des apôtres tels que vous, 
qui font preuve dans le cours de 
la vie quotidienne d’un dévoue-1 
ment constant aux principes de 
l’action catholique”.

Du Droit, d’Ottawa, juin 1938.

Histoire macabre
Un médecin qui soignait un 

client pour une maladie de eoeur 
avait averti l’entourage de lui évi­
ter toute émotion. Or, le malade, qui 
avait pris un billet de loterie colo­
niale, gagne le gros lot.

Sa femme, ne sachant comment 
lui apprendre cette nouvelle-là, va 
trouver le docteur, qui lui répond: 
“Laissez-moi faire, Madame”.

Et le bon médecin vient trouver 
son malade.

—Te v’ià, Jules, qu’é nouvelle, 
ho?

—Ben! ça va tout doucement.
—Tu n’a né co gagni à 1' loterie?
—No! çoulà n’est né pour nous.
—Ayez! si t’arè gagni, quesque 

lu frè?
— Ben! d’ji vos è donne e milan, 

da, docteur.
Et voilà le médecin qui tombe 

mort d’émotion.

Nos bonnes recettes

SALADES DE LEGUMES CRUS
1 pied de laitue pommée,
4 belles endives,
Huile d’olive,
Jus de citron,
Persil,
Sel.
Laver la laitue, l'assécher, li 

couper en sections. Préparer les en­
dives, les couper en quatre parties. 
Disposer joliment le tout dans un 
saladier plat. Assaisonner. Décorer 
de persil.

SALADE HOSPITALIERE
1 pied de laitue pommée,
1 concombre,
1 betterave,
4 branches de céleri.
Vinaigre de vin.
Huile d’olive.
Sel.
Disposer joliment la laitue e! 

déposer sur elle les tranches de 
concombres, les betteraves décou­
pées à l’emporte-pièce de fantai­
sie el le céleri frisé. Assaisonnei 
de vinaigre, d’huile et de sel.

"Fomilio"
Revue d'éducation familiale, orga­

ne des amicales féminines du dio­
cèse de Montréal. Sommaire du mois 
de juin: Le Congrès de la Société 
des Ecrivains: Ernestine Pineault- 
Léveiilé; La jeunesse et l’enfant: Ma­
deline Hanquct d’Andrimont; Le 
Congrès eucharistique de Québec: 
Alice-G. Roch. Réflexion sur l'auto­
rité: Geneviève Duhamelet; Foyer 
Stc-Thérèsc: J.-A. Gill, pire curé; 
Les joie, dédaignées: Eveline Le 
Maire; Pour l'assainissement du lan­
gage canadien: Germaine Bernier; 
La plus belle chose du monde: Ja­
nine Guérin.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir à 15s l’exemplaire.

Eons mots
DEVANT LE TRIBUNAL 

— ...Après avoir cambriolé, 
vous vous êtes restauré avec ce que 
vous avez trouvé dans la cuisine.. .

— Oui, Monsieur Je président, 
c’est ce que les aviateurs appellent 
le ravitaillement en plein vol!

Le dessert par excellence
NOTRE

Crème
Livraison

Rapid»
PISSENLITS A L’ITALIENNE
Faites bouillir les pissenlits et 

hachez-Jcs finement. Mélangez avec 
du fromage râpé dans la propor­
tion de 4 e. à table pour une pinte 
de pissenlits, assaisonnez avec sel 
et paprika et humectez avec un 
oeuf battu pour chaque pinte de 
légumes. Transformez le mélange en 
croquettes plates, à peu près de la 
forme et de la difnension des cro­
quettes de poisson. Roulez dans la 
chapelure, puis dans le blanc 
d’oeuf auquel vous aurez ajouté 2 c. 
à table d’eau froide, puis, de nou- j 
veau dans la chapelure, faites frire 
à grande friture ou dans la poêle. 
Déposez les croquettes sur un plat 
chaud et entourez-les d’une riche 
sauce à la crème, sur laquelle des ' 
oeufs durs, en riz, sont généreuse­
ment saupoudrés.

Si l’on désire un plat plus subs­
tantiel, on ajoute des oeufs durs, en 
tranches, à la sauce, ou encore, eu 
garniture coupés en deux et far­
cis.

Toutes tes essences 
Gallon ou demi-gallon

Appelez CR. 1129 
LAITERIE MILE-END 

6336, rue St-Dominique

VOLAILLES,

OEUFS,
BEURRE

.9 boulin & Cie
Noir, maison Fail «nf ',*coal,lc 

oo la volaille depuis 1865.

LAnc. 4201*
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Feuilleton du “Devoir”

ROSIE et l’AMOUR
par Jacqueline Vincent

5. (Suite)

— Tante Jeannine va apporter 
des fruits et des verres pour nous. 
Elle dit que les jeunes gens iront 
chercher leur limonade eux-mê­
mes. Je coupe des tartines. C’est 
pour notre table, ce joli napperon 
basque?

— Oui, pour nous quatre, si ma­
man veut bien s’asseoir avec nous.

— Combien de tartines?
— Tu as un pain de trois livres... 

Ils sont cinq, là-bas. Eh bien, débi- 
te-Ie tout entier.

— Tu te moques de moi, voyons?

— Pas du tout, appuie Brigitte; 
il ne restera rien.

Un soupir, et Jacqueline com­
mence à couper les longues tran­
ches de pain.

— Et personne ne t’aide, ma pau­
vre chérie, s’exclame Madame des 
Essarfs qui survient apportant un 
nouveau plateau, un compotier 
plein d’abricots, une carafe de ci­
tronnade, des gobelets taillés. Al­
lons, Rosie, laisse ton tricot. Tu 
devais te plier pour venir chercher 
le goiter, mais tu fais tout avec 
passion, et pour le moment tu tri­
cotes.

— Pour le moment, mère chérie, 
je roule mon ouvrage, je te présen­
te le siège le mieux placé, je te 
prépare la tartine la mieux beurrée, 
l’abricot le plus juteux, le mieux 
garni de ces prometteuses petites 
taches brunes. Allons, assieds-toi, 
maman.

— Je ne m’assieds pas, répond 
Jeannine des Essarts, et j’accepte 
seulement l’abricot avant de sortir.

— Tiens, une course que tu ne 
prévoyais pas?

— Oui, on est venu me deman­
der de passer sans tarder chez les 
Mériot.

— Oh!... rien de grave?
— Non, mais tu sais bien que 

cette pauvre famille demande beau­
coup de sollicitude. Allons, enfants, 
à tout à l’heure.

Et Jeannine, avec un geste de la 
main, s’en est allée vers la mai­
son.

— Regardez-la, dit Rosie, les 
yeux chargés de tendresse, ne di­
rait-on pas ma soeur aînée?

Il ne faut pas user de complai­
sance pour lui donner raison. Ce 
n’est pas seulement par son allure 
que Madame des Essarts fait “jeune

femme”. Elle a gardé, presque in­
tact à travers les années, ce charme 
plein de fraîcheur qui éveillait, il 
y a quelque dix-sept années, un 
nouvel et puissant amour dans un 
coeur meurtri par le veuvage.

Des clameurs arrachent les jeu­
nes filles à leur examen approba­
teur. La horde des garçons accourt. 
Le personnage d’importance est 
François Valtour. Il mériterait d’ê­
tre pris au sérieux puisqu’il est li­
béré du service militaire et termine 
son stage chez un avoué, en prépa­
rant son doctorat en droit. Mais, 
grand amateur de tennis, il a enfi­
lé un short pour jouer et ne pa­
rait pas, sous cette tenue, plus res­
pectable que les autres. D’ailleurs, 
l’intimité ancienne le dépouille du 
prestige de l’âge.

Bruno et Benoit, bien musclés 
pour leurs treize ans, sont en tête 
de l’équipe:

— Au moins, il y a beaucoup de 
tartines? Nous avons tous une 
faim!

— Qui a gagné?
— Bruno et François, dit Jean 

Valtour; mais les autres ont aussi 
le ventre creux.

— Même André? raille Brigitte. 
Bien entendu, il a dû pontifier et 
faire l’arbitre.

— Cela donne soif de juger les 
coups, assure, très à l’aise, celui qui 
a reçu les brocards de sa soeur.

— On a oublié les verres, remar­
que Benoit.

— Avec intention, mon ami. Ma­
man a dit que vous iriez réclamer 
de la limonade à la cuisine.

— Bon, alors, nous prenons no­
tre pain et nos fruits et nous dis­
paraissons, mesdames. Vous ne 
jouez pas au tennis? Non? Eh 
bien, au plaisir.

Les quatre gaillards s’éloignznt 
en bondissant, seul François garde 
quelque majesté parce qu’il empor­
te les vivres déjà allèges.

— Bon voyage! crie Brigitte.
Leur dînette finie, le napperon 

plié, les deux amies ont repris leur 
ouvrage.

Jacqueline semble de plus en plus 
mélancolique, préoccupée, sou­
cieuse des allées et venues de la 
maison. Elle roule et déroule le 
ruban de sa ceinture, fixe les yeux 
sur le* dessin» rouge» et noirs de

sa robe de voile blanc, mais elle ne 
doit pas les voir.

— Cafard, aujourd’hui? interro­
ge Brigitte, levant son nez mutin et 
immobilisant un instant le tricot 
jaune qui tombe de ses aiguilles en 
galalith.

— Pourquoi? riposte Jacqueline 
en redressant un menton obstiné et 
agressif... Parce que je me tourne 
les pouces? J’ai bien le droit 
de me reposer, je suis en vacances. 
Mais, péchère, comme on dirait en 
Avignon, êtes-vous aux pièces, Ro­
sie et vous? L’une avec des ai­
guilles longues comme des rames 
à pois qu’elle serre sous les bras,' 
l'autre avec des bâtonnets qui 
font clic-clic au bout de scs doigts, 
vous êtes à peindre, ma parole. 
Donnez ces trucs-là à des Chinois 
pour manger leur riz, Brigitte, et 
n’éreintez pas cette boule de laine 
en la forçant à se trémousser sans 
arrêt, par grâce. J’en suis fatiguée 
pour elle.

Ayant dit, la jeune fille leva les 
bras, et se croisa les mains sur sa 
chevelure, tout en glissant sous les

longs cils arqués un nouveau re­
gard vers la maison.

Brigitte fit une moue, puis écla­
ta de rire:

— Vous avez pitié de mon pelo­
ton, coeur tendre... Décidément, 
rien ne va plus.

Mais l'intéressée perd dans les 
nuages ses yeux immenses qui 
charrient de la lassitude et ne pa­
rait même pas entendre.

Penchée sur ses longues aiguilles. 
Rosie compte ses points pour un 
motif de dentelle qu’elle commen­
ce.

— Quelle heure? demande Jac­
queline en se dressant. Tiens, les 
garçons retournent au tennis.

— Six heures moins le quart. 
On va bientôt aller chercher Clau* 
die et Bernadette chez leurs peti­
tes amies.

(A suivre)

nil e*t imprimé au no 4»0 rua 
R« Mt. à Montréal, par l'impri- 
lulalre (S responsabilité limitée*, 
■oprtétalra — daorga» Pelletier 
gérant.
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LE FONCTIONNARISME FEDERAL

Le rapport de la Commission parlementaire Pouliot
Un comité permanent de la Chambre des Communes, qui serait chargé d'étudier, 

chaque année, les affaires de lo Commission du service civil

Le népotisme — Le cas des vétérans----- Retraite obligatoire à 65 ans, etc.

OTTAWA, 30, (D.N.C.) — M. Jean-François Pouliot, député de 
Témiscouata, a déposé le rapport de1' lo commission parlementaire qui 
a fait enquête sur le fonctionnarisme fédéral. De l'avis général, le 
rapport est remarquable tant du point de vue du sérieux des recomman­
dations que de la façon dont il traite des principaux problèmes du fonc­
tionnarisme. Le rapport demande tout d'abord que soit nommé un co­
mité permanent de la Chambre des communes chargé d'étudier chaque 
année les affaires de la Commission du service civil. Les membres de la 
commission parlementaire recommandent que les fonctionnaires n'inter- 
viennent plus pour obtenir la nomination de leurs parents dans le fonc­
tionnarisme, que tout fonctionnaire masculin prenne sa retraite à 65 ans, 
etc., etc.

Voici une traduction du rapport:

Troisième et dernier rapport

Ottawa, 27 juin 1938
Le comité spécial institué pour 

S’enquérir de l’application de la loi 
du service civil a l’honneur de pré­
senter son troisième et dernier rap­
port.

Conformément à l’ordre de renvoi 
en date du 22- février, votre co­
mité a tenu 18 séances, a examiné 
les trois commissaires du service ci­
vil, le secrétaire de la Commission 
du service civil, le chef, le chef sup­
pléant et les enquêteurs Boutin et 
Jackson de la division de l’orga­
nisation, ainsi que l’examinateur 
en chef de la Commission du ser­
vice civil; il a entendu les exposés 
de sir Francis Floud, K.C.B., K.C.M.
S., haut commissaire du Royaume- 
Uni au Canada, de l’Institut profes­
sionnel du service civil, de la Fédé­
ration du service civil du Canada, 
ie The Amalgamated Civil Servants 
of Canada, de la Fédération des 
commis ambulants des postes, de 
/’Association des amputés de la 
Grande (ïuerre et de la Légion cana­
dienne, de la Rritish Empire Ser­
vice League. Des mémoires fu­
rent reçus des anciens combattants 
de l’armée et de la marine du Ca­
nada, des officiers, seconds et des 
sous-officiers des navires de l’Etal, 
de l’Association des directeurs de 
la poste du Canada, de l’Associa­
tion des fonctionnaires de la doua­
ne et de l’accise, de l’Association 
nautique du Nouveau-Brunswick, 
de la Nouvelle-Ecosse et de l’Ile 
du Prince-Edouard.

Votre comité a fait préparer des 
graphiques montrant l’organisation 
du personnel de la Commission du 
service civil et de tous les ministè­
res du gouvernement dont le per­
sonnel relève de la Commission du 
service civil, mais il ne lui a pas 
été possible, dans le temps à sa dis­
position, de faire une enquête ap- 
profodnie dans la situation des di­
vers ministères.

Après avoir soigneusement étu­
dié les témoignages entendus, votre 
comité propose:

Comité parlementaire
du fonctionnarisme canadien

lo Votre comité.croit qu’il serait 
avantageux et dans l’intérêt du pu­
blic, du service civil et de la Com­
mission du service civil qu’un co­
mité permanent d’étude des ques­
tions intéressant le ervice civil 
soit nommé au commencement de 
chaque session parlementaire et re­
commande donc au Parlement que 
l’article fi3 du règlement soit modi- 
’ié en ajoutant après la clause (k) 
ludit article la clause suivante: 
11) — “sur les questions intéres- 
ant le service civil, composé de là 
nembres, dont 9 formeront un quo- 
•um.’’

Le népotisme

2o Le comité recommande aussi 
qu’aucun fonctionnaire ou employé 
du service civil n’offre directement 
ou indirectement aucune recomman­
dation par lettre ou autrement en la­
veur de personnes qui lui sont al­
liées par consanguinité ou mariage 
ou qu’il ne prenne aucune part, di- 
tectement ou indirectement, à tout 
concours, nomination temporaire 
ou permanente, promotion, classifi­
cation ou reclassification auxquels 
ce parent est candidat.

3o Votre comité recommande 
qu’il soit du devoir de la Commis­
sion du service civil de rendre scs 
propres décisions sur l’application 
de la loi et de les mettre en vi­
gueur de façon uniforme, pourvu, 
toutefois, que le ministère intéressé 
dans toute décision puisse se join­

dre à la Commission du service ci­
vil dans toute question soumise au 
ministère de la Justice dans le but 
d’obtenir son opinion.

Pour supprimer la duplication

4o Votre comité appuie de nou­
veau sur la dix-huitième recom­
mandation du comité d’enquête sur 
la Loi du service civil de 1932 que 
nous citons:

18. Votre comité est d’avis qu’il 
existe beaucoup de chevauche­
ment d’attribution parmi les chefs 
et divers services de la Commis­
sion du service civil, étant don­
né que certaines questions sont 
soumises au secrétaire de la Com­
mission alors qu’elles ne sont au­
cunement du dchnaine du secréta­
riat.

Four cette raison, votre comi­
té recommande que le secrétaire 
de la Commission du service ci­
vil soit prié de se restreindre aux 
seules fonctions qui sont essen­
tiellement du domaine d’un se­
crétaire, et que la Commission 
du service civil recherche les 
moyens de supprimer la double 
correspondance et les doubles 
mémoires départementaux qui 
présentement passent par les 
mains du secrétaire pour attein­
dre la Commission.
Et votre comité recommande que 

toutes les formules actuellement en 
usage à ces fins soient modifiées en 
conséquence.
Nouvelle classification

des fonctionnaires

5o La multiplicité des classifi­
cations et le manque de concordan­
ce des échelles de traitements ten­
dant à susciter des jalousies dans 
le service et ayant provoqué des 
injustices et du mécontentement, 
votre comité suggère que le service 
soit divisé en cinq ou six grandes 
catégories, avec neuf classes au 
maximum dans chaque catégorie, et 
que cette division soit établie aus­
si tôt que possible.

L'échelle des traitements

6o Les témoignages établissent 
qu’il existe actuellement une dis­
proportion considérable dans les 
échelles de traitements entre les mi­
nistères et entre les divers services 
du même ministère, ainsi qu’entre 
le Sénat et la Chambre des commu­
nes, ce qui nuit à la collaboration el 
à l’efficacité. Votre comité recom­
mande que la division de l’organi­
sation soit chargée d’une responsa­
bilité spéciale en ce qui concerne 
les niveaux de traitements, afin de 
simplifier les échelles et aussi d’en­
quêter à fond sur les traitements 
payés dans des catégories corres­
pondantes à l’intérieur et à l’exte- 
rieur du service.

Les examens

7o Votre comité recommande que:
(1) Des examens annuels des mi­

nistères, unités ou services soient 
faits à tour de rôle par les divers 
enquêteurs, à la requête du ministè­
re ou non, et que ces examens 
soient conduits de manière à remé­
dier au chevauchement des fonc­
tions, à la pléthore ou à l’insuffisan­
ce de personnel et à toutes les dis­
proportions injustes qui peuvent 
exister.

(2) S’il doit y avoir des spéci­
alisations, ce sera à l’intérieur des 
catégories plutôt qu’en essayant 
d’englober tout un service du haut 
en bas, comme maintenant.

(31 Les investigateurs mention­
neront dans chaque rapport ie

temps passé avec chaque employé, 
et la date et les circonstances de 
l’entrevue.

(4) Les enquêteurs ne feront pas 
partie de jurys d’examens à titre 
de membres de ces organismes.

8o Aux fins de procurer aux com­
missaires du service civil un expo­
sé complet qui assurera la justice 
et la responsabilité du départe­
ment, et qui uniformisera le ser­
vice et expédiera le règlement des 
cas, votre comité recommande que 
le rapport de l’enquêteur et les ob­
servations du chef de la division 
de l’organisation soient communi- 
oués au département intéressé et 
renvoyés à la Commission du ser­
vice civil accompagnés de tous com­
mentaires que le département dési­
re faire.

Les femmes mariées

9o Votre comité recommande que 
nulle femme mariée ne soit em­
ployée même temporairement sous 
son nom de fille et que le règ'e- 
ment no 36 de la Commission du 
service civil soit appliqué riaou- 
reusemenl.

lOo Votre comité recommande 
que le paragraphe un de l’article 
38 de la Loi du service civil soit 
amendé en ajoutant à la fin dudit 
paragraphe la disposition suivante:

“Pourvu que, sauf sur l’appro­
bation du gouverneur général en 
conseil, telle autorisation ne s’ap­
plique pas à l’emploi d’une per­
sonne à moins qu’elle ne soit su­
jette britannique de naissance ou 
par naturalisation et aussi à 
moins qu’elle n’ait résidé au Ca­
nada durant au moins cinq ans.”

Sans concours

lia Votre comité recommande 
que la Commission puisse, à la de­
mande du département intéressé, 
mais subordonnément à l’approba­
tion du Conseil du trésor, nommer 
sans concours toute personne qui 
a déjà occupé un emploi permanent 
dans le service civil et qui a démis­
sionné, au même emploi ou à un 
emploi semblable dans les cadres 
du département, si ce dernier et la 
Commission sont convaincus que 
telle personne mérite cette nomina­
tion, ne dépasse pas l’âge de cin­
quante-cinq ans, est de bonne ré­
putation et est en bon état physi­
que.

Les formules

12o Votre comité propose que des 
formules régulières d’annonce pour 
les classes et catégories suggérées 
dans sa cinquième recommandation 
soient préparées et utilisées, et 
que la pratique, souvent suivie 
dans le passé, de rédiger des an­
nonces de façon à décrire les apti­
tudes d’un seul individu, soit aban­
donnée. Votre comité propose de 
plus que toute raison de modifier 
ces formules régulières d’annonce 
soit soumise par écrit par le sous- 
ministre suggérant cette modifica­
tion et fgsse l’objet d’un rapport 
par la division de l’organisation, et 
qu’aucune annonce ainsi modifiée 
ne soit distribuée ou publiée sans 
avoir d’abord reçu l’approbation 
de la Commission du service civil.

13o Votre comité recommande 
que les questionnaires d’examen ne 
soient pas traduits pour les fins de 
l’examen, mais que les examina­
teurs en fassent la lecture dans la 
langue dans laquelle ils sont rédi­
gés, en anglais ou en français.

Les mutations

14o Votre comité esl d’avis que, 
chaque fois qu’il sera avantageux, 
les transferts à d'autres divisions 
des départements, ou d’un départe­
ment à un autre, soient encouragés 
afin de prévenir le favoritisme et 
d'aider les employés à acquérir une 
connaissance générale du travail du 
département ou des départements 
de l’Etat. Votre comité croit que 
cette recommandation aura pour ré­
sultat d’ouvrir de nouveaux hori­
zons aux jeunes employés en leur 
offrant des chances d’avancement 
tout en prévenant ta stagnation 
dans le service et en remédiant à 
certaines injustices.

tion, et, advenant un tel appel, 
qu’on ne ratifie pas la promotion 
avant qu’on n'ait disposé de ,cet 
appel.

18o Votre comité recommande de 
cesser la pratique de placer, à de» 
positions vacantes, des fonctionnai­
res à titre de suppléants, au lieu de 
choisir un titulaire pour ces posi­
tions au moyen d’un concours d’a­
vancement.

19o Votre comité recommande 
que la Commission étudié la oos- 
.sibilité d’annoncer les examens 
d’une façon plus étendue et plus 
complète au moyen des journaux 
et de la radio.

L'identification des documents

20o Votre comité regrette qu’on 
n’ait pas tenu comp*3 de la recom­
mandation du comité du service ci­
vil de 1932: “de donner une cote à 
tous papiers, documents, ei le reste, 
dans les dossiers de la Commission, 
ce qui permettra de constater leur 
suppression ou leur tronquement”; 
il recommande qu’on l’observe scru­
puleusement à l’avenir et qu’aussi 
chaque pièce, à chaque dossier, soit 
dûment datée et signée ou marquée 
d’initiales.

21o Votre comité recommande 
que l’article vingt et un de la Loi 
du service civil, traitant des vacan­
ces dans les ministères, soit amen­
dé dans le cas des nominations 
temporaires quand il n’existe pas 
de liste d’éligibles. On changera le 
paragraphe deux de l’article préci­
té comme suit: "La Commission de­
vra tenir un examen immédiate­
ment mais ne pas remplir autre­
ment la position vacante, sujet à 
l’approbation du chef de ministère, 
en faisant une nomination tempo­
raire telle que prescrite.” La modi­
fication consiste dans les mots sou­
lignés.

La préférence aux vétérans

22o Votre comité est d’avis que 
la préférence accordée en vertu de 
l’article vingt-huit et vingt-neuf de 
la Loi du service civil aux person­
nes qui ont servi outre-mer dans 
les forces militaires ou navales des 
armées alliées ne s’appliquera seule­
ment que lorsque de telles person­
nes seront sujets britanniques ou 
auront résidé au Canada avant la 
grande guerre.

Mise à la retraite obligatoire

23o Votre comité recommande 
que tout fonctionnaire masculin et 
que toute femme fonctionnaire 
prennent leur retraite à 65 et 60 
ans respectivement, et que cette 
mise à la retraite soit obligatoire, 
sans aucun prolongement ni délai. 
Votre comité est d’opinion qu’une 
telle mesure augmentera sensible­
ment l’efficacité du fonctionnaris­
me, facilitera les promotions et 
créera de meilleures perspectives 
d’avenir aux jeunes déjà fonction­
naires ou désireux de le devenir.

Permanents et temporaires

Votre comité est encore d’avis 
qu’un partage de quatre-vingt pour 
cent de fonctionnaires permanents 
et de vingt pour cent de fonction­
naires temporaires dans chaque mi­
nistère est une cause d’injustices 
dans les services où le travail e>t 
entièrement permanent. Il arrive 
que les fonctionnaires temporaires 
doivent attendre des années pour 
devenir permanents. Il se peut 
aussi que dans certains ministères 
on camoufle le travail à accomplir, 
dans le but de donner l’occasion 
aux employés temporaires de deve­
nir permanents et d’augmenter 
ainsi le nombre des employés tem­
poraires supplémentaires.

24o Votre comité recommande 
que les employés temporaires à 
long terme faisant nartie du per­
sonnel de la Chambre des Commu­
nes, qui ont donné satisfaction pen­
dant un grand nombre d’années, 
deviennent permanents sous la 
Commission du service civil.

Cm echecs
CHAMPIONNAT DE QUEBEC

Les tournois pour les champion­
nats de la ville de Québec pour 1938, 
disputés chaque année, sous les 
auspices de l’Union Commerciale, 
viennent de se terminer avec le ré­
sultat suivant:

TOURNOI MAJEUR
G. P.

J. Shulman ____ _ _ 9Vè 2Vj
J. Thérien .............. . 8^ 3%
M. Leclerc .................... 7% 4 Va
M. Dion ........................... 6^ 5Vt
J. Gershovitch ............ .. 5^ 6¥j
Em. Lacroix .................. 4% 7Vi
Raoul Bédard .............. 0 12

TOURNOI MINEUR
G. P.F Pp! i tU. * x. H l ••eoop^e 0~ • • e 11^ 2 V;

V. Leblanc...................... 11 3
A Bouret ........................ 10% 3%
E. Tremblay ................ 7K 5%
R. Laprise........ .'........... 6»4 fi %
Rob. Bédard .................. 3% 9%
Elz. Larnix ..................... 3 9
J. P. Vincent ................ 1 13

EN LETTONIE
TOURNOI DE KEMERI, 1937 

PARTIE PD
Prix de beauté

Rellstab Petroff
1. d4, d5; 2. Cf3, c5; 3. é3, Cf6; 

4. Fd3, g6: 5. Cbd2, Cbd7; 6. b3, 
Fg7; 7. Fb2, 0-<f; 8. h3, cxd4; 9. 
éxd4, Cf5; 10. g3, Dc7; 11. Dé2, Cc5; 
12. Cé5, Cxd3+ ; 13. Cxd3, Ff5;
14. Tel, Tac8; 15. Dé3, Dd6; 16. c3, 
Tfé8; 17. f4, gâ; 19. 0-0, gxfl; 19. 
Cxf4, FhB; 20. Df3. Cxf4; 21, gxf4, 
Rh8; 22. Tf2, Tg8+; 23. Rh2, Tg6; 
24. c4, Tcg8; 25. cxd5, Fxf4 + ; 26. 
Dxf4, Tg3; les blancs abandonnent.

PD GAMBIT ACCEPTE 
Feigin Borg

1. d4, d5; 2. c4, dxc; 3. Cf3, Cf6; 
4. é3, c5; 5. Fxc4, é6; 6. 0-0, Cc6; 
7. Dé2, Fé7; 8. dxc, Fxc5; 9. a3, 
a6; 10. Tdl, Dé7; 11. b4, Fd6; 12. 
Fb2, é5; 13. Cg5, 0-0; 14. Cc3, Ff5;
15. é4, Cd4; 16. Dd3. Fg61; 17. Cf3,
Cxf3 + ; 18. Dxf3, Fh5; 19. C<15,
Cxd5; 20. Dxh5, Cf4; 21. D&4, Tac8; 
22. Tacl. Tc6; 23. g3, Cg6; 24. Fd5, 
Txcl; 25. Txcl, a5; 26. bxa, Fxa3; 
27. Fxa3, Dxa3; 28. Tc7, Dxa5; 29. 
Txb7, Da6; 30. h4, Df6; 31. Df5 
Ch8; 32. Dxf6, gxf; 33. h5, Rg7; 
34. Tb6, Td8; 35. Rg2, Tc8; 36. Rh3, 
Tc2; 37. f3, Tf2; 38. Rg4. Th2; 39. 
Fr.4, Thl; 40. Tb8, Th2; 41. Rfl, h6; 
42. Tb7, Rh7; 43. Td7, Rg7; 44. Fc4, 
Thl; 45. Td2, Tbl; 46. Tf2, Tb4; 
47. Fa6, Tbl; 48. Tfl, Tb2; 49. Rh3, 
Ta2; 50. Fc8, Tc2; 51. Ff5, Tb2; 52. 
Thl, Tf2; 53. Rg4, Td2; 54. Tht, 
Td4; 55. Rb3, Cgo; 56. hxg, fxg; 57. 
Fé6, les noirs abandonnent.

PD DEFENSE HOLLANDAISE

Landau Alekhine
1. d4. é6; 2. c4, Fb4 + ; 3. Cc3, 

f5; 4. Db3, Dé7; 5. a3, Fxc3+; 6. 
Dxc3, Cf6; 7. Cf3, Cc6; 8. b4, b6; 
9. Fb2, Fb7; 10. g3, Cé4; 11. Db3, 
a5; 12. b5, a4; 13. Dc2, Ca5; 14. 
Fg2, CdR; 15. c5, Cdc4; 16. cxb, cxb; 
17. 0-0, Tc8; 18. Fc3, Cb3; 19. Fb4, 
(16; 20. Tacl, 0-0; 21. Da2, Cxcl; 
22. Txcl, Cé5; 23. Txc8, Cxf3f; 
24. Fxf3, Txc8; 25. Fxb7, Tcl + : 
26. Hg2, Dxb7 + ; 27. f3, Dd5; 28. 
Dxd5, éxd; 29. F’xd6, Tbl; 30. Rf2, 
Txb5; 31. Bé3, Tb2; 32. Rd3, Rf7; 
33. h4, g6; les blancs abandonnent.

# * *
PROBLEMES 
A. V. der Ven

Aux infirmières

Méditations

Nouveautés canadiennes
L’ONCLE GASPARD VOUS OFFRE LE DESSUS DU PANIER da

ses chroniques parues dans !’“Evén8ment” et le “lournal”. 
Volume de 285 pages............................................................ $1.00

PEUVENT-ELLES GARDER UN SECRET?, roman par Adrienne
Maillet ......................................................................................... 1.00

LA PLUS BELLE CHOSE DU MONDE, roman.
par Michelle Le Normand ...................  $1.00

LES MAITRES CHRETIENS DE NOS PENSEES ET DI NOS VIES.
par le R. P. Georges Simard .................................................... 1.00

POUR NOUS GRANDIR, par Victor Barbeau .................................. 1.00
L’ACCALMIE, Lord Durham au Canada, par Léo-Paul Desrosiers 1.00
A DEUX, roman par Laetitia Fillon .............................................. 0.75
SEULS, roman par Lucie Clément...................................................... 1,00
DIRECTIVES, par M. l’abbé Lionel Groulx.................................... 0.75
FERNANDE, par leanne de Montigny ............................................. 0.75
ORGANISATION CORPORATIVE — compte rendu des journées

d’études sociales tenues au Grand Séminaire 1937 ............... 0.50
QUEBEC où survit l’ancienne France, oar Marius Barbeau..........  1.50
LA GUERRE CIVILE ESPAGNOLE devant l’opinion mondial#,

par M. l’abbé C. Poisson ............................................................ 1,00
LA RESISTANCE HAÏTIENNE, par Oantès Bellegarda.................. 1.00
|E ME SOUVIENS, poèmes par le Dr Georges-A. Boucher...........  1.00
UN MOIS EN CHINE, avec les Soeurs Missionnaires N.-D. des

Anges par M. l’abbé Emile Gervais ....................................... 0.60
LA DECOUVERTE DE SOI-MEME, oar M. |.-S. Anselme Bois.

psychologue consultant .................................................. ............ 1,00
LE FEU DE LA RIVIERE DU CHENE, oar M l’abbé Emile Dubois L50 
LA DIETETIQUE — ouvrage écrit en collaboration........................ 2.50

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR" 
430 Notre-Dame est — Montréal

Un jury d'appel

15o Pour faciliter le règlement 
des plaintes d’un employé civil, 
quand celles-ci ne peuvent autre­
ment être réglées, votre comité re­
commande qu’elles soient jugées 
par un jury d’appel comprenant un 
représentant d’une association du 
service civil nommé par le requé­
rant, d’un représentant du sous- 
ministre du département intéressé 
et d’un représentant du président 
de la Commission du service civil; 
ce dernier représentant séra pre­
sident du jury.

L'avancement

Ifio Votre comité recommande 
qu’un conseil de trois fonctionnai­
res de ministère décerne les cotes 
de compétence et d’efficacité, qui 
déterminent en grande partie le 
choix à fair" lors de l’avancement, 
au lieu de faire octrover ces cotes 
par chaque chef particulier, com­
me cela se pratique maintenant. Il 
recommande aussi l’établissement 
d’un mode de décisions périodi­
ques portant sur la compétence 
des fonctionnaires, à propos de ' a- 

1 vancement, des augmentations de 
traitement et des mises à la retrai­
te; que chaque fonctionnaire so.t 
mis au courant de toutes les cotes 
qui lui seront octroyées et qu’il ait 
le droit d’en appeler au conseil que 
mentionne la recommandation pré­
cédente.

17o Votre comité recommande 
que les promotions ne soient nas 
ratifiées avant l’expiration d’un dé­
lai de 14 jours afin de permettre 
d’en appeler au conseil que men­
tionne la quinzième rccommamla-

Var Ch. POLLOI, prêtre
Voici un ouvrage qui manquait 

dans la spiritualité chrétienne. La 
vie surnaturelle est identique en 
son essence dans toute vocation; 
mais quelles différences acciden­
telles, capitales en fait, pour assu­
rer aux malades les conlacts, la 
compréhension, le rayonnement 
heureux, et aussi pour meltre dans 

: l’âme et l’activité de l’infirmière 
cette note juste qui, même sans 
paroles, éveille la vie morale, con­
sole, soutient le malade et tout son 
milieu!

Publié par un groupe de prêtres 
I très unis a l’oeuvre des infirmières, 
ce volume condense en ses pages 
la pleine vie chrétienne et ses ap­
plications les plus concrètes; mais 
cela, en un langage volontaire­
ment dépouillé de l’appareil tech­
nique ou de sentiments artificiels 
tendus. On vise à cette chose pré­
cieuse avant tout: un étal d’âme 
juste, intelligent et généreux.

Sur le modèle de l'Imitation de 
Jésus-Christ, le style est direct: il 
ne laisse pas devant des théories, 
mais il porte l’âme à un état volon­
taire prêt pour l’action et récon­
forté. Ainsi l’infirmière est com­
prise, en sa tâche splendide mais 
très souvent pénible an point de 
vue physique, dure pour le senti­
ment parce qu’elle exige un coeur 
délicat donné, noblement réservé 
aussi, hors de tout égoïsme.

La vocation d’infirmière, en scs 
modalités multiples, est une des 
grandes vocations de l’avenir, dans 
notre société qui s’organise selon 
un plan enfin plus nettement social. 
Au village comme en ville, avec le 
prêtre et le maître d’école, l’infir­
mière sera de plus en plus un roua­
ge normal et heureux de la vie so­
ciale.

On comprendra dès lors le carac­
tère doctrinal mais simple, inten­
sément surnaturel mais pleinement 
humain, très bon et très pur de ces 
méditations. Celle qui les lira, re­
cueillie et sincère, le coeur ouvert 
à Dieu et aux malheureux, y trouve­
ra joie pour partir à sa noble tache 
et réconfort dans ses saintes lassi­
tudes.

Volume de 189 paRc*. format bi­
bliothèque. Au comptoir ou par la 
poste: .60s.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

m

Explication de la notation algébrique M. Ormond prêt
à démissionner

Ottawa, 30 (C.P.) — Le général 
D. M. Ormond, surintendant des pé­
nitenciers, aurait déclaré hier soir, 
à ce que l’on dit, qu’il est tout dis­
posé à donner sa démission pour 
permettre au gouvernement de ré­
organiser l’administration des_ pé; 
nilenciers selon la nouvelle loi qui 
vient d’être adoptée aux Commu« 
nés.

a
 y/ÇMpBk MM
__r_jÉlpl
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Les colonnes sont désignées par les let­
tres a & h de gauche à droite en su pla­
çant du côté des blancs; les cases de cha­
que colonne sont désignées par les numé­
ros 1 a 8 é partir des blancs; on Indique 
les pièces par la lettre Initiale de leur 
nom: B, roi; O. dame; F. tou; C, cava­
lier; T, tour; on Indique le mouvement 
d’une pièce par l’Initiale de la pièce aul- 
vie de la case d’arrivée, ex.: Cf3. on Indi­
que la prise par l’Initiale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la case 
ou s’opère la prise, ex.: CxX3; on Indique 
la marche du pion simplement par .a 
case d’arrivée; ea.: M; dans la prise par 
un pion on indique la colonne du départ, 
ex: èxd5; on Indique l’échec par le signe-4- 
ex.: Dxd8-K on Indique le roque par le 
algne 0-0; et le grand roque par 0-0-0; 
t’échlçuler doit être placé de manière que 
chaque Joueur ait une case angulaire 
blanche à sa droite, les blancs Jouent tou­
jours les premiers.

Le congrès vétérinaire 
à Québec

Québec, 30. — Les médecins vé 
ténnaires de la province qui tien­
nent un congrès spécial d’étude? 
cette année à Québec, seront ici 
demain. Le président du comité 
d’organisation de ce congrès, le Dr 
J. M. Veilleux, de Québec, nous in­
forme que la majeure partie des dé­
légués arriveront dès ce soir.

Le maire Lucien Borne souhaite­
ra la bienvenue aux congressistes à 
l’ouverture des séances qui auront 
lieu à 2 h., vendredi, le 1er juillet, 
au Château Frontenac.

Parmi les principaux travaux au 
programme, le docteur Maurice Pa- 
nisset parlera du rôle du médecin 
vétérinaire dans la protection de la 
santé publique; le docteur A. J. G. 
Hood, surintendant de l’inspection 
des aliments pour la ville de Mont­
réal, traitera de l’hygiène des den­
rées alimentaires; plusieurs autres 
médecins donneront également des 
conférences sur des sujets techni­
ques. Des films spécialement pré­
parés pour la circonstance, seront 
commentés par les auteurs eux-mê­
mes.

La commission de l’exposition a 
bien voulu mettre à la disposition 
des congressistes l’édifice du Fo­
rum, sur le terrain de l’exposition 
où, durant l’après-midi du 2 juil­
let, une clinique sera tenue spécia­
lement pour les médecins vétéri­
naires assistant au congrès, et à la­
quelle plusieurs chirurgiens étran­
gers de renom prendront part.

1. Td6 et mat le coup suivant, 
êê

R. E. Ryan

"Les Patriotes venges
Drame en trois épisodes du no­

taire Paul Guillet, créé à Rosemont 
par M. Eugène Daignault.

a) Où les pendeurs de 1837 sont
les pendus de 1937. J

b) Pages frémissantes sur une 
époque glorieuse.

c) Qui ressuscite les grandes fi­
gures de 1837.

d) Qui met en scene nos chefs 
nationaux, Papineau et l’abbé 
Groulx.

e) Une leçon de fierté promul­
guée par nos grands-pères.

f) Qui s’inspire de la doctrine d« 
l’abbé Groulx et dédaigne les trahi­
sons de nos historiens bureaucra­
tes.

g) Levain qui fera se multiplier 
les patriotes.

En vente à la Librairie du De­
voir. L’exemplaire, cinquante sou».

Chevaliers de Colomb 
trifluviens

Trois-Rivières, 30 (D.N.C.) -*»
Réunis sous la présidence de Me 
Adélard Provencher, les Chevaliers 
de Colomb de notre ville ont élu les 
officiers suivants: grand chevalier. 
J. Alphonse Arcand; député grand 
chevalier, Me Raoul Provencher; 
chancelier, J. U. Grégoire, notaire; 
secrétaire archiviste, J. A. Mallet­
te; trésorier, A. H. Lacharité; avo­
cat, Me Léon Gérard; cérémoniai- 
re, Cléophas Girard; garde inté­
rieur, Alphonse Laperrière; garda 
extérieur, John Powers; syndic, 
Lucien Poirier.

L'histoire secrète de 
"Jeunesse et politique"

par JËÂN~FIL10N

Sujet qui n’est pas neuf mais qui 
reste toujours d’actualité, car la 
jeunesse, aujourd’hui comme hier, 
est attirée par la politique. Com­
ment les jeunes de notre époque 
doivent-ils se préparer à entrer 
dans ce courant dangereux? Mais 
le problème présente de nos jours 
un aspect nouveau introduit par 
l’Action catholique. Quelles rela­
tions doivent exister entre elle et 
la politique et comment la jeunes­
se en sera-t-elle affectée?

Cette double matière, tel est le 
sujet du travail que nous offre le 
vice-président de l’A.C.J.C., M. 
Jean Filion. On trouvera dans ses 
pages le fruit d’une pensée mûre, 
nette, nourrie aux sources mêmes 
de la foi et du patriotisme. Leur 
lecture sera utile non seulement 
aux jeunes, mais aussi à leurs maî­
tres et à tous ceux oui s’intéressent 
à l’avenir de notre pays.

Cette brochure de 32 pages fait 
partie de la collection de l’Ecoie 
Sociale Populaire. Elle se vend 15 
sous l’exemplaire, au Service de 
Librairie du Devoir, 430 Notre-Da­
me est, Montréal.

Bon an
‘■mal an

L'intérêt que chaque citoyen 
porte au service essentiel que 
rendent les journaux quotidiens 
ne décroît jamais.

Le journal quotidien est le 
pain quotidien du régime in­
tellectuel du public.

Il est à noter que de 1929 à 
1937, le tirage global des quo­
tidiens du Canada s'est haussé 
de 270,000 copies chaque jour.

Cette augmentation du tira­
ge n'est qu'une des raisons pour 
lesquelles les entreprises pro­
gressives allouent une bonne 
partie de lejjr budget d'annon­
ce aux journaux quotidiens, les­
quels possèdent le plus grand 
nombre de lecteurs, suscitent 
l'intérêt le plus soutenu et 
fournissent des services qui 
sont devenus essentiels à cha­
que groupe de la population,

Association des Quotidiens 
Canadiens.
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1. Tbfi et mat le coup suivant.

Si vous voyagez. ..
idrattas-voui au SERVICE DES VOTA- 
CCS. LE “DEVOIR”. • ilia H 4mh «oui 
le ut las pan au tarit da* compagnies 
sussi hôtels, murantes bagages at acci­
dents. chèquei da voyages, passeports 
do ôequeboM chomins da tor. autobus, 
etc. Téléphona*: VEIair $361*

VCTAGES INDIVIDUELS
— En —

EUROPE
Avec tous les services 

des tournées 
sous escorte

DEPARTS HEBDOMADAIRES DE MONTREAL ET QUEBEC
Y compris: traversées classe touriste, aller et retour, hébergement 

"et pension; rencontre, transferts, visites, taxes, etc.
Passages océaniques d’après le tarif de la saison de non-afguence; prix 
proportionnés en classes cabine et troisième.

No 1. — A Paris direct 
r (23 jours) .................. $272.
No 2. — Londres et Paris

(30 jours) .................. $307.

No 3.—Londres, Bruxelles. Paris
(30 jours) ................ $319.

No 12. — Prolongation de 7 jours
à Paris ..... .......... $17.50

EXPOSITION DE GLASGOW
No 4. — Glasgow-Edimbourg, 

Londres et Paris
(37 jours) .................. $356.

No 5. — Glasgow-Edimbourg. 
Londres, Bruxelles, Paris
(37 jours) .................. $367.

TOURNEES CONTINENTALES VARIEES 
(A greffer oux itinéraires ci-dessus)

No 9. — Autriche, Bavière, Sui«e
greffé au No 8
(29 jours) .... $290.

No 10.—Tchécoslovaquie, Alle­
magne, Suisse, greffé au No 9 
(36 jours) .................  $375.

No 11. — Normandie-Bretagne en
autocar (7 jours) .. ...... #50.

No 6. — Hollande, Allemagne. 
Alsace, en prolongation des Nos 
3 et 5 (7 iours) ... $75.

No 7. — Suisse, Italie, dont 5 
jours i Rome
(15 iours).................... $130.

No 8. — France du Sud, Italie,
(5 jours à Rome). Suisse 
<22 jours) ...............  $210.

PROGRAMME COMPLET ET TOUS RENSEIGNEMENT! 
GRATUITS SUR DEMANDE

LE DEVOIR "VOYAGES
Représentants dans toutes les grandes villas.

430, Notre-Dame est - Tel. BEIair 3361 - MONTREAL
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Le deuxième centenaire de la 
Pointe'dU'Lac

Le centenaire du couvent des Soeurs Grises 
Célébrations le SI juillet

Les Trois-Rivières, 30 (D.N.C.) — 
La paroisse de la Pointe-du-Lac 
célébrera Je 31 juillet prochain le 
deuxième centenaire de sa fonda­
tion. I^e territoire original de cette 
paroisse appartint d'abord à la cé­
lèbre famille trifluvienne Godefroy 
de Tonnancourt qui y bâtit un 
moulin occupé aujourd’hui par le 
presbytère. Des personnages célè­
bres ont succédé aux de Tonnan­
court, par exemple, Nicolas Mon­
tour et Ogden, tous deux élus plus 
tard députés du comté de Saint- 
Maurice. Nicolas Montour connut 
une carrière très mouvementée 
Après avoir débuté comme engagé 
pour la Compagnie du Nord-Ouest, 
il devint l’un des barons de la four­
rure, l’un des directeurs de Com­
pagnie de la Baie d’Hudson. Quoad 
il abandonna cette carrière, il ache­
ta la seigneurie de la Pointe-du- 
Lac et construisit le magnifique 
moulin én pierre solide qui se dres­
se encore aujourd’hui au bord de la 
route nationale près de l’église de 
la paroisse.

En même temps que le deuxième 
centenaire de sa fondation, la pa­
roisse de Pointe-du-Lac célébrera le 
centenaire du couvent des Soeurs 
Grises, grâce à la générosité du sei­
gneur Toussaint Biron. Les parois­
siens fêteront aussi leur curé, M. 
l’abbé J.-Edmond Poisson qui ter­
minera cet été ses vingt ans de cu­
re a la Pointe-du-Lac.

Toutes ces célébrations auront 
lieu le dimanche, 31 juillet, une 
messe sera célébrée le matin dans 
la vieille église paroissiale par M. 
l’abbe Poisson, assisté de prêtres de 
la Pointe-du-Lac. M. l’abbé Hemi 
Garceau, lui-même originaire de 
cette paroisse, prononcera le ser­
mon. Ua banquet aura lieu le midi 
et l’après-midi sera consacré à un 
pèlerinage historique au premier 
manoir, au moulin banal et au se­
cond manoir occupé aujourd’hui 
par les frères de l’Instruction chré­
tienne.

D’autres fêtes publiques cloront 
la journée.

Les textiles A Radio-Canada

Réponse de M.
À>bert Côté

A la "Dominion Textile"

V. Albert Côté, président de ta 
Fédération nationale catholique du 
textile, nous communique la répon­
se suivante à la déclaration de la 
Dominion Textile, que nous avens 
pubiée hier:

Dans une déclaration faite hier 
soir aux journaux, 'a Dominion 
Textile a annoncé la formation de 
ses “conseils du travail” dans tous 
ses moulins à Montréal et dans la 
province. Elle a tenu à préciser j 
que ces conseils que rms membres j 
ont qualifiés, avec tant d’à-pro^^s, 
de “conseils de Judas”. En effet, 
la Dominion Textile, dans son 
communiqué officiel, insinue que la 
majorité des employés ont accueilli1 
favorablement ses fameux organis­
mes avec lesquels elle cherchera à 
détruire les syndicats catholiques.

La mise au point suivante s’impo­
se donc à la suite d’une telle prêter 
tion.

Lorsque la Dominion Textile 
affirme que le vote a été pris “selon 
le plan soumis aux employés pour 
leur considération, de bonne heure 
le printemps dernier”, elle ment 
délibérément, car la clause 16 des 
règlements desdits “conseils du 
travail” se lit comme suit: “Ce 
plan entrera en vigueur à compter 
du moment que les employés en 
auront pris connaissance”.

De même, la compagnie ne dit pas 
la vérité lorsqu’elle prétend "que 
les conseils du travail... ont été 
régulièrement constitués dans les 
filatures...” A la lecture de ceci, 
on serait porté à croire que les 
ouvriers désiraient de ces conseils, 
puisqu’il y eut des représentants de 
nommés. Sachons, pourtant, qu’un 
seul vote dans un département de 
deux ou trois cenls ouvriers, était 
suffisant à la compagnie pour que 
cette élection soit réglementaire et 
qu’elle puisse proclamer que ses 
conseils étaient “régulièrement 
constitués”. Quel succès dans un 
cas semblable!

Puis elle ajoute qu’à l’exception 
de Saint-Grégoire de Montmorency, 
où les ouvriers ont préféré voter 
pour Tino Rossi, Lucienne Boyer 
et Joe Louis, “dans toutes les autres 
filatures, la majorité des employés 
leur onl accordé leur appui et té­
moigné leur intérêt, pendant que la 
minorité seule s’abstint de voter, 
vota mal ou pour des personnes non 
qualifiées”.

Nous affirmerons que malgré 
l’intimidation exercée par certains 
contremaîtres, pour qu’un grand 
nombre d’ouvriers votent, seulement 
25 à 30 pour cent du nombre total 
des employés ont déposé dans la 
boîte leurs bulletins en bonne et 
due forme. Si la compagnie prend 
ses ouvriers pour des imbéciles, elle 
se trompe. (les derniers, dont la 
majorité sont de nos membres, sau­
ront toujours à quoi s'en tenir sur 
les véritables intentions de la Do­
minion 7'exlile. Et la fédération est 
déterminée à lui enlever son masque 
d’hypocrisie chaque fois que ce 
sera nécessaire. Pour ce faire, elle 
compte, comme aussi les ouvriers, 
sur la sympathie du public qui ne 
lui a, d’ailleurs, jamais fait défaut.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Un poste è
ondes courtes

M. Augustin Frigon, directeur géné­
ral adjoint de la Société, annonce 
cette importante nouvelle, à Qué­
bec — Programmes diffusée por- 
ticuiièrement en France et en An­
gleterre

Québec, 3& — Au cours d’une 
causerie prononcée devant le Ro­
tary Club dont il était l’hôte d'hon­
neur, au Château Frontenac, M. Au­
gustin Frigon, directeur général ad­
joint de la Société Radio-Canada, 
a annoncé une très importante 
nouvelle, à savoir que la Société 
Radio-Canada espère pouvoir cons­
truire. dans un avenir rapproché, 
un poste puissant à ondes courtes 
en vue de la diffusion à destina­
tion de l’Europe de programmes 
d'expression canadienne, pro- 
grainraes qui seront relayés par les 
réseaux européens, en Angleterre 
et en France tout spécialement.

M. Frigon a aussi parlé, au cours 
dt sa causerie, des travaux accom­
plis par la Conférence de La Ha­
vane et par celle du Caire, où il re­
présentait la Société Radio-Cana la. 
Ces deu:. conférences, dit-il. oui 
permis à la Société Radio-Cana J r 
rie prendre définitivement et fe.’- 
mement sa ph ce dan-, te domaine 
international. Fn terminant. M. Fn- 
gon a affirmé que c'était le désir 
de tout le personnel technique et 
artistique de Radio-Canada de don­
ner à l’auditoire canadien de 
beaux et intéressants programmes.

Quant au futur poste à ondes 
courtes, il servira aussi, précise M. 
Frigon, à émettre en direction de 
l’Ouest canadien les programmes 
de Québec destinés à la population 
de langue française.

Les postes émetteurs

La Société Radio-Canada dispo­
se, dit M. Frigon, pour son usage 
exclusif, de huit postes émetteurs; 
un poste en Colombie canadienne, 
trois en Ontario et quatre dans le 
Québec. Ajoutons à cela un poste à 
ondes courtes à Ottawa.

De plus, Radio-Canada utilise 
couramment, dans des conditions 
particulières, 49 postes appartenant 
à des entreprises privées. Vingt- 
sept de ces postes “privés” plus 
les huit de Radio-Canada, soit 35 
en tout forment ce que nous appe­
lons notre “réseau de base”. Tous 
ces postes diffusent les program­
mes de la Société pendant au 
moins deux heures par jour.

Le poste CBF

Le poste CBF est, à tous points de 
vue, ce qu’il y a de plus perfection­
né au monde. Sa puissance d’anten­
ne est de 50,(100 watts, mais la puis­
sance totale requise pour son fonc­
tionnement et celui de ses auxiliai­
res est de 300 h.p. CBF a coûté plus 
de $300,000 et son entretien coûte 

! près de $100,000 par année. Les 
chiffres sont très modiques compa­
rés à d’aulres et ils sont bien ad­
missibles lorsqu’il faut tout un per­
sonnel d’experts et que certaines 
pièces qu’il faut, hélas! renouveler 
assez fréquemment, coûtent $3,000 
chacune. ^

M. Frigon donne ensuite des ex­
plications sur le choix du site à Ver- 
chères, site qui répond aux condi­
tions techniques imposées.

Le réseau complet

Le réseau complet de Radio-Ca­
nada comprend sept mille milles de j 
circuits. Il nécessite en plus un ré­
seau téléphonique ordinaire de qua­
tre mille milles de longueur, pour ! 
le contrôle. Un personnel de quatre- 
vingts techniciens s’occupe a cha­
que instant du fonctionnement des 
postes et des lignes. Si l’on tient 
compte des techniciens des studios 
et du fait qu’il doit y avoir deux ou 
trois relèves par jour, l’on constate 
qu’un personnel total d’environ six 
cents personnes assure le bon fonc­
tionnement technique du réseau de 
radiodiffusion de Radio-Canada à 
travers le pays.

Programmes publicitaires

M. Frigon explique pourquoi Ra­
dio-Canada s’occupe de diffuser 
dse programmes publicitaires. Les 
revenus que la Société en tire sont 
consacrés en entier à la production 
de plus nombreux et meilleurs pro­
grammes. Mais, d’autres raisons, à 
elles seules, la forceraient à “faire 
du commercial” même si la ques­
tion financière n’intervenait pas. 
Voici l’une d’entre elles: Ton exi­
ge avec raison que Radio-Canada 
diffuse les bons programmes des 
grands réseaux américains. Ces 
programmes comptent, ne Tou- 
l lions pas, parmi les plus beaux du 
monde et, faute d’argent, il nous se­
rait absolument impossible d’en 
produire d'aussi importants, au Ca­
nada. Pour que la Société Radio- 
Canada atteigne au plus haut ni­
veau artistique, il faut donc qu’elle 
radiodifuse les programmes, non 
publicitaires, des grands réseaux 
américains. Ceci est particulière­
ment important pour les régions 
éloignées des grands centres car 
ces beaux programmes sont inac­
cessibles à une très forte propor­
tion de notre population, à moins 
qu’ils ne soient diffusés par des 
postes locaux, après avoir été 
transportés sur le réseau téléphoni­
que que seul réellement Radio-Ca 
nada puisse maintenir. Mais, si 
nous demandons aux grands ré­
seaux américains de nous permet­
tre de radiodiffuser cés program­
mes qui leur coûtent des sommes 
formidables, vous comprenez bien 
que ces messieurs veulent que nous 
diffusions aussi leurs programmes 
commerciaux, c’est-àrdire, ceux qui 
leur rapportent des profits. Nous 
voilà donc forcés de transporter 
sur notre réseau national un cer­
tain nombre de programmes com­
merciaux américains. Ceci est le 
prix exigé pour nous permettre par 
ailleurs de vous donner les pro­
grammes non commerciaux venant 
de même source. Mais alors, les in­
dustriels canadiens se trouveraient 
dans une condition d’infériorité 
dans leur propre pays, si nous 
leuh- interdisions l’usage de nos 
moyens pour fins commerciales, 
notre réseau doit donc, forcément 
transporter des programmes com­
merciaux. tant américains que ca­
nadiens. De là à permettre à nos 
postes de radio de diffuser des 
programmes commerciaux d’inté­
rêt local, il n’y a qu’un pas que 
nous avons franchi sans hésita­
tion, croyant agir dans l’intérêt du 
Canada.

Enfin, M. Frigon donne des dé­
tails sur les conférences de La Ha­
vane et du Caire, détails que nous 
avons publiés lors du retour d’Afri­
que de M. Frigon.

Disparition
du saumon

Enquête menée par une commission 
de biologistes sur la disparition 
progressive du saumon dans les 
rivières de la province

Collection “Présences”
Sous lo direction de DANIEL-ROPS

METIER D'HOMME, par Raoul Dautry. (Volume de 330 pages!.

PROBLEMES DE LA SEXUALITE, par J. de Lacretelle, le R. P. 
Lavaud, Maurice Zundel, Dr René Biot, P.-H. Simon, André 
Berge, Peter Wust. (Volume de 320 pages).

LES JUIFS, par Paul Claudel, R. P. Bonsirven, André Spire, R. 
Montagne, René Schwab, G. Cattaui, Lnt-Cnel E. Moyer, D. 
de Rougemont, R. Dupuis, R. Postal, Simon Lando, Jacques 
Maritain. (Volume de 330 pages).

UNE SAINTE PARMI NOUS, par Edouard Estaunié, Dr Laignel, 
Lavastine, S. Fumet, G. Thibon, R. Schwob, Claude Silve, J. 
Madaule, J. Malègue, Ribeiro Couto. (Volume de 270 pages).

L'AME DU MEDECIN, par René Dumesnil. (Volume de 240 pages). 

LE CORPS ET L'AME, par le Dr René Biot. (Volume de 250 pages).

L'HOMME ET LE PECHE, par Françgis Mauriac, Eugénie d'Ors, 
R. P. Ducattillon, R. P. Moydieu, André Thérive, P.-H. Simon, 
René Schwob, Pierre Gardère, Jacques Madaule, Noël Ma­
thieu, Prof. E. de Greeff, E. Borne, W. Weidlé, Christian Du- 
casse, Jacques Chevalier. (Volume de 318 pages).

Chaque volume se vend maintenant .75s franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430 Notre-Dame est, — Montréal

f Québec, 30 — Tout le monde 
s’accorde à reconnaître que la 
science n’a jamais été mise suffi­
samment à contribution dans les 
pêcheries de la province de Qué­
bec, a déclaré ce matin aux jour­
nalistes, M. Onésime Gagnon, mi­
nistre des mines de la chasse et 
des pêcheries.

L’an dernier, le ministère pro­
vincial des pêcheries a commencé 
1 enquête scientifique conduite 
conjointement par M. le Dr Geor­
ges Préfontaine, de l’Université de 
Montréal, et M. le Dr Belding, de 
1 Université fie Boston, sur les eau- 
■ses de la diminution du saumon 
dans nos rivières.

L’enquête de Tan dernier a ré­
vélé des choses fort intéressantes et 
qui permettront l'établissement d’u­
ne politique en vue de sauver cet­
te grande richesse d’une destruc­
tion qui paraissait inévitable.

Pour plus de sûreté, cette enquê­
te est poursuivie cette année afin 
de s’assurer si les résultats seront 
les mêmes que ceux de Tan der­
nier.

M. le Dr Préfontaine et M. le Dr 
Belding ont à leur disposition, cet­
te année, une vingtaine de jeunes 
savants canadiens-français, et ils 
ont établi des stations sur la côte 
nord du St-Laurent, sur la côte de 
la Gaspésie, dans la Baie des Cha­
leurs, dans les Provinces mariti­
mes et à Terreneuve.

Cette année, le ministère provin­
cial des Pêcheries a voulu faire 
un pas de plus en avant.

La province a un capital considé­
rable investi dans le Parc des Lau- 
rentides: chemins, ponts, camps, 
hôtelleries, etc.

La pêche est une des plus gran­
des allracfions du parc des I.auren- 
tides. Il est indispensable d’en as­
surer la permanence afin d’assurer 
en même temps l’avenir du capital 
investi.

('.’est pourquoi le ministère des 
pêcheries de la province de Qué­
bec a établi une station biologique 
au grand lac Jacques-Cartier, sous 
la direction de M. le Dr Casimir 
Vladikof, de l’Université de Mont­
réal, pour étudier toutes les ques­
tions qui concernent la truite.

Pour lire en voconces

Le livre tout indiqué!

L'Abitibi, pays de l'or
par emTlïTbenoist
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Livre de grande actualité, le seul 
du genre, sur la nouvelle région 
minière du Nord-Ouest québécois. 
Une carte géographique et nom­
breuses illustrations.

En vente au Devoir. Edition de 
luxe, exemplaire numéroté, $1. 
Edition ordinaire, .75 cents.

En Cour cTappel
Lev arrêts rendus hier

La Cour d’appel a rendu hier 15 
arrêts; nous en avons rapporté 
deux dans le journal d’hier, ceux 
de l’Etat de New-York contre les 
héritiers de John M. Phillips, et de 
Téchevin A.^E. Go.yette contre 
Georges Godin. Voici les décisions 
rendues dans les treize autres cau­
ses:

Provencher contre Lalumière. La 
motion de Tintimée pour rejet 
d’appel a été rejetée avec dépens. 
M. le juge Saint-Jacques a donné 
lecture du jugement unanime de la 
Cour. Mes Houle et Houle occu­
paient pour l’appelant. La Cour 
d’appel décide là que, lorsqu’un ju­
gement contient deux dispositions 
distinctes. Tune favorable et l’au­
tre défavorable au demandeur, la 
signification du jugement par ce 
dernier, même sans réserve, ne 
constitue pas un acquiescement de 
sa part à la totalité du jugement. 
En nrincipe. il y a acquiescement 
tacite au jugement lorsqu’il est si­
gnifié sans réserve. Cet acquiesce­
ment n’existe pas. cependant, 
quand le jugement contient des dis­
positions qui sont distinctes les 
unes des autres, surtout lorsqu’elles 
concernent des défendeurs diffé­
rents.

Richler contre le Roi, Appel re­
jeté. M. le juge Saint-Jacques a don­
né lecture du jugement de M. le ju­
ge Caron Pratte, de la Cour supé­
rieure, siégeant comme juge ad hoc, 
est dissident. Me Jacques Fournier 
représentait la Couronne intimée. 
Harry Richler. dont l’appel est ici 
rejeté, avait été trouvé coupable sur 
l’accusation d’avoir “reçu, recelé 
et gardé en sa possession environ 
mille supports métalliques d’une 
valeur totale d’environ huit mille 
dollars, ojjtenus par le vol. les sa­
chant ainsi obtenus et étant la pro­
priété de la compagnie “Concrete 
Column Clamps Limited”.

Ramsay contre Daigle et Paul. 
Appel rejeté avec dépens. M. le ju­
ge Caron Pratte a donné lecture du 
jugement où M. le iuge Hall est dis­
sident. Me Roger Brossard. de Té- 
tude juridique de Mes David et Per­
rier, occupait pour Tintimée. La 
question en litige était celle de sa­
voir si le créancier d’un failli non 
libéré peut poursuivre en recouvre­
ment de sa créance contre le fail­
li, après la libération du syndic, 
sans avoir au préalable obtenu Tau- 
torisation du tribunal de faillite. 
La Cour supérieure avait résolu la 
question dans le sens affirmatif et 
elle a accueilli les prétentions de 
la demande. Ce jugement est main­
tenu.

Atlas Thrift Company contre 
Grobstein. Appel maintenu avec 
dépens. M. le juge Bernier a donné 
lecture du jugement unanime de la 
Cour. Mes Weinfield et Rudenko 
occupaient pour l’appelante. Il s’a­
gissait ici de savoir si l’hypothè­
que consentie sur ses immeubles 
par la compagnie Maple Leaf Brewr- 
ery en faillite constituait une re­
connaissance préférentielle de cré­
ance en faveur d’un M. Fleming ou 
plutôt un prêt de bonne foi. La 
Cour supérieure avait décidé que 
c’était une reconnaissance préfé­
rentielle et avait annulé l’hypothè­
que. La Cour d’appel, décidant le 
contraire, rétablit l’hvpothèque.

Rocmie contre le Roi. Appel re­
jeté. M. le juge Safftf-.Tacqucs a don­
né lecture du jugement unanime de 
la Cour. Il s’agissait ici d’une con­
damnation pour offense contre les 
moeurs.

La Banque de Montréal contre 
Ainireault. Appel maintenu avec 
dépens. M. le juge Barclay a donné 
lecture du jugement de la Cour, où 
M. Ic juge Hall est dissident. Mes 
Taschereau, Parent, Taschereau et 
Cannon occupaient pour Tappelan- 
te. La Cour d’appel décide ici que 
le détenteur régulier d’un billet 
promissoire, même entaché de frau­
de, peut s’en faire payer par le 
souscripteur, surtout si ce souscrip­
teur n’invoque — pour refuser de 
payer — que sa propre négligen­
ce, à savoir le fait qu’il a signé 
sans savoir.

Arnold contre Smith. Appel re­
jeté avec dépens. M. le juge Bond a 
donné lecture du jugement unani­
me de la Cour. Me James-E. Mit­
chell, de Tétude Hackett, Mulvena 
et cie, occupait pour l’intimé. Ar­
nold, un éleveur de chevaux d’On­
tario, avait vendu à Cari Smith, un 
cultivateur des Provinces mariti­
mes. un cheval, qui n’était pas celui 
qu’il avait promis par sa corres­
pondance. Smith poursuivi Arnold 
pour être remboursé de son argent. 
La Cour supérieure condamna le 
vendeur à remettre et la Cour d’ap­
pel maintient ce jugement.

Pauzé contre Pauzé. Appel main- 
lenu avec dépens. M. le juge Hall a 
donné lecture du jugement unani­
me de la Cour. Me C.-A. Bertrand. 
C.R., occupai! pour l’appelant. Il 
s’agissait ici de l’annulation d’un 
testament pour cause de folie. La 
Cour supérieure avait annulé le 
testament. La Cour d’appel décide 
que c’est à tort, maintient l’appel, 
rejette l’action et valide et rétablit 
le testament d’abord annulé. Il s’a­
gissait d’une simple question de 
fait.

Pinsonnault contre Courvillc. 
Appel maintenu avec dépens. M. le 
juge Bernier a donné lecture du ju­
gement unanime de la Cour. Il s’a­
gissait ici d’une affaire de concor­
dat entre cultivateur et créanciers. 
Me Georges Fortin, (LH., de St-Jean 
d’Iberville, occupait pour l’appe­
lant.

Beaulieu et Lauzon contre le Roi. 
L’appel est rejeté à l’unanimité 
dans le cas de Lauzon, et avec dis­
sidences de MM. les juges Bond 
cl Verret, de la Cour supérieure, 
siégeant en appel comme juge ad 
hoc, dans le cas de Beaulieu. M. le 
juge Saint-Jacques a donné lecture 
du jugement de la Cour. Me Olier 
Renaud occupait comme représen­
tant de la Couronne intimée. Les 
deux appelants avaient été trouvés 
coupables de vol à l’hôtel de ville 
de Greenfield Park.

Champagne contre Lalumière. 
Appel rejeté avec dépens. M. le ju­
ge St-Jacques a donné lecture du 
jugement unanime de la Cour. Mc 
Charles Champoux, C.R., occupait 
pour l’intimée. Il s’agissait ici de 
l'obligation d'nn gardien d’effets 
saisis de remettre les) effets à un 
autre gardien sur l’ordre de la 
Cour.

Union des débardeurs contre Du­
chaîne. Appel maintenu avec, dé­
pens et condamnation diminuée à 
$113. M. le juge Bond a donné ’ec- 
ture du jugement unanime de la 
Cour. Me Ubald Boisvert occupait

pour l’appelante. 11 s’agit dans cel­
te affaire du cas d’un débardeur, 
M. L.-P. Duchaine, qui avait été 
irrégulièrement expulsé de son tra­
vail sru un navire sous le prétexte 
qu’il n’appartenait pas à l’union. 
Il avait été expulsé par deux poli­
ciers à la demande d’un officier de 
l'Union, qui est condamnée. Origi­
nairement condamnée à payer 
$368.40, elle a appelé du jugement. 
La condamnation est maintenue, 
mais l’indemnité est diminuée aux 
dommages réellement prouvés, soit 
$113. Le principe appliqué par la 
Cour supérieure est maintenu, seul 
le montant de l’indemnité est dimi­
nué.

Buflovak Company contre Lalle­
mand Refining Company. Appel 
maintenu avec dépens. M. le juge 
Hall a donné lecture du jugement 
unanime de la Cour. Me W. Chip- 
man, C.R., occupait pour l'appe­
lante.

Faits divers

Un meurtre,
rue St-André

Wixler était jaloux de Germaine 
Rochon

Un meurtre a été commis vers 6 
h. hier après-midi, rue St-André. 
La victime est Mlle Germaine Ro­
chon, 27 ans, demeurant au no 1696 
rue St-Hubert, et qui vivait avec 
son agresseur au moment du cri­
me, à 1241 rue St-André. Le nom 
du meurtrier est Frank Arthur 
Wixler dit Phillips, 30 ans. Ce der­
nier se tira une balle de revolver 
dans la région du coeur après avoir 
tué sa compagne. Le mobile du cri­
me serait attribué à une noire ja­
lousie. Wixler est hospitalisé à l’hô­
pital Sl-Luc el, aux dernières nou­
velles, il n’était pas en danger. Le 
cadavre de la victime a été trans­
porté à la morgue où une enquête 
aura lieu sous peu.
Dix ans de pénitencier

James Walsh, 22 ans. et James R. 
Reid, 25 ans, ont été condamnés 
par le juge Maurice Tétreau à cha­
cun dix ans de pénitencier pour 
avoir commis une série de vols à 
main année dans la région de 
Montréal et la banlieue. Deux com­
plices, Abraham Freedman et Sa­
muel Goldberg, sont aussi impli­
qués dans l’affaire, le premier qui a 
jilaidé culpabilité sera sentencié le 
4 juillet tandis que le 6, Tautr?, 
ayant plaidé innocence, subira son 
enquête préliminaire.
Les armes à feu

Québec, 30 (D.N.C.) — M. Piuze 
a déclaré qu’il y a présentement 
un total de 2,500 permis d’armes à 
feu dans la province.
Un religieux et un élève se noient

112 lbs., Roger Bourret, du Mont-! 
calm.

Gaston Deschamps. Montcalm, 
sera oppose au champion des Gol­
den Gloves, dans la classe des 
poids-léger, Paul Lacroix, du Cres­
cent.

Johnny Twist, le moulin à vent 
du 20th Century A.C.. fera face à 
un autre dur-à-cuire en René Viau. 
du Montcalm. Cette rencontre pro­
met des sensations car elle oppo­
sera deux batailleurs de première 
force.

Jean-Paul Green, le sensationnel 
poids mi-moyen de S.-Hvacinlhe. et 
champion des Golden Gloves aura 
l’occasion de reprendre sa revan­
che contre Dave Vian, du Mont­
calm. Viau est le seul boxeur à dé­
tenir une décision sur Green et le 
gars de S.-Hyqcinthe veut effacer 
cette seule défaite qui entache son 
record. Une autre rencontre fort 
intéressante est celle oui alignera 
le dur cogneur du Montcalm. Tony 
Morin, contre Norman Scofield, du 
St. Willibrord. Le programme 
complet de lundi prochain com- 
nrendra 12 combats, 4 rencontres 
de 5 rondes et 8 de 3 rondes.

Le conseil de Sorel et 
la convention "libre"

Mise au point

Dans un article publié dernière­
ment dans un journal, relativement 
au congrès de M. Paul Gouin, à So- 
rel, on disait que des collègues de 
M. Gouin avaient participé a l’élec­
tion municipale de Sorel.

Or, il ne faudrait pas croire que 
la tenue de la convention de M. 
Gouin, à Sorel, engage le conseil 
municipal en aucune façon. Le con­
seil de ville voit ce geste d’un bon 
oeil tout simplement parce qu'il 
est désireux d’attirer le plus d’é­
trangers possible, et partant, de 
faire connaître davantage Sorel.

A ThôteJ de ville, les membres 
du conseil n’ont que le souci de ré­
gler les problèmes dans le meilleur 
intérêt et au plus grand avantage 
de la population. Ern dehors de 
Thôtel de ville, les échevins et le 
maire ont le droit de penser com­
me ils le veulent. Il est possible 
que des collègues de M. Gouin 
aient pris part à la lutte municipa­
le de janvier dernier, tout comme 
il est possible que des partisans de 
tous les partis politiques aient pris 
part à cette lutte. Le conseil de vil­
le actuel fut élu par la grande ma­
jorité de la population qui s’est 
unie pour porter au pouvoir un 
conseil qui lui permette de respi­
rer dans Sorel.

Il est vrai que le maire et les 
échevins sont favorables à un parti 
politique, comme tout autre citoyen 
d’ailleurs; il ne faut cependant pas 
mêler ce droit qu’ont les échevins 
d’avoir leurs opinions en matière 
politique, en tant que citoyen avec 
les obligations du conseil en ses­
sion.

Nous avons tenu à faire la pré­
sente mise au point sachant qu’un 
groupe de citoyens ne cessent de 
faire de la critique dans le seul 
but de détruire ce que fait le con­
seil municipal.

Le conseil de ville de Sorel,
Par A. BOURRET, maire.

"Le communisme, 
dilemme des chrétiens"

par dXsÎËL-ROPS

“Tout en observant, à Tégard des 
dissidents les réserves nécessaires, 
il faut que nous soyons aux écoutes 
de leurs âmes, sans cesse préoccu­
pés de les comprendre toujours 
mieux: que nous les approchions 
avec des dispositions de respect et 
d’amitié; que nous évitions de les 
qualifier trop précipitamment de 
perverses, et sans être des dupes, 
que nous les traitions avec la con­
descendance que le Christ montra 
toujours aux brebis égarées qu’il 
rencontrait sur sa route.”

“Vous convertirez ceux qui sont 
séduits par les doctrines communis­
tes dans la mesure où vous leur 
montrerez que la foi au Christ et 
Tamour du Christ sont inspira­
teurs de dévouement et de bienfai­
sance, dans la mesure où vous leur 
montrerez que nulle part ailleurs 
on ne trouvera pareille source de 
charité." (Pie XI, discours de Noël, 
aux évêques de France).

Tel est le sens de la critique per­
tinente de Daniel-Rops. Critique 
ui se veut impartiale, sans laisser 
’être implacable. Car un grand 

souffle de charité anime ces pages, 
et “la charité c’est le grand besoin 
de l’heure présente”.

Brochure de 32 pages au prix de 
cinq sous l’exemplaire: Service de 
Librairie du Devoir.

PRIX SPECIAUX
A L’OCCASION OE LA

CONFEDERATION
CHEZ

3930 STE-CATHIRINE EST - FR. 2110
COIN ORLEANS

37 Chevrolet Sedan ....... ... $743.
28 Studebaker Sedan .... 43.
36 Buick 44 Sedan ........ ... 823.
29 Chevrolet Coach ...... 83.
35 Dodge Spécial Sedan . ... 593.
30 Chevrolet Sedan ....... ... 163.
34 Plymouth 7 place* , ... 483.
31 Chevrolet Sedan ...... ... 163.
33 Plymouth Sedan ...... ... 393.
32 Chevrolet Coach ..... ... 283.
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Québec, 30 (D.N.C.)— Un pique- 
nique de l’Institut Saint-Jean-Bos­
co, qui avait lieu à la ferme St-Jo- 
seph au Cap Rouge, sur le bord du 
fleuve, s’est terminé dramatique­
ment hier, lorsqu’un religieux s’est 
noyé en voulant sauver un élève de 
l'institution qui appelait au se­
cours. Les victimes sont le Frère 
Rosaire, des Ecoles chrétiennes, et 
Roger Chnmberland, élève de l’Ins­
titut don Bosco, âgé de 14 ans.

Tournoi de boxe 
du Montcalm

Le prochain grand tournoi de 
boxe amateur à Montréal aura lieu 
lundi prochain, le 4 juillel, au sta­
de Exchange, sous les auspices du 
club Montcalm. Henri Lapointe, 
l’organisateur du club, est à prépa­
rer les rencontres où figureront les 
meilleurs boxeurs locaux qui pri­
rent part au récent tournoi des 
Golden Gloves.

Les trois rencontres principales 
de 5 rondes opposerpn! des adver­
saires qui ont fait leurs preuves 
dans les grands tournois.

Dans Tune de celles-ci, Paul 
Stuart, du Iverly (LC., cl le fameux 
petit boxeur italien Cari Liberato- 
re. se feront face.

E. DaignaulL du Champêtre, ren­
contrera le champion de la ville à 1

Regards catholiques sur le monde
tournés vers l'avenir — Dominique Auvergne

Les écrivains dont les noms suivent ont confié, à DOMINIQUE 
AUVERGNE, les témoignages suivants;-'

PAUL CLAUDEL - Toute la terre
STANISLAS FUMET 
JACQUES MARITAIN 
RENE SCHWOB 
GABRIEL MARCEL ^ 
EDOUARD LE ROY 
JACQUES MADAULE 
EMMANUEL MOUNIER 
FRANÇOIS MAURIAC 
HENRI GHEON 
R. P. FORESTIER 
CHANOINE CARDIJN 
ROBERT GARRIC 
PAUL DONCOEUR

— Mission de la France
— Progrès de l'esprit humain
— Intelligence de Rome
— Pensée catholique
— Science et religion
— Vie quotidienne
— Action temporelle des catholiques
— Catholiques et action politique
— Théâtre chrétien
— Scouts et Routiers
— Jeunesse ouvrière chrétienne
— Esprit "Equipes"
— Retour en chrétienté.

Chique article eit accompagné d'un beau portrait de l’auteur.

Le volume se vend .90s franco à la LIBRAIRIE DU "DEVOIR'1

MA FEMME EXAGERE,
AVEC SON KETCHUP//
ÇA ME FAIT 500 PIEDS 
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et les vrais Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus de cent ans!
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AVEC ROMEO VACHON

“Lauremide Service”
L« projet d'une compagnie eanadienne-fronçaise d'aviation — Si le gouvernement

n'avait pas changé il y a dix-sept ans

Découverte d'un ermite qui vivait dans une petite cabane depuis quarante ans

L’histoire de 
rile-auxGnies

Peintures et dessins de coutu* 
mes anciennes — "Ce Lo- 
chon est peut-être un Louis 
Hémon sans succès"

Chez Mme Georges Lochaîne

une

N’eùt été le changement de gou­
vernement à Ottawa il y a 17 ans, 
l’aviation canadienne, du moins 
dans lest du pays, serait une entre­
prise totalement canadienne-fran- 
çaise. Les Canadiens français au­
raient été les pionniers du service 
de transport aérien sur la cote 
Nord et dans une bonne partie du 
reste du Canada. Cette idée a han­
té l’esprit de nos premiers avia­
teurs commerciaux. Roméo Vachon, 
gagnant du trophée McKee, son fre- 
re irénée et quelques autres. Ils ont 
fait des démarches auprès de mi­
nistres canadiens-français bien pla­
cés pour leur obtenir les contrats 
de poste et leur procurer les fonds 
nécessaires. Mais le gouvernement 
a changé sur les entrefaites et 1 af­
faire a finalement tombe a 1 eau. 
C’est dommage, car avec Roméo Va­
chon et des camarades intrépides 
comme lui, l’entreprise, solidement 
mise sur pied, n’eut pu que réussir 
et faire honneur aux Canadiens 
français. Mais qu’est-ce que la poli­
tique ne gâte pas? Et dans le cas 
des Vachon, ils ne pouvaient s ex­
empter de recourir aux ministres 
dispensateurs des conlrats postaux, 
sur lesquels il leur fallait absolu­
ment compter.

Du printemps de 1921 à l’année 
1924, Roméo Vachon est au lac a 
la Tortue, berceau de l’aviation 
commerciale au Canada. Il y fait 
ses premières armes. Laissons-le 
raconter lui-même ses fails et ges­
tes. On sait qu’Ehvood Wilson 
s’est fait le pionnier de la protec­
tion de la forêt à l’aide du nouveau 
moyen de transport et de surveil­
lance qu’est l’avion.

— En quoi consistait exactement 
la surveillance de la forêt?
_ Il y avait quelques postes

d’observation ici et là. Nous trans­
portions en avion des pompes, des 
boyaux, des pics, des pelles, des 
tentes, des provisions, etc. En rou­
ie, nous observions les bois pour 
voir s’il n’y avait pas quelque part 
des commencements d’incendie.

_ Quand le feu de forêt du lac
Clair esl survenu, étiez-vous au lac 
i la Tortue? .

— Si je m’en souviens! Ln in­
cendie qui a détruit 700 milles 
carrés de beau bois, à 60 milles au 
nord de Grand’Mère. Il a fallu re­
cruter des centaines et des centai­
nes d’hommes aux environs pour 
combattre les flammes. Les avions 
de la Laurentidc n’ont pas chômé 
pendant ces jours-là.

— Vous devez avoir la lèle bour­
rée d’incidents tragiques, pittores­
ques ou amusants?

faire savoir qu’il n’était plus au 
lac à la Tortue. Finis les boustifaü- 
les plantureuses, les larcins. Us 
l’ont battu, roué, pelé. Les ours 
"senior” mangeaient les premiers; 
Teddy ne pouvait se mettre sous la 
dent que les restes. Malheureux 
Teddy! Quelques jours après son 
arrivée au zoo, il avait perdu son 
poil et son dos amaigri et meurtri 
luisait pitoyablement...

— Teddy vit-il encore?
— Je ne sais pas, mais son édu­

cation doit être finie. Ce doit être 
lui maintenant qui dresse les jeu­
nes avec sa double expérience de 
petit barbare et de prisonnier,

"Pointe-â-la-Mort"

— Quand avez-vous fait connais­
sance avec la côte Nord?

— Pendant deux étés, on m’a en­
voyé survoler cette vaste région sau­
vage et abrupte: en 1922 et en 1923. 
Je me suis rendu jusqu’à la pointe 
Amour. (En passant, cette appella­
tion est une corruption de Pointe-à- 
la-Mort. Les Anglais n’ont jamais pu 
arriver à prononcer cela autrement 
que pointe Amour, et les colons de 
langue française ont répété le mot 
machinalement, comme ils l'enten­
daient.) Depuis l’hiver 1923 j’étais 
moi-même pilote et j’ai eu l’occasion 
de m’exercer à mon métier entre le 
Saint-Laurent et la baie d’Hudson.

— Et la compagnie Laurentidc 
était satisfaite au nouveau service 
aérien?
------ En 1923, elle a commis une
grave erreur. Elle avait une boule 
d’or dans les mains et elle ne s’eu 
doutait pas. Sa situation financière 
était excellente à cette date-là. Elle 
avait fait preuve de prévoyance en 
inaugurant un service de protection 
de la forêt à l’aide de l’avion; elle 
a fait preuve d’imprévoyance en 
l’abanoonnant, sous prétexte qu’il 
lui coulait $12,000 par année et que 
c’élait une dépense trop considéra­
ble. En somme, elle décidait de pas­
ser la main à d’autres en matière 
d’aviation commerciale. Elle cédait, 
sans pial de lentilles en retour, une 
idée de génie qu’elle se refusait 
d’exploiter.

•— Et qui la recueillit?

A Québec, rue Saint-Jean,
Bois, la plus grande réserve de pin bonne vieille de chez nous est er 
blanc du Canada: trois millions train d écrire l’hisloire de llle-aux-

La "Laurentidc Air Service"

jetit
Wil-

L'histoire du petit ours Teddy

— Nous. Je veux dire un p< 
groupe d’aviateurs: Maxwell, V 
sbire, mon frère Irénée et moi- 
même. Nous avons formé la Lauren- 
tide Air Service à la fin de l’année 
1923. En deux ans, notre société est 
devenue la plus grande entreprise 
d’aviation commerciale de l’Améri­
que du Nord. Nous avons reçu en 
une seule fois seize wagons d’avions,

d’acres. 11 y a là des pins de 5 pieds 
de diamètre et de 17a pieds de hau­
teur. Sur le sol, un véritable matelas 
d’aiguilles de pin. Comme les arbres 
sont passablement espacés, je me 
suis amusé à circuler en Ford à 20 
milles à l’heure entre les grands 
pins près du lac Lacroix.

— Pendant cette période, vous 
avez dû être témoin de faits étran­
ges, rares ou comiques?

— Aujourd’hui, religieux et reli­
gieuses voyagent par avion assez 
souvent, mais il y a une douzaine 
d’années la chose n’était pas encore 
fréquente. Je me souviens que j’ai 
transporté un religieux Oblat vers la 
civilisation en quelques heures. Ha­
bituellement, il mettait deux mois à 
frire son voyage. Il en était telle­
ment content qu’il a voulu m’em- 
brasser.

“Dans le nord de l’Ontario, pour- 
suit M. Vachon, il y a des sauvages. 
Ceux-là n’avaient jamais vu d’avion. 
Imaginez leur surprise et leur éton­
nement quand ils ont entendu vrom­
bir les moteurs dans le ciel. L’hy­
dravion posé sur l’eau, les sauvages 
ont commencé à en faire en canot 
le tour, se tenant à la dislance res­
pectueuse d’un arpent. Petit à petit, 
ils faisaient le tour plus petit. Les 
chefs se sont hasardés à toucher 
l’aile d’une main craintive. Autre 
émoi pour ces bons sauvages, nous 
avions transporté avec nous un go­
ret et ils n’avaient jamais vu non 
plus cet animal.’’

— N’est-ce pas vers la même épo­
que, Roméo, que tu as découvert un 
ermite? interroge Mme Vachon.

— Ah !oui, l’ermite! Près de l’une 
des trois rivières Abitibi, Missinai- 
b: ou Mattagami, je ne sais plus la­
quelle, reprend M. Vachon, nous 
avons aperçu un bon jour près de 
notre poste d’amérissage un ermite. 
Il habitait une petite cabane, culti­
vait un étroit jardin, était en hail­
lons. Des pattes d’ours lui servaient 
de chaussures. En hiver, il devait se 
couvrir de fourrures. Nous avons pu 
apprendre qu’il vivait là depuis qua­
rante ans. A remarquer qu’il sem­
blait très instruit.

— Un original pour de bon. Si 
c’était un Diogène déçu, en vous 
voyant il pouvait crier victoire: il 
avait trouvé un homme, et un hom­
me capable de le transporter., au 
ciel.

Alfred AYOTTE
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M. Massey parlera 
à la radio

d’anciens avions, de guerre des 
Voulez-vous un incident amu- ! Etats-Unis. Nous nous sommes en- 

sant? L’histoire de notre petit ours j gaj,£s j,llv contrat à surveiller les
Teddy. Un bon jour, pendant le 
grand feu du lac Clair, de retour à 
l’hydravion nous avons aperçu un 
gentil ourson qui s’y éfait réfugié. 
Des ours plus gros avaient réussi à 
échapper au feu en traversant à la 
nage une pointe du lac, mais lui, 
épuisé de fatigue sans doute, avait 
décidé de chercher refuge dans no­
tre appareil. Nous avons décidé de 
bien prendre soin de lui et de l’éle­
ver. Au lac à la Tortue, Teddy est 
vite devenu célèbre. Il a fait des 
siennes dans la maison que la 
Laurentidc avait mise à notre dis­
position. Un bon jour, l’ourson se 
renverse sur la télé un grand plat 
de gruau. Tout penaud, il se cache 
dans l’évier. Blanchi de cette façon, 
sur le moment on ne l’a pas trouve 
et on n’a pas pensé à l’accuser. 
Tout s’est révélé peu après. Un au­
tre jour, les aviateurs avaient grand 
appétit. On va pour servir le ros­
bif. le rosbif était disparu: l’ourson 
le tenait serré dans ses pattes et le 
dévorait à belles dents sur la gale­
rie. Des pots de confitures, s’il en 
a vidé! Mais Teddy avançait en 
âge ef en poidv II devenait de plus 
e plus ratoureu.r, jusqu’à se cacher 
au bord de la route et se jeter sur 
nous au passage, pour jouer. Cer­
tains n’aimaient pas ces jeux. Pour 
le rendre aussi inoffensif que possi­
ble, on lui tenail les pattes dans 
des gants de boxe. A l’automne de 
1923. Teddy eut l'honneur de faire 
de nouveau un voyage en avion. 11 
fut conduit au jardin zoologique 
de Toronto. Teddy est certainement 
le premier ours canadien à être 
jamais monté dans les airs. Pauvre 
Teddy, ce qu'il en a eu de la misè­
re à Toronto! C'était un ourson gâ­
té, indiscipliné. Les bons 
ours du zoo ont décidé de 1 
prendre à vivre. Quand les vivres 
arrivaient. Teddy se jetait dessus 
avec toute l’ardeur de sa jeunesse. 
Ma-s les vieux ont entrepris de lui

| forêts des compagnies suivantes 
Luurentide — à (pii cela a coûté 
deux fois plus cher que si elle avait 
maintenu son propre service—, St. 
.Maurice, Frire lirai tiers : Nous avons 
également passé un contrat avec le 
gouvernement d’Ontario.

— Mais quand avez-vous songé à 
former une compagnie canadienne- 
française d’aviation?

-—C’était bien avant cela, c’était 
tout au début de l’inauguration du 
service de la Laurentidc Paper. Mais 
avant la formation de la compagnie 
Laurentide Air Service, nous y 
avons pensé de nouveau. Cependant, 
nos efforts n’ont pas eu de succès. 
Il y avait les ministres à gagner à 
notre cause; d'autre part, ceux qui 
étaient prêts à fournir l’argent ne 
voulaient pas reconnaître de la va­
leur à notre idée et nous laisser la 
direction de l’entreprise. Ils vou­
laient faire de nous de simples em­
ployés. Enfin, pour toutes sortes de 
raisons, l’affaire n’a pas marché. 
C’est bien dommage. Nous allions 
avec cela prendre les devants en 
matière d’aviation et conserver une 
bonne place en ee domaine, l.e ser­
vice cote Nord-Iles-de-la-Madeleine 
serait nôtre...

— Le iMiirentide Air Service 
a-t-elle eu longue vie?

- Ontario n’a pas aimé se faire 
servir longtemps par Québec, du 
moins ouvertement. Dès 1924, le 
ministère des Terres et F’orêis a 
acheté la !.. <1. S. Pendant quatre 
ans, j'ai pris part à la surveillance 
(les forêts ontariennes. 11 faut dire

De Londres, le jour de la Confédé­
ration — Relais d'un concert sym­
phonique de la B.B.C

Le vendredi, 1er juillet, fête de 
la Confédération. M. Vincent Mas­
sey, haut commissaire du Canada 
à Londres, donnera une causerie 
(Jni sera relayée par les postes de 
T.S.F. du réseau national. L’émis­
sion commencera à 7h. 20.

Celte causerie sera suivie d’un 
concert de l’Orchestre symphoni­
que de la British Broadcasting Cor­
poration. sous la direction d’Arthur 
Collingwood.

Le po.slc CBM relaiera ce concert 
de 7h. 30 à 8h. 30; le poste CBF en 
fera le relais à partir de 8h.

"Notre problème 
politique"

Par Uopold RICHER

M. Léopold Richer, notre corres­
pondant à Ottawa, peut compter 
parmi ceux d’entre les Canadiens 
français les plus au courant de la 
politique fédérale. Observateur in­
telligent, lémoin objectif, M. Ri­
cher suit avec une attention tou­
jours soutenue une joule où noire 
avenir national est constamment 
engagé. II nous rend, sur ce ler- 
rain, des services précieux.

A l’époque de la commission

Grues et d’illustrer certaines coûta 
mes anciennes pour en perpétuer le 
souvenir chez ses enfants et petits- 
enfants. Occupation fructueuse et 
rare. Quel est le nom et l’âge de 
cette brave et active Québécoise? 
Mme Georges Lachaîne, âgée de 
quatre-vingts ans bien sonnés.

Si Mme Lachaîne entend un peu 
dur, elle est demeurée alerte. Elle 
a même une tournure d’esprit très 
originale. Sa conversation ne 
manque pas de piquant. Malgré son 
âge, elle tient maison, fait seule 
toute sa besogne, a bien soin de son 
mari, octogénaire comme elle, et 
bien conservé lui aussi, puisqu’il 
va à la pêche au lac au Saumon, 
dans la vallée de la Matapédia. Ce 
n’est pas à la porte. Bref, ce mé­
nage qui reçoit cet été la visite de 
la quatrième génération, se dé­
brouille seul sans difficulté, mieux 
que bien des jeunes.

Madame Lachaîne est à sa petite 
table de travail, occupée à peindre 
un coussin. Aux murs, des peintu­
res et des peintures qu’elle a faites 
dans ses moments de loisir.

— A mon âge, dit-elle, on en a des 
loisirs. On se couche de bonne 
heure le soir, on se lève tôt pour 
aller à la messe. Il n’est pas tard 
l’avant-midi que les soins du mé­
nage sont terminés. Il reste plu­
sieurs heures devant soi pour les 
arls d’agrément.

— Alors vous faites de la pein­
ture?

— Ou simplement du dessin en 
couleurs, comme ceci. J’ai voulu

a i ne-aux-urues quand 
ans. Il y a donc soixante-dix ans 
maintenant, nous avions à la fête 
des saints Innocents le petit_ pain 
bénit des enfants. Mon dessin in­
dique le costume, le rite de la cé­
rémonie, la disposition des per­
sonnages, etc. Tout cela, pour mes 
enfants!

Mme Lachaîne a une maniéré de 
prononcer le mot “enfants” qui 
laisse penser que, pour elle, enfants 
et petits-enfants sont la grande 
consolation de sa verte vieillesse.

— J’ai trois fils à Québec et une 
fille à Ottawa. Je viens de rece­
voir un portrait du bébé, qui cons­
titue la quatrième génération. Ils 
vont m’amener la petite. ,

La petite, c’est la quatrième gene­
ration. , , ,

— A part la peinture et le des­
sin, vous écrivez souvent à vos en­
fants, sans doute?
_ J’entretiens une correspondan­

ce suivie avec eux. Je suis une «an­
cienne maîtresse d’école, alors i ai 
gardé l’habitude de manier la plu­
me. Mais j’écris autre chose. Je 
trouve que l’Ue-aux-Grues, ou je 
suis née, est mal connue. 11 existe 
bien quelques études sur cette He, 
mais elles sont froides. Je voudrais, 
dans la mesure de mes forces, je­
ter sur le papier tout ce que j en 
sais par d’autres et surtout tout ce 
que j’en sais par moi-même. Ça 
servira peut-être plus tard à quel­
qu’un qui voudra faire une étude 
pénétrante de cette île de caractère 

.i;,.,. f’psl une netite

raissait très instruit. Il n’étalt ai 
gros ni grand. Il était brun, avait 
une physionomie lointaine. On au­
rait dit que son regard était en Eu­
rope. 11 avait apparemment trente 
ans.

— Etait-il Français?
— On pouvait le deviner, mais il 

nous Ta dit d’ailleurs. Il est arrivé 
à l’école l'angélus sonnant. Ma 
soeur et moi partions manger à 
quelques pas de l’école dans une 
famille amie. Avant de partir, après 
lui avoir donné du papier et une 
plume, je lui ai offert un verre de 
lait et des biscuits, pensant qu'il 
devait avoir faim. 11 a accepte et 
s’est mis à écrire, écrire, écrire. Au 
retour à l’école, il avait noirci nom­
bre de feuilles. Il m’a raconté qu’il 
s’en allait à pied au Saguenay, qu’il 
cherchait du neuf, qu’en France 
tout était exploité et qu’il était ve­
nu au Canada “se faire des ailes”. 
Il a parlé de sa mère et de sa 
soeur qu’il aimait bien et à qui il 
voulait rendre la vie plus facile.

Un Louis Hémon sans succès

— Celte histoire rappelle un peu 
celle de Louis Hémon?

— L’autre jour en rangeant des 
papiers, j’ai retrouvé la lettre que 
M. Emile Lochon a laissée sur la 
table de l’école pour nous remer­
cier de notre hospitalité. J’ai mal 
lu son nom d’abord et comme je 
confond facilement les dates, cet­
te idée que ce pouvait être Louis 
Hémon m’est passée par la tête. Ce­
pendant, à la réflexion, ce ne pou­
vait être cela. Hémon n’est venu au 
Canada, n’est-ce pas, qu’à la veille 
de la guerre, tandis que Lochon a 
dû y venir il y a plus de cinquante 
ans. Ce Lochon est peut-être un 
Louis Hémon sans succès. Il n’a pas 
découvert son Péribonka.

— Avez-vous sçus la main cette 
lettre d’Emile Lochon?

— Un instant, je la retrouve.
Ce passage de Lochon, la visite 

de Louis Hémon, cela fait se de­
mander combien de Français sont 
venus au Canada pour chercher la 
matière d’un beau roman. Hémon, 
en quelques mois, trouve la matiè­
re d’un chef-d’oeuvre. Combien 
d’autres ont peut-être déployé les 
mêmes efforts, mais doués d’un 
moindre talent d’observateur el de 
conteur, sont demeurés inconnus? 
Lochon a-t-il séjourné longtemps 
au Canada? A-t-il écrit un ouvrage 
ou de simples chroniques sur notre 
pays? Bien difficile de le savoir 
aujourd’hui. Le temps efface vite 
des traces aussi passagères. L’abbé 
Armand Yon, de l’Oratoire, qui s’oc­
cupe de relever tous les écrits des 
Français sur le Canada, n’a pas ren­
contré le nom de Lochon dans son 
travail.

Voici Mme Lachaîne, lettre de 
Lochon à la main. C’est une cour­
te lettre, un billet de 
ments:

Cinquante évêques 
Oblats

r --------- *
Au cours d'un siccla

Rome, (Par courrier) — De TA- 
,«nce romaine des Oblats) — La 
mmination récente de Mgr Masson 

au siège archiépiscopal de Colom­
bo porte à cinquante le chiffre des 
évêques donnés par les Oblats à 
l’Eglise catholique. Le premier évê­
que Oblat fut le fondateur lui-mê­
me, Mgr Charles-Joseph-Eugène de 
Mazenod. Seize ans après la 
fondation, le Pape Grégoire 
XVI le fit venir à Rome pour lui 
conférer la dignité épiscopale le 
14 octobre 1832. En 1837, il fut 
nommé évêque de Marseille et il 
administra cette Eglise pendant 24 
ans, jusqu’à sa mort. De son vi­
vant, il vit six de ses fils élevés 
à la même dignité. Sauf Mgr Gui- 
gues, ils ont été tous consacrés par 
le fondateur lui-même.

Donnons ici les dignitaires de 
la Congrégation des O. M. I. Pour 
plus de commodité nous suivons 
Tordre alphabétique.

Evêques défunts
1. Mgr Charles J. E. de Mazenod, 

fondateur des O. M. I.
2. Cardinal Guibert, AEv. Paris.
3. Mgr Allard, AEv. tit. Taron.
4. Mgr Balaïn, AEv. Auch.
5. Mgr Bonjean, AEv. Colombo.
6. Mgr Coudert, A., AEv. Co­

lombo.
7. Mgr Dontenwül, AEv. Ptolé­

maïs.
8. Mgr Grouard, AEv. tit. Egine.
9. Mgr Langevin, AEv. St-Boni- 

face.
10. Mgr Legal, AEv. Edmonton.
11. Mgr Marque, AEv. Colombo.
12. Mgr Mélizan, AEv. Colombo.
13. Mgr Taché, AEv. St-Boniface.

Evêques
14. Mgr Brault, Jaffna.
15. Mgr Charlebois, Keewatln.
16. Mgr Glut, coadj. Mackenzie.
17. Mgr Cox, Transvaal.
18. Mgr d’Hernomez, Colombie 

Brit.
19. Mgr Durieu, Colombie Brit.
20. Mgr Fallon, London (Onta­

rio).
21. Mgr Faraud, Athabaska-Mack.
22. Mgr Gaughren, Anthon, Kim­

berley.

23. Mgr Gaughren, Math., Kimber*
ley.

24. Mgr Grandin, St-Albert.
25. Mgr Guigues, Ottawa.
26. Mgr Jolivet, Natal.
27. Mgr Joulain, Jaffna.
28. Mgr Joussard, aux. Grouard.
29. Mgr Miller, Transvaal.
30. Mgr Pascal, Prince-Albert.
31. Mgr Senflïria, Jaffna.

Evêques vivants

Villeneuve, AEv.32. Cardinal 
Québec.

33. Mgr Masson, AEv. Colombo. 
«34. Mgr Bonhomme, Basutoland,
35. Mgr Breynat, Mackenzie.
36. Mgr Bunoz, Yukon.
37. Mgr Cénez, Basutoland.
38. Mgr Clabaut, coadj. B. d’Hud­

son.
39. Mgr Coudert, J., coadj. Yukon.
40. Mgr Delalle, Natal.
41. Mgr Fallaize, coadj. Macken­

zie.
42. Mgr Gotthardt, Windhoek.
43. Mgr Guy, Gravelbourg.
44. Mgr Guyomard, Jaffna.
45. Mgr Lajeunesse, Keewatin.
46. Mgr Langlois, Grouard.
47. Mgr Meysing, Kimberley.
48. Mgr O’Leary, Transvaal.
49. Mgr Rhéaume, Haileybury, \
50. Mgr Turquetil, B. d’Hudson.

* * * -s
Total: 19 évêques donti 

1 Cardinal-archevêque.
1 archevêque.
3 évêques résidentiels.

10 Vicaires apostoliques.
1 Vie. apost. retiré (Mgr Céneih 
3 évêques coadjuteurs.

"Les leçons de la guerre 
d'Espagne"

PAR LE GENERAL DUVAL’

/*•

Préface du général Weygand
Table des matières;
La genèse de la guerre civilet 

Comment se sont formées les armées 
opposées; Comment s’est établie la 
frontière entre les deux parties; 
Bilbao; Madrid; Santander; Con­
clusion.

Volume de 245 pages, 4 cartes 
hors texte, 7 gravures, .90s franco. 

Service de Librairie du Devoir, 
430 rue Notre-Dame est, Montréal,

VENTE DES IMMEUBLES POUR TAXES

Ville de la Pointe ■ aux - Trembles

bien particulier. C’est une petite 
ile qui a conservé d’anciennes cou­
tumes savoureuses.

"Parmi tes enfants, il y aura 
un évêque"

— N’avez-vous pas quelques sou­
venirs à nie raconter?

— J'ai bien connu Mgr Baillar- 
geon. devenu archevêque de Que‘ 
bec. 11 a été élevé sur Tile aux Ca­
nots, voisine de THe-aux-Grues. Ca­

mille peu riche, vivant de la cul­
ture et de la pêche. .

La mère, née Langlois (Marie- 
Louise), élail un soir toute seule 
sur Tile, désespérée. Soudain, elle 
entendit une voix: “Console-toi, 
parmi tes enfants il y aura un eye- 
qiie'’. Personne n’a cru a cette his­
toire. cependant elle s’est vcrifiee. 
Le jeune Charles-François Baillar- 

1——— deHowell, le livre de M. Richer, .Vofre — fit ses t.,udes an séminaire ne 
problème polit,que,a pom! j ^0\c\. fut ordonne prêtre par

Mgr Plessis. Dix ans plus tard, il 
était curé de la cathédrale de .Que­
bec. Vingt antres années apres.

nomme. Au lieu d’un simple dé­
bat d’ordre juridique. M. Richer 
montre, derrière les formules léga­
les, tout ce qui s'agite, et se combat.

que ce qui avait poussé le gouverne- et se camoufle, de réalités sociales,
ment de Toronto à faire l’acquisition 
de la L. .4. S., c’était l’excellence du 
service (|iie lui avait donné notre 

vieux j compagnie pendant Tété de 1924. 
ni ap- --- Quelle besogne vous a-t-on 

confiée?
— La surveillance du parc Queti- 

uest de Fort-William, entre 
Supérieur et le lac des

co,
le lac

U M

CxxuuAAjXrnA
Depart

Care Bonaventure 
8 h. 00 p.m. 
(heure solaire'

VENDREDI

8 JUILLET

ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

NORTH BAY - - $8.50
Cobalt - - - - $11.10 
Cochrane - - - 14.85
Haileybury - - - 11.20
ATTENTION: Les billets

Meant - - - - $18.10 
Kapuskasing - - 16.55
Timmins - - - - 14.95
d'excursion ne sont pas

valables dans les trains 49 et 50, le “Northland” 
du T. fr N O.

RETOUR jusqu’au MARDI, 12 juillet.

Déparr 9 h. p.m.
(h. s.) ou plus tard, 
VEN., 8 IUILLET. ou 

par tous les trains
SAMEDI

9 JUILLET
ou. par les trains 

du matin
DIMANCHE

10 JUILLET
RETOUR

lundi.
lusqij au 

11 juillet.

COATICOOK - - $3.25
Island Pond - - - $3.85 
Richmond - - - - 
Sherbrooke - - - 
Farnham - - - - 
Waterloo - - - - 
Carneau - - - - 
Crand’Mére - - - 
Alexandria - - - 
St. Andrews East

$3.85 Lys1er ...
2.05 Sl-Hyacinlh»
2.70 Victorijvill» -
1.10 Cnnby - - .
1.75 Rouses Point
2.45 St-|e»n - -
2.35 Miette - - -
1.45 H.ywkesbury -
1.00 Vglleyfield -

$3.35
1.00
2.90

- 1.45
- 0.75
- 0.95
- 1.40
- 1.00

Shawinigan Falls - - S2.20
Voitures ordinaires. Pour plus de renseignements, consultes un agent du 

C.N.R., ou téléphones MA. 4731.

économiques et culturelles.
L'auteur défend la thèse autono­

miste, qui lui semble Tattitude his­
torique, l'altitude fondamentale du 
Canada français. Il ne se fait au­
cune illusion sur les données du 
problème: “«Notre avenir politique, 
écrit-il, la réalité politique te dé­
terminera dans une très forte me­
sure. Nous voulons dire par là que 
les Canadiens français devront 
prendre des décisions sur des prin­
cipes et des faits qu’ils n’auront iras 
posés. Mais si Ton veut absolu­
ment du séparatisme, les centralisa­
teurs n’ont qu’à mettre leurs pro­
jets à exécution. Nous plaçons no­
tre survivance nationale bien au- 
dessus d’une forme de gouverne­
ment, d’un régime ou de partis po­
litiques”.

Notre problème politique est le 
livre d’un réaliste, qui n’aime pas 
à se payer de mots. Aussi, a-t-il te­
nu a ne pas livrer à la publication 
un livre bourré de notes, mais à 
étudier les données essentielles. La 
table des matières en donnera une 
bonne idée; Positions; La réforme 
de la constitution; Les tendances sé­
paratistes; Les griefs des Cana­
diens français; La course à la ré­
forme; La souveraineté du Cana­
da; Contrat, institution ou entente; 
Conclusions.

Noire problème politique, de M. 
Léopold Richer, en vente à la Li­
brairie du Devoir, au prix de $.075 
l’unité. ___ _

Si vous voyagez...
«dressex-vous «a SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billet» émi pour 
tou» U» pjys »u tarif de» compegniei 
de ptquebet». .hemini de fer. autobut. 
•util hôtel», asturance» bagages et accl- 
deits, chéoues é» voyage», passeport» 
etc. Téléphsooot lElait 1361*

il
devenait évèque-coadjuteur, ,PU‘S 
troisième archevêque de Quebec, 
Tannée de la Confédération. U est 
mort en 1870 après une carrière
très féconde. . ,. ,

Mme Lachaîne nous entretient 
aussi de l’abbé Charles-François 
Painchaud, natif de TIle-aux-Grufs 
et fondateur du collège de Ste-An- 
ne de la Pocatlère en 1829.

— M. Painchaud a fait un grand 
bien dans Tile, ajoute Mme Lachai- 
nc. C’était Tonde de ma mere, II 
est mort depuis cent ans. -— en 
1838. De même M. Cbarest. Celu.-Ci 
allai! de porte en porte pour en­
seigner à lire aux enfants. Il avait 
bien du mérite.

— Vous aussi vous avez ensei­
gné à lire, pas de porte en porte 
cependant? Vous avez dit tout a 
l’heure que vous avez été maîtresse j 
d’école?

J’ai enseigné pendant sept ans I 
avec ma soeur à St-Joachim, quand 
j’étais jeune fille, avant de me ma­
rier. Ces années-là sont déjà loin 
puisque mon mari et moi nous 
avons fêté nos noces d or il y a 
quelque temps. ..

— Vous aviez beaucoup d e levés .
— 135 élèves au temps du caté­

chisme”. Nous enseignions au vil­
lage. Aujourd'hui, un couvent a 
succédé à notre école modelé.

— N’avez-vous PUS reCu l,ne. 
te assez étrange à votre croie du 
village un bon jour?

La visité d'Emile Lochon

_Vous avez de bons informa­
teurs à Montréal. Je vais vous ra­
conter ça. J’ai commence a ensei­
gner en 1880. Je ne sais pas laquel­
le des années ■— je oie rappelle ja­
mais les dates, je perds mon âge, je 
n’ai jamais été bien forte en chif­
fre; d’ailleurs à 80 ans, on peut le 
perdre son âge — un jeune homme 
s’est présenté à l’école el a deman- 

j dé à se reposer et à écrire. 11 pa-

Mesdemoiselles,
Ne voulant pas vous déranger 

pendant vos heures d’études, je me 
permets, au moyen de cette lettre, 
de vous présenter l’expression de 
mes vifs remerciements et de ma 
sincère gratitude; croyez que j’ai 
su apprécier pendant ces quelques 
instants votre mérite et votre bien­
veillance. J’emporle avec moi de 
bons et de doux souvenirs que le 
temps même ne saurait effacé (sic). 
Veuillez agréer mes respectueuses 
salutations.

Emile LOCHON.
— Vous avez bien fait, madame 

Lachaîne, de conserver cette lettre. 
Elle a acquis une valeur historique. 
Vous rappelez-vous autre chose que 
M. Lochon vous aurait dit?

— Je me souviens qu’il a parlé 
des paysans de France el de son 
désir de mieux connaître nos culti­
vateurs. Il aimait beaucoup les 
paysages canadiens. Pour lui, no­
tre pays était merveilleux.
_R avait bien raison de le dire.

Et il a dû l’écrire à sa mère et à su 
soeur, comme le faisait Louis Hé­
mon. C ette heure passée avec vous, 
madame Lachaîne, n’est pas une 
heure perdue.

A. A.

A l'Oratoire Saint-Joseph
PROCESSION 'AUX FLAMBEAUX, 

DEMAIN SOIR
Vendredi soir, le 1er juillet, à 8 

h. 30. l’Oratoire Saint-Joseph fêlera 
le Sacré Coeur. A cet effet, il y aura 
une procession aux flambeaux dans 
les jardins de l’Oratoire. Le Saint 
Sacrement sera porté par M. Tabbé 
G. Sanche, curé de Notre-Dame-des- 
Neiges. La procession fera halte aux 
deux reposoirs suivants: le premier, 
en face du monument de saint Jo­
seph et le deuxième, à la chapelle 
historique de l’Oratoire.

Avis public est par les présentes donné que les propriétés ci-dessous 
désignées seront vendues à l'enchère en l'Hôtel de Ville de la ville de la 

remercie- pojntg.aux.Trembles, VENDREDI, le QUINZIEME jour du mois de JUIL­
LET, 1938, à DIX heures de l'avant-midi (heure solaire) pour satisfaire 
au paiement des taxes municipales et scolaire, avec intérêt, plus les frais 
subséquemment encourus, à moins que ces taxes, intérêts et dépens ne 
soient payés avant la vente.

La Commission Municipale de Québec par decision en date du 12 
mai 1938, a autorisé une énumération abrégée des numéros cadastraux 
des immeubles, sous l'autorité de la Loi des Cités et Villes, article 550, 
tel quamendé par 24 Geo. V, chapitre 33, section 3.

Propriétaire» de biens-fond» Numéro de cadastre

Armand. Antoine et Joe.......................... ^.ot28 lncl
Besaw, Fred. & uxor ....... ...........................  *";*???'
Barrette, Alfred .........................................
Bourde, Joseph .........................................
Beaudette, Victor, Mme .........................
Beaudette, J.-E........................ ...................

175- 188, 189 
109-105 à lit lncl,
121-175
121-1082 à 1085 lncl., 1049 à 1051, 
121-1048 avec 109-949
176- 44, 139 
212-14

109-947. 34Ô,

41

RYE WHISKY
CMBOUTdLU CN CMTftCeÔTSUCUUOAIVIami tlana) |

IJ ei. *1 25 - 25 o*. '2.40 . 40 o«. »3.60

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Téléphone: BEI»» 3361

1 cent le mot. 25e minimum comp­
tant.

Annonce» facturées Uào 1* mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES. SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. QRAND'- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2o 
nar mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA- 
OES *1.00 r>ar Insertion.

FINANCE SUR AUTOMOBILES

Argent prété «ur automobiles — Finan­
ce — Refinance — Votre chèque dan» 10 
minutes Crédit Moderne Ltée. 4527 St- 
Jenls, MArquette 5845. J.n.o.

Brosaard. Ephrem. Mme Vve ............... 10, , . ,
Bazin. Marclenne ........................................... *ve« f'*
Brunet. Cléophas, Suce................................... 184-286
Charlebola, L.. Mme ...................................... J|[0-79
Champagne. Moïse - ............................. ‘“-wz
Chevalier, Rodolphe & al .........................  180’1H *' 113 Inc1,
Coutlée, Jos.-Michel .....................................
Chaput. Fhlloméne ........................................ 206-429
Dérv UR-c”1* .........LZLZLZZZZZZi 2Ï1-472. 1049, 1051. 10W à 1071 lncl 1084 8
uery’ ^........................................ 1088 lncl . 212-6
Desrosiers, Léopold ........................................ J82-156, 190
Dufour, Joseph .................................................
DrazicK. John .................................................. J84-357
Duranceau, J.-A.-Orner ................................ *81-398
Frenlère allas Lafrenlère. Hélène ................. 182-94. 95
Fillon et Langt’ller. J.-Donat .........................  181-757, 75«
Fortin Anthvme .............. ......,«•••••»•• 121-526 A 537 Incl.
Falardeau. Adelaide, Suce.............................. ÏSI"}8'» ^ 188 lncl., 230 à 234 lncl.. 236

Gagnon, Séverln ..............................................  îaa't?» i48^ lncl
Généreux. Georges ......................................... * MO lncl.
Gervals, Napoléon, Mme ............................... 177-156, 188 à 171 lncl.
Giovanni Buttlno ............................................. 182-349
Gullbault. Venant .........................................  180-141
Quay. Michel, Mme Vve ......................... . 93-441, 443
Hamelin. Ephrem, Mme Vve ...................... ÎX? oîf *
Hamelln, J.-Octave. Mme, Suce................... 121-831 * 833 in«
Halrshow, Jane ......................................................... ???
Klrschner. Anton * al ................................ 281-ij0' Q*41
Kagan, Abraham ............................................. 206-91, 92
Krvznaswlskl, WladUla» ................................  181-205. 206
Lafrenlère. Hélène ......................................... 1?9;33. 34, 40.
Lafrenlère. J.-E.-Ovlla ................................... ?3-379
Lafrance, Jos.-Eugène .................................... J"*-®»- 8?._
Lafleur, Rodolphe ..................................................... 383
Lajeunesse, Ernest .......................................... 198-238
Tifihrerotip H -Z . ........... 206-874
Lefebvre. Jos.-Henri ...................................... ni99! laiC*'' '*** * laCl
Legaré Automobile Supply Co....................... 94 lnc1'
Levesque. Joseph ............................................. 177-112
Martin. Thomas, Mme Vve ......................... 100-80
Marco, Dora. S........................................................... Ji? -id, «m
Martin, Dieudonné .............. ........................ 182-672, 671 ayee 181-124

182-730 avec 181-788
Montpetlt. J.-Alfred .....................................  iS^il3 „«,,
Mystic Stephen ................................................ “83
Nemay. Salem, Mme .................................... 184-250
Normandln. Gaston ....................................... 18*-323
Norkus. Petras ................................................ 184-246, 247
Ouellette. Oléas ............................................... ï??'»?3
Paquln. Joseph ................................................ 100-27, 28
Papineau. Eugène ............................................ 211-717
Provost. Albert ................................................. 93-208
Pypla, Josep .................................................... 182-291. 291
Raponen. Ella .................................................. 121-839
Rivet. Alphonse ....................................... * • • • 206-253. 257
Rocheleau. Félix ............................................. 121-351
Rodter. Adélard Si Langelier, J.-Donat------- 181-586
Ross Max ............................................... 109-325 avec 108-176. 109-326 avec 106-1

108-152 avec 101-296. 108-153 avec 101-
Roy. Louls-C............................................... . 180-292, 293
St-Pierre. Charles. Mme Vve........................ 198-121. 122
Shrelndorfer. John ....................................... 481-362
Slnnott, W. J. <fe uxor .................................. 181 "î?? ... ...
Stmkus. John .................................................. I8i'21i fT*1'.482-262
Smith, William. Mme .................................. 206-244 h 246 lncl.
Sodasky. Léontine, Mme ........................... 175-89
Sweeney. Barthélémy .............................. 28'487 avec 27-36.
Tallinn, Josephat ........................................... 211-416. 417, 1007,
Tessier Wilfrid ............................................... 100-85
Valade. Honoré ............................................... 209-362. 383. 208-376. 37T
Lelièvre. Hector ......................................... .. 185-4 A 22 lncl.

Comet OU Refineries Limited:
Une lisière de terrain faisant partie du lot No "Cent” aux plan et livre d* 

renvoi officiels de la Paroisse de la Pointe-aux-Trembles. mesurant dnatre-vlngt- 
selze pieds de profondeur, mesure anglaise par toute la largeur du lot numéra 
"100” et bornée comme »ult:—
Dans sa ligne nord-est par le lot no neuf cent huit (908) (nielle) de la eub« 
division du lot numéro "Cent un” (101) auxdlts plan et livre de renvoi offlelel». 
dans sa ligne nord-ouest par les lots numéros "un et quatre cent vlngt-slx de 
la subdivision du lot numéro "quarante-c.lnn” et par partie du lot numéro 
quarante-quatre” auxdlts plans et livre de renvoi officiels, dans sa ligne sud- 
ouest par partie du lot numéro "2" de la subdivision du lot numéro quarante- 
six" auxdlts plan et livre de renvoi officiels et dans sa ligne sud-est par Ige lot* 
numéros "huit cent soixante-quinze" et "huit cent soixante-seize (3e A'’*”'}®) 
neuf cent huit, neuf cent neuf (ruelle), neuf cent trente et un. neuf cent trente- 
deux. (4e Avenue) et neuf cent etnquaunte-sept (ruelle) de la subdivision dudl* 
lot numéro "lOO" auxdlts plan et livre de renvoi officiel»;

A distraire de 'la susdite partie de terrain, une lisière de quatre-vlngt-troj» 
pieds et quatre-dixlèmes par cent pieds et un dixième, formant une superflc.e 
de huit mille huit pieds carrés, mesure anglaise, cédée par Comet OU Refineries 
Limited à la Ville de la Polnte-aux-Tremble» pour le prolongement de la 3e 
Avenue suivant acte enregistré au bureau d'enregletrement de Montréal, sou* 
le numéro "367407”.

Les immeubles susdits sont tous aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de la Pointe-aux-Trembles, et situés dans la ville de la 
Pointe-aux-T rembles.

Ladite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes actives «f 
passives, apparentes ou occultes attachées auxdits immeubles.

Donné en la ville de la Pointe-aux-Trembles, ce quinzième jour df
juin 1938.

Le secrétaire-trésorier,
J.-C.-V. ROI
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La convention "libre" de Sorel
— ■■■ 11 i ............ .

Tons les "bien-pensants'", hommes et femmes, peuvent 
être délégués — Le congrès sera vraiment libre et 
largement ouvert — Ce n'est pas TA. L. N. qui 
choisira les délégués — Tous peuvent participer à 
l'organisation du congrès — Ceux qui désirent être 
délégués devront en exprimer le désir avant le 5 juillet

Précisions données par Me Philippe Ferland, 
à Radio-Canada

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

“ette lutte

Voici un résumé de la causerie 
prononcée, ces jours derniers, à 
Radio-Canada, par Me Philippe Fer­
land, de l'A L-N., en marge de la 
prochaine convention annoncée 
par M. Paul Gonin, pour les 23 et 24 
juillet prochains à Sorel, cl à la­
quelle sont invités tous les groupes 
oppositionnistes indépendants :

I.es organisateurs du congrès de 
Sorel, ont divise la province en 
deux districts. Le district de Qué­
bec comprend les comtés suivants: 
Bonaventure, Beauce, Bellechasse, 
Champlain, Chicoutimi, Churlevoix- 
Saguenay, Dorchester, Frontenac, 
Gaspé-Sud, Gasp-Nord, Iles de la 
Madeleine, Kamouraska, l’Islet, Lé­
vis, Lotbinière, Lavioletîe, Lac St- 
Jean, Mâtapédia, Matane, Mégan­
tic, Montmorency, Montmagny, 
Portneuf, Québec-Comté, Québec- 
Ouest, Québec-Centre, Québec-Est, 
Ftimouski, Roberval, Rivière-du- 
Loup, Saint-Sauveur, Témiscouata. 
Tous les autres comtés entrent 
dans le district de Montréal. Tous 
ceux qui désirent assister au Con­
trés de Sorel, des 23 et 24 juillet, 
» quelque groupe ou parti qu’ils 
appartiennent, exception faite de 
la vieille et de la jeune gang, tous 
ceux qui désirent assister au con­
grès comme délégués et qui peu­
vent payer leurs dépenses, tous 
ceux également qui peuvent partici-

f»er activement à l’organisation de 
a délégation de leur comté sont 

priés d’ecrire immédiatement à M. 
Horace Philippon, 335, boulevard 
Charest, si leur comté est du dis­
trict de Québec et à M. Jean Marti­
neau, 438, rue Saint-François-Xa- 
yier, si Dur comté est du district 
de Montréal.

Cette invitation s’adresse aux 
femmes que l’A.L.N. place dans le 
domaine politique sur un pied de 
parfaite égalité avec les hommes et 
elle s’adresse non seulement aux 
partisans de l’A.L.N., mais à tous 
les libéraux et conservateurs bien 
pensants, à tous les partisans du 
parti national et à tous les indé­
pendants et à tous les vrais natio­
naux.

Lettres de convocation
Toutes les personnes qui auront 

écrit ainsi pour exprimer leur dé­
sir de participer au congrès com­
me délégués ou pour prendre part 
à l’organisation de leur délégation 
seront convoquées par une lettre 
du comité central de Québec ou de 
Montréal à se réunir au chef-lieu 
de leur comté, à une date et à un 
endroit qui leur seront indiqués 
dans ladite lettre, pour choisir, 
parmi elles, les délégués qui repré­
senteront leur comté. Cette letire 
mentionnera le nombre de délégués 
qui devront être choisis et elle con­
tiendra une liste des personnes qui 
auront écrit au comité central de

OLD RYE
IMSOUTCllU IN ENTREPÔT AU CANADA (Vieilli t0»»O

10 OI. *0.85 . 25 oi. *2.00 - « o*. *3.00

lour de la Confédération
Service de trains supplémentaires 

et
Changements au service ordinaire 

entre
Montréal-Vaudreuil 

Montréal-Vdleyfield-Ottawa 
Montréal-St-Hyacinthe St-Léonard 
Montréal-Cartiervil!e-St-Eustache 

Plage Calumet-Hawkesbury 
Montréal-Morin Heights-Lac Remi 

Montréal-Joliette-Rawdon
Rsnsetsuiements comolets dans les horaires 

en vigueur ou des agents.
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Rlcheeti minéraux, 
l’eau tharmala de 
Vichy est unique 
au monde. Et l'on 
peut la boire chez 
toi, telle qu'elle 
c*t è ta source, et 
tan» qu’elle ait 
perdu aucune de 
tet vertu neturellet
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VICHY
Célestins

Québec et de Montréal pour bflrir 
leurs services comme délégués ou 
participer à l'organisation de leur 
délégation de comté.

Toute personne qui, après avoir 
écrit, n’aura pas reçu, par inadver­
tance ou par erreur cléricale, cette 
lettre de convocation n’aura qu’à 
se présenter au chef-lieu du comté 
et sur preuve de sa bonne foi, elle 
sera admise par les autres person­
nes présentes à l’assemblée char­
gée d’élire les délégués de comté. 
Cette formule d’organisation s'ap­
plique à toute la province, aussi 
bien pour les comtés de villes que 
pour ceux des campagnes.

Congrès vraiment libre
Les raisons qui ont motivé le 

choix de celte formule s’inspirent 
de la volonté des organisateurs de 
faire du congrès de Sorel un con­
grès vraiment libre et le plus lar­
gement ouvert. Ces organisateurs 
veulent permettre au plus grand 
nombre de personnes possible d’y 
assister et par conséquent, avant de 
fixer le nombre de délégués par 
comté, ils aimeraient connaître les 
noms des personnes qui veulent y 
assister, afin d’admettre le plus de 
monde possible, tout en tenant 
compte des facultés d’accommoda­
tion de Sorel. C’est dire qu’il atten­
dront, pour fixer le nombre des dé­
légués de chaque comté, d’avoir re­
çu les réponses à leur invitation.

Si l’A. L. N. avait voulu faire com­
me tes autres partis, elle aurait 
choisi elle-même ses délégués et elle 
aurait organisé un véritable congrès 
fermé, “une convention pactée”. Le 
congrès des forces oppositionnistes 
bien pensantes est et sera libre: ce 
n’est pas l’A. L. N. qui choisira les 
délégués. Elle se contentera de con­
voquer les personnes qui lui auront 
écrit, soit pour offrir leurs services 
comme délégués de comté, soit pour 
participer activement à l’organisa­
tion de la délégation de comté, *Ces 
personnes seront invitées à se réu­
nir à telle date et à tel endroit du 
chef-lieu pour choisir elles-mêmes, 
parmi ces différentes personnes, 
celles qui, en définitive, représente­
ront le comté au congrès.

Cette formule oïlre un autre avan­
tage non moins appréciable: elle 
fournit l’occasion de faire un re­
censement de tous ceux qui peuvent 
s’occuper activement d’organisation 
dans leur comté et c’est ainsi que 
ces comités d’organisation du con­
grès deviendront, après les 23 et 24 
juillet, des comités permanents, ce 
uui permettra de renouveler les ca­
dres des indépendants.

Le congrès de Sorel ainsi fait 
sera vraiment libre. Il ne sera pas 
l’expression d’une petite clique, 
mais l’oeuvre libre de toutes les per­
sonnes, à quelque groupe qu’elles 
appartiennent, qu’elles soient les 
partisanes de TA. L. N. ou non, qui 
veulent en finir a ec la vieille 
“gang” du parti libéral et la jeune 
“gang” de la soi-disant union natio­
nale. Le congrès de Sorel ne sera 
pas fermé. Sun recrutement s'exer­
cera avec la plus grande indépen­
dance d’action et en cela il s’oppo­
sera diamétralement à toutes les au­
tres réunions de ce genre. Ailleurs 
l’on pratique de savantes et d’habi­
les combinaisons. .Trop souvent les 
organisateurs professionnels des 
vieux partis convoquent en cachette 
une réunion et là ils choisissent 
eux-mêmes, comme délégués de pa­
roisse ou de comté îles amis très 
sûrs, tout dévoués à leurs intérêts. 
L’A. L. N. ne procédera lias en ca­
chette, mais en plein jour. Son invi­
tation est publique cl elle est faite 
par la voie publicitaire la plus large 
et la plus susceptible d’atteindre le 
plus ae monde: la nudio. Elle 
s’adresse à tous les citoyens bien 
pensants de quelque groupe qu’ils 
soient, désireux de pourvoir la 
province d'une politique profondé­
ment constructive. Aux femmes, 
comme aux hommes. *

Il y a dans celle formule une telle 
liberté d’accès qu’une personne qui, 
après avoir accepté par écrit l’invi­
tation, ne serait pas convoquée à ta 
réunion du chef-lieu et qui, s’étant 
présentée à cette réunion, s’en ver­
rait refuser l’entrée, cette personne 
ainsi évincée pourrait dénoncer 
cette attitude au comité central de 
Québec ou de Montréal et, au be­
soin, au public en général.

Le congrès de Sorel sera à ce

Eoint ouvert qu’aucune personne de 
onne foi, qu aucune paroisse ne 

saurait reprocher à l’A. L. N, plus 
tard de l’avoir éliminée de l’Organi­
sation de la' délégation de son 
comté.

Le Congrès des forces opposi- 
tionnistes sera vraiment libre. A 
leur arrivée, les délégués n’y trou­
veront pas un nombre imposant de 
délégués créés de toute pièce pour 
les besoins des combinaisons et 
des maiorités. Il n’v aura pas de 
ces voles commandés d’avance par 
la nomination de délégués ex offi­
cio ou spéciaux. Au Congrès de So­
rel. il n’v aura ni délégués spéciaux 
ni délégués ex officio nommés par 
les comités d’organisation. Il ap­
partiendra aux délégués de comté, 
s’ils le jugent à propos, de décider, 
à l’ouverture du Congrès, s’ils doi­
vent accorder à d’autres personnes 
le privilège d’avoir voix délibéran­
te au cours des délibérations.

Tous ceux qui désirent assister 
au Congrès comme délégués et qui 
peuvent paver leurs dépenses, tous 
ceux et celles également oui peu­
vent participer activement à l’or­
ganisation de la délégation de 
comté doivent en manifester le dé­
sir en écrivant immédiatement à 
M. Philippon. ou à M. Martineau, 
car 11 sera impossible aux organi- 
saleurs, malgré la meilleure volon­
té du monde, pour des raisons de 
délai, de considérer les demandes 
qui parviendtont après mardi, le 
5 juillet.

Ceux qui ont déià écrit pour of­
frir leur collaboration individuelle, 
ou dont les noms ont été transmis 
comme faisant partie de leur asso­
ciation locale de l’A.L.N., ceux-là 
n’auront pas besoin d’écrire de 
nouveau, s’ils désirent simplement

Ciné-Culde
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

(Tltrw »t WSTWUtr*» — Toux droit*
rteerTé*. Ottawa l»Ti

Premières

e&sayer un nouveau *#rum. Au mom«nt
S'opérer la piqûre qui le guérira, on 
t'aperçoit que Vajnpoule de »é>um a tx* 
volée Ceet une ancienne amie de Bou­
lon qui. par Jalousie, avait prl* l'ampou­
le et regrettant aou acte, elle rapporte le 
aérum. Boulon eet sauvé V. partira 
pour l'etranger avec Jacqueline. Inter 
prétea: Victor Francen Romeo Devil- 
liera, Daniel Lecourtola. Boverta, B iss 
Prim, Jeanne Laury Pour tous.

PrêsumcAit avec une singulière 
insolence que la loi oui interdit 
aux moins de seize ans l’entrée 
dans les cinémas publics sera rap­
pelée ou amendée en leur faveur, 
de trop nombreux directeurs de 
salles, un 'peu partout dans la pro­
vince, admettent les enfants dans 
leur théâtre. La loi n’a pourtant 
subi à date aucune 'édification, 
que nous sachions. Cela promet 
pour plus tard. Mais ce changement 
tant rêvé par les financiers du 
spectacle ne devra pas se faire. Le j 
Devoir a commencé à ce sujet une j 
campagne qui esl susceptible d’em- j 
pécher la victoire du box-Office 
sur l’éducation. Déjà plusieurs or­
ganisations calholiques et nationa­
les se sont émues de la situation i 
et ont avisé par lettres et pé­
titions ceux qui ont charge de 
faire respecter l’ordre et les lois. 
Il faut à tout prix que les enfants 
demeurent en dehors des cinémas 
publics. Comme nous le disions 
dans des articles précédents, le ci­
néma pour les moins de seize ans, 
c’est l’affaire des éducateurs. Eux 
seuls devront décider avec tes lé­
gislateurs si ces derniers veulent 
absolument amender la loi actuelle, 
où, quand, et comment il convient 
de donner des représentations ci­
nématographiques aux enfants.

Voici en résumé ce que nous 
préconisons pour ce qui regarde 
cette question de cinéma pour en­
fants. Si on désire donner du ci­
néma aux enfants, que ce soit dans 
les écoles. Que les films soient 
choisis par un comité spécial com­
posé d’éducateurs. Enfin, que l’on 
n’exige aucun prix d’admission — 
el cela est important — pour ces 
représentations.

Si le cinéma pour enfants doit 
être avant tout affaire d’éducation, 
il appartient aux commissions sco­
laires de défrager à même leur bud­
get les frais de ce nouveau mode, 
d’enseigner. Nous reviendrons à 
l’occasion plus en détail sur ces di­
vers points.^ Pour l'instant nous 
ajoutons à ces noies la protesta­
tion des Chevaliers de Colomb du 
Conseil 1001 des Trois-Rivières, 
contre. l’entrée des enfants dans tes 
selles publiques et nous en profi­
tons pour féliciter ces messieurs 
de leur ailU’ide nette dans oi.'/s nf- 
fere, à d’autres maintenant ue sui­
vre leur exemple el de venir ren­
forcer les rangs.

M. H.

Voici ce texte en question:
Trois-Rivières, 30 juin. (D.N.C.) — 

Les Chevalier» de Colomb du Conseil 
1001 de noire ville ion! opposés à 
l'admission des enfant» aux cinémas. Ils 
onl adopté une réiolution adressée au 
Premier Ministre, (’Honorable M. L. 
Duplessis, s’opposant à tout amendement 
à la Loi du cinéma pouvant favoriser 
l’admission des enfants dans les salles.

La résolution déclare que les éduca­
teurs et non pas les industriels doivent 
juger des services que le film peut ten­
dre dans le domaine de l'éducation. Les 
Chevaliers de Colomb recommandent que 
les films éducatifs soient montrés eux 
enfants dans les écoles ou dans des salles 
spéciales et sous le contrôla des éduca­
teurs.

—......— ------------------

Au CP R.

MM. Raoul Bourçeois 
et L.-M. Morin

C'EST LUI QUE E VfePX — ComMle: j 
Simon a oour père un brave eplcler oui ! 
pretend lui taire apprendre son métier et ! 
tenir la boutique. Mais Simon ne rêve j 
que motocyclette et sport. Il lait la ren- 

V-OpiTOI contre de Simone, la niece du oroprtétal-
YELLOW JACK — Film modlco-mtll- re de réolcerte, très riche héritière^ dont 

taire Interprètes: Robert Montgomery, i le sport est l’occupation favorite. Simone 
Virginia Bruce. L»wt» Stone. Andy Devine i et Simon s'éprendront l'un de l'autre et 
Pour tous ! Pour forcer le consentement du père de

HOLD THAT KISS - Comédie. Inter- I Simon. Is leune fille, sous un travesti, 
orèter Maures O'Sullivan. Dennl» O'Kee-; prendra du service dans 1 épicerie. Jus­
te Jesse Ralph. Oeorge Bsrbler Pour tous I qu'su Jour ou la supercherie découverte,

les parents consentiront au mariage Aorél 
I une série d'aventures extravagantes. In­
terprètes: Baltu». Rachel Partis. Harment. 
Berthe Channel Pour tous.

"Cinéma de Paris'’
REGAIN — Drame social. Réalisation de 

Marcel Pagnol. Interprète» Crane Dema- 
zls Fernandel. Marguerite Moreno. Gabriel 
Oabrlo Henri Poupon. Mlllv Mathis Le 
village d'Aublgnsne est en ruines II n v 
demeure plus que le brsconn'er Panturie 
st une vieille femme: la Maméche. Le re- 
mouleur aédémus a reoueül) Ursule, une 
flPe dont les hommes s'amusent Mais 
Oédémus ne volt en elle auune auxiliaire 
économldue pour tirer sa clurette Ursu­
le rencontre Panturie et elle comprend 
qu'elle sera plus heureuse avec lui. Us 
s'installent A Aublgnane et lentement le 
village va revivre Pour adulte».

Horaire: U h. IS, 1 h. 30. 4 h 12. 8 b 
45, » h. 20.

Un thé pour tous les goûts

TBÊ „
"SALADA

’’Orpheum"
STELLA DALLAS — Histoire sent’.men- .-----

taie -"une Jeune fille pauvre qui se marie Ralph 
k un homme d'un rang soelkl plus élevé, 
lequel vient vite fatigué des manières 
un peu frustes de sa femme et se tourne 
vers d'autres amours plus en rapport aveo 
ss condition. Ici entre la manifestation 
de l'amour de la mère pour sa pauvra 
fille. Mélodrame qui Plaira k la foule. 
Production. United Artists. Interprètes:
Barbara Stanwlck, John Boles. Anne Shir­
ley. Alan Hale. Marjorie Main et autres.
Pour adultes.

• "Palace”

"Corono"
■NOW WHITE AND THE gSYBN 

DWARFS - Premier film Important ds
sains animée couleur» de Walt Ula- | 

nev daorés un conta des frère» Or1rr.ro 
Ce film mr-auc une étape dans le dé* j 
valonpement d» lu technique et rart ea- j 
rlcatural an Cinéma En bref c'eat t'his 1 
totre d une toile princesse nul doit lu-t : 
le» méchanceté» de sa belle-mer» jalouae 
Pour tous

"Dominian
SAILING ALONG — Comédie musicale. 

Interprètes: Jesse Matthews. Roland 
Young, Jack Whiting Pour adultes.

CRIME OF Dr Hallett — Film tourné 
dans la lungle de Sumatra. Interprètes:

Bellamy, Josephine Hutcnlnson, 
William Gargan. Barbara Read et John 
King. Pour tous.

"Empress*
Même programme que le "Corona".

"Fronçais”

GOLD DIGGERS IN PARIS — Comédie 
musicale. Interprètes: Rudy Vallée. Hugn 
Herbert. Rosemary Lane. Allen Jenkins, 
Gloria Dickson. Pour adultes.

"Princass"
SINNERS IN PARADISE — Film d'aven­

tures: Interprètes: John Boles. Madge 
Evans, Bruce Cabot. Marlon Martin. Gene 
Lockhart. Charlotte Wynters, Nana Bryant, 
Mllburn Stone, Morgan Conway. Pour 
adultes.

NURSE FROM BROOKLYN — Film po­
licier. Interprétas: Paul Kelly. Sally El 
lers.

"Saint-Danis"
FEMMES — Drame. Une ouvrière d'utl- 

ne vit malheureuse et pauvre. Un Jeune 
Ingénieur, mari d'une avocate célèbre, la 
séduit. Elle retourne au travail et attend 
son ami qu’elle ne connaît que sous 'e 
nom de Jean. Il ne revient pas. Elle 
attend un enfant. Chassée de partout 
elle décide de mourir et pense que le mon­
de aura plus pitié de son bébé que d'elle- 
mème. Un -este malencontreux, fait tom­
ber le petit dans la rivière. On l'accuse 
du meurtre de son enfant. Un tribunal la 
condamne k mort. Mais la femme de Jean 
réussit à faire acquitter l’ouvrière, as. 
bienfaitrice l'emmène chez elle et 1k elle 
se trouve en présence de son séducteur. 
Pour ne pas briser leur bonheur elle s’en­
fuit et refait sa vie. Interprètes: J An- 
drewaka, Jeanne Boltel, Henri Rollan. 
Pour adultes.

L'EMP IEINTE ROUGE — Comédie dra­
matique. Le marquis de Berneval et un 
peintre. Raphaël Roux, sont assassinés 
près de Rouen. Des empreintes d éléphant 
ayant été relevées près du corps du mar­
quis. les soupçons des enquêteurs se por­
tent sur le forain Soriano, puis peu après 
sur le neveu de la victime. Pierre de Ber­
neval qui voulait épouser la fillo de 8ou- 
rlano et avait eu k et sujet une violente 
discussion avec son oncle. La déposition 
d'un simple d’eaprlt fait découvrir las 
vrais coupables: ce sont de faux-mon- 
nayeurs et Raphaël Roux faisait partie 
de leur bande. Découverts par le marquis. 
Us le tuèrent, puis tuèrent Raphaël Roux 
devenu fou. Le chef de bande n’est au­
tre que le docteur Lambert, qui tout au 
long de l'enquête, travailla avec les po­
liciers en les aiguillant sur de fausses 
pistes. Interprètes: Maurice Lagrenés, Co­
lette Darfeull, Andr*. Ber lay. Pour adul­
tes.

FIRST HUNDRED YEARS — Drame do­
mestique. Un mari qui pendant un cer­
tain temps a dû se contenter de manger 
A l'écuelle que sa femme lui tendait, finit 
par trouver c~. vole dans une affalrr de 
constructions navales.

TIP OFF GIRLS. — Mélodrame. Inter­
prète»: Roscoe Karns. J Carrol-Nalah. L»r. 
ry Crabbe et Evelyn Brent.

"Granada"

WOMEN MEN MARRY - Roman qu! se 
dénoue par un divorce. Interprètes: Jo­
sephine Hutchinson. George Murphy. A 
déconseiller.

BLUEBEARD’S EIGHT W1FF. — Comédie.
Interprètes: Gary Cooper. Claudette Col­
bert. Film sans valeur. Pour adultes.

'Impariol"

enfanta “prcKlIgwa" sont une min* pour 
les cinéastes. Cetta fol* la petite Temple 
fait de la radio. Interprète» outre la pe­
tite vedette. 811m aummervllla. BUI Ro­
binson. Pour tous.

INTERNATIONAL SETTLE MENT - Mé­
lodrame. qui ae déroula dans le decor dea 
engagements militaires d» la guerre Japo- 
nat e en Chine. Internrétea: Lynn Root, 
Frar-k Fenton

"Mount-Rovar
NIGHT CLUB SCANDAL — Comédie po­

licière Pet gags, du mouvement, un dia­
logue alerte, mais en somme un film assez 
médiocre. Interprète»: John Barrymore, 
Charie* Blckfc d. Louise Campbell. Evelyn 
Brent.

"Orloant"
Même programme que le "Mount-Royal”

'OütfMIOflt"
Même programme que VEmpre*»"

"Popinwy"
MERRILY WR LIVE. — Comédie In­

terprètes: Constance Bennett, Brian.
ALsme, Billie Burke, Pat Everton. Pour 
adultes.

ARSENE LUPIN RETURNS. — Film po­
licier. Interprétas: Melvyn Douglas War­
ren f/Ullam. Virginia Bruce. Pour toua.

"Hum"
Même programme que le "Belmont”.

"Ri9«r
A YANK A* DWORD — Lataseapnére 

unlvewr-atfe «mu U décor du vieux *» 
célébra -rloHL C*tU atmosphère Mt-olta 
juataT Au* Mnéptlle* «T ♦•»*. mterprê- 
tas: Robert Taylor. .gÿtimw-
Lionel Batymore. Fl tien Utah. Four 
toua.

"Rialto"
Même programme que 1* "Papineau".

"Rifoli"
HE COULDN’T SAY NO — Comédi*. U* 

terprètee: Franx McHugh, Cora Wither­
spoon. Pour ' rua.

"Rom mount"
WHEN THIEF IJEETS THIEF — FU* «•

banditisme: Interorètes: Daugla* Fair­
banks tr. Valerie Hobson. Pour publie

TRADER HORN — Roman deventurae
dens la Jungle. Vedette: Edwlna Booth. 
Pour adulte».

"Sarpy"
IN OLD CHICAGO — Film aur te Chi­

cago de 1870 Interprète# Don Amech*. 
Alice Faye. Tyrone Power, Alice Brady, 
Andy Define. Pour toua.

"S«Tille"
Même programme que le "Granada*.

"Snowdon”
SALLY, IRENE AND MARY — Comédie

musicale. Interprètes: Alice Faye. Fred 
Allen, Tony Martin

CHARLIE CHAN AT MONTE-CARIO —
Quand let américain* : artent aur un el* 
lis le chantent longtemps. On promène 
Oherl» Char partout, la volet parmi le* 
Joueur» de Monte-Carlo. Un autre film 
polleiar. Yedatte: Warner Gland. Four 
tous.

"Wnfmoanf*
Même programme que le "Regent”.

JOY OF LIVING — Comédie. Interprè- : 
tes; Irene Dunn, Douglas Fairbank», Jean 
Dixon. Alice Brady. Guy Klbbee. Pour , 
adultes.

"Laval l
PARA DI 811 à OR THREE — Comêdl# U*

eée eur un quiproquo Un millionnaire 
arriva dans un hotel et la direction a* 
méprend eur son Identité, le traite com­
me indéslra. 1 tandis qu’elle ae fend de 
toutes les veurs au profit d’un second 
client qui ert pauvre mal» qu'allé croit 
riche. Un» histoire d'amour greffée 1k- 
dessrj et voilà: voua êtes servi. Interpré­
tas: Reginald Owen. Edna May Oliver 
Mar» Astor Herman Bins

FORTY NAUGHTY GIRLS — Comédie 
musicale. Interprètes: James Olèason. 
Zazu Pitta. Pour adulte». '

"Lord-Nelson"
HIGH FLYERS — Comêdl# bouffoni* 

Interprète»: Robert Wuolaey, Bert Whee­
ler ,

WISE GIRL — Comédie. A Greenwich
Village, une Jeune fille millionnaire, va 
chercher ses nièce» qui habitent avec leur 
oncle, de là un conflit. Elle obtient !à 
garde des enfants, mais l'oncle enrage, 
elle le mariera et tout s'arrangera Inter­
prètes: Miriam Hopklne, Ray MUland, 
Walter Abel, Gulnn William». Pour tou».

Reprises

Deux autres Canadiens français 
promus

La nomination de M. Raoul 
Bourgeois au poste d’agent général 
du service des postes et bagages au 
Pacifique Canadien a été annoncée 
hier par M. W. E. Allison, gérant 
de ce service à Montréal. M. Bour­
geois succède à M. J. J. Anderson, 
qui vient de prendre sa retraite.

M. Bourgeois entra à l’emploi du 
Pacifique Canadien en 1904, com­
me commis au service des bagages 
à Montréal. Il devint chef de bu­
reau en 1916 et continua à remplir 
ces fonctions jusqu’en 1930, date de 
sa promotion comme agent général 
adjoint au service des postes et ba 
gages.

M. Patterson, qui remplace M 
Bourgeois, entra au C.P.R. en 1918, 
à Calgary, dans le service des ba­
gages; il devint chef de bureau en 
1924, situation qu’il occupa jusqu'à 
aujourd’hui. M. Patterson aura dé­
sormais ses bureaux à Montréal.

M. L.-M, Morin
M. R. VV. Scott, surintendant de 

termini au Pacifique Canadien, a 
Montréal, vient d’annoncer la no­
mination de M. L. M. Morin au pos­
te d'agent du service des marchan­
dises de cette compagnie à St-Hen- 
ri de Montréal.

M. Morin est originaire de Sl- 
Pierre-et-Miqueloh. 11 entra au ser­
vice du Pacifique Canadien en 
1908, comme messager à râtelier 
des locomotives d’Hochelaga. En 
1910, il était transféré au service 
de l’exploitation du C.P.B., où il 
servit comme chef de bureau, agent 
des cours et directeur adjoint de 
cours, jusqu’en 1935, date de son 
entrée dans les bureaux de M. R 
W. Scott, surintendant des termini 
à Montréal.

M. Morin est un fervent du spori. 
Il était à la télé de l’équipe de ba­
seball des Termini de Montréa' 
quand celte dernière, pendant deux 
années consecutives, gagna le tro­
phée Beatfy. C’esl aqssi un enthou­
siaste du hockey; il était un des au 
ministraleurs de l'équipe de hoc­
key LaFontaine et, il y a deux ans, 
il remplissait les fonctions de pré­
sident de la Ligue de hockey Mont- 
Royal. M. Morin espère dans sa 
nouvelle situation pouvoir accorder 
encore plus de temps aux sports.

participer à l’organisation de la dé­
légation de leur comté. Ils seront 
convoqués dans ce cas. sans autre 
formalité, à la réunion qui sera te­
nue au chef-lieu de leur comté 
podr procéder au choix de leurs 
délégués. Ils devront toutefois écri­
re immédiatement s’ils veulent as­
sister au conjuès comme délégués.

"Amharst"
FOOLS FOR SCANDALS — Comédie een- 

tlmcntale. Vedettes: Carole Lombard. Fer­
nand Gravev. Pour adultes 

THE PATIENT IN ROOM 18 — Film 
irvstérleux. Interprète»: Eric Stanley. 
John Rldgely, Rosella Towne. Jean Bene­
dict. Harland Tucker. Pour tou*.

’Arcade"

"Maisonneuve"
GIGOLETTE - Mélodrame Zélie élève 

■a demi-soeur Pâlotte fille de Mme de
MarKemont. autrefois violée car un çer 
tain VauQuelln. condamné a vingt ans de 
bagne pour ce crime PAlotta, A la suite 
de la mort accidentelle de Geneviève, au­
tre fille de Mme de Gargemont. est ame­
née à prendre la place de cette dernière 
nour essayer ae faire recouvrer la raison 
à Mme de Margemont devenue subitement 
folle. Main pâlotte est enlevée par un 
sinistre Individu qui la poursuit de ae» 
assiduités Vauquelln revient à temps pour 
sauver sa flKc II sera gracié et vivra heu­
reux avec Zélie. tandis que Pâlotte épou­
sera l’homme qu'elle aime. Interprète»: 
Colette Darfeull. Azals, Mllly Math!*, Jean 
Servals. Florelle. Marguerite Moreno. Pour 
adultes.

i nriMMr ne mm. , uad* « , UN COUP DE ROUGE — Une eulte de
' ~ Pr*,m* ** Sketches, extraits de la revue de Dorln.
Romfidf r r^ï.îktt éP0t'j,e i constituent ce film dont l'unité est Inexls-
Romlld». Il euhlt I# taauvatt caractère tante. Ce «ont des numéros indépendante, 
n tl® *,? m,r* . sans lien aucun, dont voici le sujet: unre-?-8?»**1"'"'--1 sQUlK solaat d0 1850' le mauvais contribuable, 'e

À QUI APPARTIENNENT LES 
BANQUES DU CANADA?
Quels en sont les propriétaires 

et que font-ils ?

ait croire à son suicide et on en 
terra un noyé sous le nom de Pascal De 
là toutes sortes de complications, qui 
donnent un Intérêt continu au film. Pro­
duction : Général Production : Interprè­
tes: Pierre Blanchar. Ginette Leclerc, Isa 
Miranda Le vigan. Alcover Pour public averti

TOI, C’EST MOI — Comédie musicale. 
Interprètes: Pills et Tabet. Junle Asto; 
Saturnin Fabre. Pour public averti.

"Belmont"
OF HUMAN HEARTS _ Mélodrame 

d une bonne tenue, dont l'Intrigue se dé­
roule au cours de la guerre clvlla amé­
ricaine au milieu du dlx-neuvtéme siècle. 
C est l'histoire d'un prédicateur ambulant 
et de ses tribulations, ses humiliation», sn 
un mot «es traverses. Ce prédlcant a un 
fils qui se révolte contre lui et va étudier 
la médecine. A la mort de son père des 
demandes Incessantes d'argent forcent la 
mère a recourir au président Lincoln qui 
semonce le teune homme et lui ordonne de 
réintégrer la demeure de son nére Inter­
prètes: Walter Huston. Beulah Bondi Ja-

Jnbn Carradlne. Pour tous.
START CHEERING — Comédie mhslca- 

le. Interprètes: Joan Perry. Dean Ray­
mond. Gertrude Nlesen

"Cartier”
LOOK OUT FOR LOVE — ComAdle In- 

PouréaduitesnilS h'eal,le' TulUo c*Iminaü.

"Chateau”
L’APPEL DE LA VIL. - Comédie dra 

manque. — Le Dr Roujon n pour assis­
tant la Dr Lenolr et l'interne Jacquel.ne 
Bouvier. Lenolr aime Jacqueline qui ne 
se décide pas à déclarer ses sentlmente 
parce que sans bien s’en rendre compte 
elle aime Roujon De son côté, le mo- 
fesseui Roujon est très ému des confiden 
ces de Lenolr. et 11 s’aperçoit du sent.- 
ment profond qu'il porte k Jacqueline 
Roujon et Jacqueline finissent par s'avoue: 
leur amour mutuel. Roujon exige qu'ellt 
rompe Immédiatement avec Lenolr. Jar 
quellne promet, mais n'a pas le courag. 
de briser Alors. Roujon se prête A une 
expérience délleste et dangereuse pour

monde sans argent, quelques chansons, un 
billet de loterie Interprètes: Dorln. Bt- 
Granlcr. Parlsvs, Ro-e. Pour tous.

"Monklond"
REBECCA OF SUNNYBROOK FARM -

Shlrlev Temple A nouvesu. vraiment tes

100-é*

\
SALLE CLïMATif

j/jMpfr ANWÆUJSKA À

Le livre du jour que tout le monde doit lire
“DOLLARD”

Drame en troie acte», en ver», par CIRE MAICUERIT
Enfin! Nom avons notre drematurge. Plusieurs s'étalent essayé: j 

mettre Dollard en scène: aucun na encore mieux réussi. Cire Maigue- 
►et a te don le don de nous montrer l'âme du héros, le don de nom 
présenter Dollard TEL QU'IL EST avec son patriotisme ardent et éclairé, 
sa passion du martyre, Dollard, l'incarnation de la jeunesse ardente por­
tant au front l'auréole de la pureté, d* le vraie piété et de la chevalerie,

La critique pourra trouver des défauts â ce drame, le plus grand, 
peut-être, celui d’itra canadien. Mais c'est en lisant et en jouant cette 
pièce d* maitre, cette pièce pleine d’évocation et d'émotion, que notre 
ieunesi* apprendra le secret d* combattre et de vaincre.

En plut, ce drame est un écrin de véritables bijoux littéraires. ‘‘L’Hym­
ne de Dollard k la Patrie mourante”, "L'Hymne de Dollard au martyre”, 
“La prière des martyrs”, “L'Epopée d* la Charrue”, et enfin, “L'Hymne 
d* la leuneste i Dollerd" oui clAt le volume, sont des pièces qui vivront, 
elles lent d* tous les temp*, ta véritable cri d'un coeur épris d'amour de 
Dieu et de la patrie.

Qui noue montera ce chef-d’onuvre peur que le public puisse la 
goûter aux feux d* la rampe et en faire une digne apothéose i la gloire 
du Héros du Long-Sault, au grand jour de sa fête?

En vente b la Librairie du “Devoir", 430, eet rue Notre-Dame, 
Montréal, Qué.. au prix d* $1.00 franco.

JEAN-BAPTISTE DURAND, menuisier, votre 
voisin, est peut-être l'un des prétendus "gros 

bonnets” auxquels appartiennent les banques du 
pays. Il est poesible qu’il en possède une ou deux 
actions.

Des femmes, de* exécuteurs testamentaires et des 
retraités constituent les 63 pour 100 des actionnaires 
d'une banque, prise comme exemple.

L’analyse de la liste des actionnaires de cette banque, qui 
ne diffère guère des autres, rdvéte que près de la moi tié de ses 
actions appartiennent d des femmes. Les groupes profes­
sionnels les plus nombreux, parmi des actionnaires, sont, les 
cultivateurs, les marchands et les hommes exerçant une 
profession libérale.

l^s actionnaires se recrutent 
dang 260 professions: comp­
tables, acteurs, barbiers, ban­
quiers, apiculteurs, construc­
teurs de bateaux, maçons, me- 
nuisiers, fromagers, membres du 
clergé, laitiers, dentistes, méde­
cins, bouviers, pharmaciens, cul- 
tivateurs, pécheurs,gardes 
forestiers, entrepreneurs de 
pompes funèbres, épiciers, 
agents d’assurances, geôliers, 
journalistes, typographes, ache­
teurs de homard, mineurs, ex­
ploitants de puits de pétrole, 
plombiers, agents de police, em­
ployés de chemins de fer, éle­
veurs, navigateurs, peseurs, shé­
rifs, sténographes, arrimeurs, 
marchands de bois, cultivateurs 
de tabac et trappeurs *’y 
coudoient.

Voilà les personnes que vous 
trouvez parmi les propriétaires 
des banques. Elles lont sans 
doute partie de la bande de 
croque-mitaines dont d’aucuns 
tentent de faire un épouvantail 
en les désignant sous le nom de 
"la grande banque interna­
tionale”. Ce sont, pour la plu­
part, des Canadiens, vos com­
patriotes, et de braves gens 
comme vous.

Les actions en cours des ban­
ques à charte, au nombre de 
1,445,000, gmt réparties entre 
50,185 personne». Lee 70% de 
ces actions sont dans des porte­
feuilles canadiens.

Les actionnaires détiennent 
en moyenne 28.8 actions, mais 
les registres des banques con­
tiennent les noms de centaines 
de personnes dont le nombre 
d’actions varie entre une et cinq.

La propriété et la puissance 
des banques ne sont pas concen­
trées entre les mains d’un petit 
groupe. Les actionnaires élisent, 
chaque année, des administra­
teurs. Les banques à charte du 
Canada comptent 172 adminis­
trateurs, qui sont domiciliés 
dans toutes les régions du pays. 
Ce sont des hommes d’affaires 
qui ont fait leurs preuves, et leur 
propre suceô» atteste la recti­
tude de leur jugement, qu'ils

appliquent sans cesse à la sauve­
garde de votre argent.

Leur expérience des affaires 
étaye la compétence du person­
nel rétribué ae la direction, pour 
le plus grand avantage des dé­
posants, des porteurs de billets 
et des actionnaires.

Jais prêts aux administrateurs 
de banque et aux sociétés dont 
ils sont associés, ainsi que les 
prêts qu’ils garantissent, ne dé­
passaient pas, le 28 février 1938, 
le centième de la somme des 
prêts consentis par les banques 1 
charte. C’est à peu près là la 
proportion habituelle. Les ban­
ques sont tenues de corn muni- 
quer au Gouvernement un re­
levé mensuel de ces prêts.

Aucun administrateur ne peut 
voter, ni même être présent à 
une séance du conseil au mo­
ment où celui-ci discute une 
demande d’emprunt dans la­
quelle il a quelque intérêt.

La loi interdit aux banques 
certaines opérations. Il leur est 
défendu de faire des prêts hy­
pothécaires, parce rjue les prêts 
bancaires doivent ctre à court 
terme et rapidement réalisables.

11 est défendu aux banques de 
s’engager dans le commerce. 
Elles ne peuvent acheter leurs 
propres actions ou celles d’une 
autre banque à charte, ni les 
accepter en garantie d’un prêt.

Votre banque tient à votre 
disposition tout un mécanisme 
qui lui permet d’effectuer au 
jour le jour, avec une rigoureuse 
précision, une grande variété 
d’opérations: elle finance le cul­
tivateur et l’industriel, le mar­
chand et l’exploitant de minet 
elle simplifie le mouvement dea 
affaires et facilite l’échange dea 
marchandises et des services.

Les banques à charte du 
Canada appartiennent à voa 
compatriotes, elles sont ad­
ministrées par des hommes d’af­
faires en vue et dirigées par des 
hommes compétents, sortis do 
rang, et qui ont fait toute leur 
carrière dans la banque.

Elles sont à votre servies.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

Le gérant, is la sveaursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec mue. Il répondra avec plaisir d vos 
questions, en s’inspirent de sa propre expérience. I* prochain 
article de estte série paraîtra dans ce journal. Attendes-le.
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COMMERCE ET FINANCE
Bourse de New-York

(Compilation ae ut maison 
L.-J. FOROET * CIE.

471. Rt-Françots-Xavler)
Valeur» Ouv. Haut Has r«tm.

Air Reduction X.D. 58 ts 82 58*4 82

Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm sociétés ot compugnios 
récemment enregistrées

ftoMin Prirts, 779 Ave de l’Eglise, Ver­
dun. Adrien Rollin.

Variety Embroidery Work* Reg'd, Charles 
Click, Peter Sauchuck.-

Caby Manufacturing Co., Edifice Univer­
sity Tower, Jack Saul Gabriel.

Let Religieuses Hospitalières de St-|o- 
teph de THètaS-Disu de Montréal. 109 
ouest, Ave des Pins.

Vogue Garment Mfg., Manny Finkei- 
stein.

Montreal Tourist and Convention Bureau 
lne„ 1010 ouest, rue Ste-Catherine. 
C. C. Bonter, président.

Arbour fr Dupont Limitée, *429 est, rue 
Lagauchetière. Pierre-A. Arbour.

Trudy's Sandwich Shop. Mlle Emma 
Beaudry.

Adanac Printing Reg'd. de Bella Hershon 
épouse de Nathan Kalifon, mariée et 
séparée de biens par contrat de ma­
riage.

La Bourse Marché de Montréal
(P.A. et P.O ) — Dès le début de 

la séance, les cours se sont élancés à 
la hausse à Wall Street, quand les 
gains de trois points et plus étaient 
nombreux. L'activité était telle qu'on 
était en retard sur les commandes.
La première heure a été une des plus 
intéressantes depuis au delà d'un an.
Les ventes de prises de profits ont 
diminué presque tous les gains ini­
tiaux, quand elles ne les changeaient 
pas en légers reculs. Cependant, vers 
midi, cette vague semblait vouloir 
prendre fin, tandis que le marché 
de nouveau accusait une tendance |p«an^"frgutlolû 
a la hausse. Le marche des obliga­
tions et celui des denrées étaient 
aussi à la hausse.

♦ ♦

Prix de détail

Alllad Chemical
American Can ___
Am. & For Pow. ., 
Am. Pow Si Light 
Am. Smelting

T7*4 13*,i
95 100 95 ’

3% 4 3»,i
il, 614 5%

4814 48:,4 48*4
9», 104» 914

Viandes

(Courtoisie la maison Noé Bouraasa. 
Ltée. fabricants de» produits: La Be Je 
Fermière).

Rosbif*

'•Porterhouse” .............................................. **
Rosbif Tenderloin .......................................f8
Epaule, haut côté ...................................... Jt
Surlonge. sans oe .................................. -JO
Côte   •33
Steak, ronde ....................... ....................
Filet .................................................................30

Les obligations
___ COURS EN KEBMUIKE HIER
DOMINION DU CANADA S <

' Oftre Dem.
2°^. Juin 1er. 1944 ..............  100 101

oct. 15 1939 !.................10174 102’»'2V, Juin 1er 1943 ”............... 103 104
2\,% nov. 15 1944  ............... 102 103
3% 15 nov. 194»' ..............  105ti 108*4
3% perp.............. ;................ 8914 90**1 Am. Water Works
3 0 1er Juin 1950.55 ................ 99*i iOO', I Art. Tel. Si Tel. ... 139’,, 144*4 139^ I4414

l€r- 1953-58 .............. 98’A 99% I Anaconda ..........;.. 2944 31% 39% 31%
3 *% Juin 1er 1945.49 ............  103 104 i Atchison ................. 30*,4,33J,» 30*4 3344
3,-*% nov. 15 1948-51 ............... 102% 103:4 Atlantic Refining 24% 25% 24*4 254»
I *,’? loin 1er 1958-66 .............. 100% 101% Auburn .................. 3
a. ' '~îîCt’.i5 3944-49 ................... 104*4 105!» | Baldwin LOCO.............  8% 9 8% 9
1," 1939 ......................  103% 104% I Baltimore & Ohio 6 6% 6 6*4

I ??• 1943-45 ......................  109 110 | Bendtx Aviation .. 13V4 14*4 13*,4 144,
56 60 58 60

6*4 7 6% «V,
90 1(4% 90 94%
42% 44% 42% 43% 
8 8% 8 8% 

56% 60% 56% 60% 
6% 7% 6% 7%

26% 27% 26% 27% 
48 50% 48 49%

114% 120% 114% 120% 
20 20% 20 201

r " J ..................... 1 œnaix Aviation ..
aur,00?:,15 1947-52 ..................• Bethlehem Steel .
4ÛÎ<v no* “f?1; 1940 ................ î??!” Catiadlan Pacific ..
4if«| «î- î5 1944 ...................  “2% 113% Case Thresh. Mach.
ailm. __ ; 4?r 1?46 ........•••• 11?% 113% Cerro de Pas. Cop.

Com. Solvents4 nov. 1er 1946-56 ............. 111% 112%
4,a% nov. 1er 1947-57 .............  111% 112%
4.2% nov. 1er, 1948-58 ............ 112% 113%

| 4^/r nov 1er 1949.59 ............. 112% 113%
, S o nov. 15 1941 .................... m% U2%
ÏSJl5 1943 ......................  114% 115%
^ GARAl.TIE DE L’ETAT

Biftecks
1 Aloyau, slrh n

Les nouvelles

Flanc .............................. .........
Côtelettes .........  ““
Ronde ........................................................ •27

Boeuf (divers)
Suivant l'exemple de Wall Street j   '12

20
Filet frais ......................................................89
Jarret ..........................................  10
Boeuf salé......... ......................... /H i 24

C.N.R. 2% 1942 gn.r. 2% i9432.::; 
C.N.R. 2'%% 1944 
C-N.R. 3%° 1944 
CNR.

3% 1945-50 
C N.R. 3’ c 1948-52 
C.N.R. 3% 1948-53 
{C.N.R. 4%% 1951 
iC.N.R 4 *.ô % 1956 
C.N R mrl 1957

................101% 102%

.................... 100% 101%

................  100% 101%

.............  104% 105',*
. 99 100

" '....... 98% 99%
” ... 98% 99%

.... 115% 116% 
116% 117% 
115% 116%

tf' N R 4V %•' IQ1,/ ..... 118% 119'*,IC.N.R. 4% „ 1955 ......... ]igli ,^20%
120'* 121 
120',4 121‘.4 
120*% 121%

et de Londres, la Bourse de Montréal Rognon
était nettement à la hausse au dé­
but de la séance. Cette tendance a 
été de courte durée, car, vers midi, 
le marché s'est replié. Les papiers 
ont été les seuls à conserver leur 
fermeté du début et à s'orienter vers 

Gn raCCOlirCl lo hausse. Comme question de fait

plusieurs stocks de cette catégorie

For*
Longe ..............  32
Epaule ........................................................ 24
Fesse .......................................  25
Filet ................................................  35
Jambon L.B F. - :........................................... 32
Jambon cuit ..........................  .60
Lard salé    .25

. , , i . ; Jambon, épaule .............................................25
ont touche de nouveoux hauts pour Bacon ...............................................................40Bell Telephone Co.

Le Bell Telephone Co. a émis 15 j l'année (Price, Howard Smith et St 
actions additionnelles selon le plan Lawrence Corp. privilégié). Les mé 
d’actions réservées aux employes. | toux offraient peu d'intérêt, tandis î La Belle Fermière

que les utilités étaient irrégulières. Régai \
* * if I Boeuf

Sur le Curb de Montréal, le mar-j-f\2nkfurtcr»”‘ .\ 
ché a quelque peu fléchi vers midi, 
après avoir été à la hausse au début.
Les papiers étaient surtout en de 
mande. Lake St. John a touché un

Ces actions font partie de l’émission 
autorisée par le conseil d’adminis­
tration le 23 mars 1938. Le capi­
tal émis est maintenant de 795,997 
actions.

Production de charbon

I ACTIONS ORDINAIRES :

Ottawa. — Durant le mois de mai 
les mines de charbon du Canada ont 
produit 1,017.337 tonnes comparati­
vement à 1,077,669 il y a un an. 
La moyenne mensuelle depuis 5 ans 
s’établie à 937.399 lonnes.

Les importations de même que 
les exportations sont aussi plus éle­
vées.

Can. General Electric

Le 1er avril dernier, la Canadian 
General Electric émettait 4,500 ac­
tions en vertu du plan d’actions ré­
servées aux employés. Le capita’, 
émis pour les employés est mainte­
nant de 38.000 actions privilégiées 
et de 188,845 actions ordinaires d’u­
ne valeur nominale de 850.

Les métaux à Montréal

Voici les cours des métaux prati­
qués C.A.F. Montréal les 100 livres 
en lots de 5 tonnes: cuivre électro- 
lityque, 10.80; étain, 5H; plomb, 
4.55; line, 4.35; antimo:ne, 15.75.

Wobosso Cottons Co,

Trois-Hivières, M. Hugh NÇ*c- 
kay, de Montréal, a été élu vice- 
président de la Wabasso Cotton 
Company pour succéder à M. Jas.- 
\V. Pykc, qui demeure, membre du 
conseil d’administration. Les au­
tres administrateurs et officiers ont 
été réélus à l’assemblée annuelle.

Les ventes nu détail

Ottawa — D’après les services 
fédéraux de la statistique, les ven­
tes de déiail au Canada ont décli­
né en mai de 7 pour cent, par rap­
port à avril et à mai 1937. Le nom­
bre-indice est de 78.0 en mais con­
tre 84.0 en avril et 83.7 en mai 
1937.

Assemblée annuelle de
Fashion Craft Mfrs Ltd

L’assemblée annuelle des action­
naires de Fashion Craft Mfrs. Ltd,
a été tenue hier, 29 juin 1938. Les .......
officiers suivants ont été élus: pré- ! Assois Brêwèrte* 
sident, M. Eugène Richard; vice- cort.
président, l’hon. Joseph-Edouard ( c"n.&oe>*-'/, 
Perrault: secrétaire, M. Joseph De-|Can. North. Power 
sautels. Ees autres directeurs de la 
compagnie sont: VV. S. Roiisell,
William Henchell, André Tasche­
reau, avocat. Louis Trottier et A.- 
H. Paradis.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels

que fournis par L.-G. Beaubien el
Compagnie:

Angleterre, E.S.
France, franc ..
Belgique, belga ..
Italie, lire .............
Suisse, franc ...
Hollande, florin .
Espagne, peseta .
Suède, cour. ....
Norvège, cour. - ■
Danemark, cour..
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar $1 1 1-32% P.
Allemagne, R.M. . 0.2382 .4069

A MIDI

(^ours fournis par la Presse 
canadienne

A Montréal:
Livre sterling ..................... *5.00 3-8
Dollar américain ............... 81.0:
Franc ..................................  .0281 1 4

A New-York:
Livre sterling .................. $4.95 1-’-'
Dollar canadien ..................99 1-32
Franc .......................................0278 1 2

A Paris:
Livre sterling............... 177.92 1rs
Dollar américain . 35.90 1-2 fis
Dollar canadien ............. 35.56 frs

En or:
Livre sterling .............12 sh. 1 d.
Dollar américain ............. 59.30 s
Dollar canadien ............  38.73 s.

nouveau hauf avec un gain de 4 
points à 34. La section des mines 
était plus ferme avec une tendance 
à la hausse, si quelques voleurs ont 
légèrement glissé.

Les rendements
Dét Prix

Agnew Surpass ......... .60 10
Assoc. Brew ,80 14
Beldlng Cortlcelll 4 00 107
Bel! Tel......................... 8.00 162
B A OU...................... 1 00 21%
B. C. Power "A" . 2 00 30
Build. Prod. "A” . . 2.00 57
Can. and D Sugar 1.50 71
Can. Malt...................... 1.50 .72
Can. Nor. Pow............. 1.20 19
Can. Vinegars ........... 1.20 15%
Can. Bronze .... 1 50 40
Can. Cottons . ... 400 67
Can. Dredge ............... 2.00 27
Can. Foreign tnv. .. 1.80 12%
Can Gen. Elect. 6.00 200
Can. Indust. "B” . . 7.50 189
Can Weatlnghouse 2.00 52%
Crown Cork 1.00 18
Dom. Bridge ............... 1,20 32%
Dom. Glass ................ 5 00 100
Dom. Textile ........... 5.00 65
Electrolux 1.60 14
Ford of Can. "A” 1.00 19
Imp. Oil .................... .50 17%
Imp Tobacco ........... 10 15
Indust. Accept. A" 2.00 26%
Infer Coal 6.0(1 40
Int. Nickel ................ 2.00 50*4Int. Pete........................ 1 50 26
Jamaica Pub Serv. .. 1 75 33
Laura Secord C 8. .. 3 00 60
Montreal Power 1.50 30
Mont. Tram................... »00 40%
Nat Breweries ........... 2 00 40
Niagara Wire ........... 2.00 2t>
OgUvle ........................ 1 00 30
( tawa L. ft K .......... 6.00 80
Ottawa Elec. Ry......... 3 20 27
Page Hersey ............... 4.00 90%
Penmans ...................... 3 00 49
Quebec Power ............. 1 00 16
Rovalttc .................... 1 00 45%
St Law Flour ........... 1 00 17 IJ*
Shawtnlgan ................ .80 21
So. Can. Pow............... 80 13
Steel of Canada ......... 1.75 67
Walk. Good 4.00 39
Western Groceries 3.00 50
ACTIONS DE BANQUES
Canadienne Nationale 8 OO 161
Commerce ............... .. 800 167
Dominion 1000 197%
Montréal ...................... 8.00 218
Nouv. Ecosse ............ 12.00 296

Rend
6.00
5.71
3.74 
4.94 
4.65 
6.64 
3.31
4.93 
4.69 
6.J2
7.74 
•175 
5.9: 
7.41

13.*0
3.00 
3.96 
3.79 
5.56 
3.89 
5 00 
7.59

11 42 
526 
2J2 
3.67 
7.55 

15.00 
.•(.98 
5.77
5.30 
5 00
5.00
4.94 
5.00 
7 69
3 33 
7.5C

11.86
4 42 
6.58 
6.25 
2 20 
5.7*
3.31 
6.15 
2 61

10.26 
* 600

Sauciss*

i.v.

V**u d* Lit
Fesse enllèr» .....................    .25
Longe ........................................................25
Epaule ............................................................. 15
Devant ..........................................................10
Ris ............................................................. 43
Foie tranché ................................................. 45
Langue» ..   JC

.40

Agneaux d hiver
Quartier de derrière ...................................30
Quartier de devant .................................... 16
Longe ...............................................................31
Gigot d’agneau ............................................. 33
Epaule .......... 20
Côtelette» ..........................................

Agneaux du printemps
Quartier de devant ........................
Quartier de derrière .......................
Fesse ..............................................
Longe ...................................................

VolailLi .
(Courtoisie de la 
Poulet» 3 Ibs et plus
Poulets 6 Ibs et plus
Poulet» 5 Ibs et plu*
Poule» 3 Ibs et plu*
Poules. 4 Ibs et plus
Dindes. 4 Ibs et plus
Dindes 6 Ibs à 8   ol
Dindes 6 Ibs A 10 ......................%............... 33
Canards domestiques ..........  25
Canards, Lac Brome ..........................   ,28
Pigeonneaux canadien» .............................55
P Igson», pair# .......................................   j*

maison P, Poulin & Cle) 
.32 
.37 
.35 
.23 
.25 
.29 
.31

C.N R. 5% 1954
•C.N.R. 5<5 1949-69 .......
JC.N.R. W.I. S.E. 5% 1855 ■
{Mont. Harbour 5% 1959-69 .
PROVINCES :
Alberta 4%, 1954 
Alberta 4%% 1956 
{British Columbia IV- >953 
•British Columbia 5V» l9^
Manitoba 6% 1941 ..............
•Manitoba 4V.<;'r 1956 ...........
N. Brunswick 3% 1951 .........
N Bruns 4*,i% 1961 .........
Nouvelle-Ecosse 3% I960 ....
•Nouv.-Ecosse 4%'t 1960 ...
Ont Hyd. 314% 1950-53 .......
{Ont. 4%, 1962 . .......
{Ont. 4%% 1949
Ontario 3*4% 1949-51 ...........
Prov. de Québec 3' c 1951 ..
Prov. de Québec 3*4'/s 1969 
Prov. de Québec 4V<, 1945-50 110% 112% 
I.P.E 3% 1945 99 10‘
P, de Saskatchewan 4%% 1951 80 84
P. de Saskatchewan 4% 1954 . 73*4 76 * 
MUNICIPALITES 
Calgary 5% 194;

1034* 105* 
96*,!, 98*4 

109% 111% 
100% 102 
109 111
112 113%
101% 102% 
97% 98% 

100 101*.

70

Chrysler Motors .. 
Columbia Gas & El. 
Consolidated Edison 
Douglas Aircraft ..
Dupont ..................
Elec. Auto-Llte ... 
El. Pow & L. Corp. 
Freeport Texas -.. 
General Foods Cor. 
General Motors ...
Gillette ..................
General Electric .. 
Hudson Motors ... 
Illinois Central ... 
Int. Harvester .... 
Int. Tel. & Tel. Co. 
Johns Manvîlle ... 
Keunecott Copper . 
Loews Theatres ... 
Montgomery &. W 
National Biscuit .. 
Nat. Pow. Light .. 
New York Central . 
North American .. 
Packard Motors ... 
Pennsylvania R.R . 
Vhilllpps Pete .. 

94% put>. Set. of N.-J.

11 11% 
27% 28 
32 3344
35% 37% 
8% 8% 

39% 41% 
7% 744
944 10% 

63%
9%

86%
36% 38% 
48% 51% 
394'» 43 
24 25
7% 74*

14% 16 
21% 22% 

4*« 4%
18 1844
39*,4 42 
“ 30%

66% 6344 
10*,4
94

(
U%
28
3344 
3744 
8 t.*

4144
71*.. 10% 

66% 
9*4 10% 

86% 94 
36*4 38% 
48'* 52%

Congé
La Bourse et le Curb de 

Montréal, le Stock Exchange 
de Toronto et le Canadian 
Commodity Exchange seront 
fermés demain, fête de la 
Confédération, et samedi.

Edmonton 5%<X. 1947 ............. 71 76
Montréal 4% 1945 .............. 98% 100%
•Mont. 4%, 1971   101 103
Québec 4%% 1950    102 104
Reglna 5% 1951  .*? ,®7
•Saint-Jean, 4%‘/o 1971   102 .0i
Toronto 4%% 1945 .................  111 112
Trois-Rivières 4%% 1956 ....... 101 193
•Vancouver 4%% 1968 .......... 83 87
•Winnipeg 4%', 1960 89 92
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98% 100 
Com. Métrop 4%% 1962 99% 100%

Do. 4% 1947 ........................... 98% 100

•Payables au Canada et * New-YorX. 
1 Payables Canada N.-Y. et Londres. 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 ....
C P R. 3% 1945 .................
C.P.R. 3*/a% 1951 ..................... 89
C.P.B. 4%, 1949 ......................... 92
C.P.R. 1954   98
C.P.R. 6% 1942 ........................ 103
C.P.R. 4%% 1944   95
C.P.R. Debs. 4% perp.............. 78* a
C.PR. 4 Va % 1946 .................... 96%
C.P.R. 4%% 1960 .................  91%
Can. SS. 5% 1957 ..................... 84
UTILITES :
Ass. Tel. & Tel. 5%% 1955 
Avan Tel. % 1958 
Beauharnols i’Yn 1973 .......

94% 96% 
89 32

80

Prix de gros
Farine et engrais

Bell Tel. 5% 1955
Bell Tel. 5% 1957
Bell Tel. 5% 1960   123
B.C. Tel. 4V'i% 1961 ................. 106
B.C Power 4%% 1960 ............  100

78 
99
91% 93%

112 114%
120 123

125 
108 
102

Courtoisie de 
geon. Ltée, 206

la maison Elzébert Tur- 
èdlftc» Board of Trade).

1ère patente. Manitoba .................... 6 60
2c patente. Manitoba ......................... 6 20
3e patente. Manitoba ...........................  6 OO
Forte a boulanger .. ......... .................. 5 eu
Son ...................   23.00
Gru rouge ...............................................  25 00
Gru blanc ...............................................  3000
Mal» africain jeune ............ 91
Maïs africain blanc .................................. 73
Maïs américain jaune, no 2  39
Blé Dominion ...........   31
Orge no 2W .............................................  igs

Le sucre
(Courtoisie de la maison Couvrette-S&u- 

rlol. Ltée).
„ (taxe comprise)
Granulé 100 ibs Jute .. ........................  4.90
Granulé IOO Ibs coton ........................ 490
Cassonade no 1. 100 Ibs............. ' 4 (0
Cassonade no 2, 100 Ibs...................4 60

1961

leurre et fromage

Agnew Surpass 7.00
7.00 
7 00
6.00 
5 00
7 no
5 00 
700
6 00 
6.00
8 00 
7.00 
5 00 
1.50

Pair Ouv.
4.8(i 2-3 $5.00
$0.0392 .0281 tn
0.1390 .1715
0.0526 .0532
0.193 .2316
0.102 .5590
0.193 .05,31
0.268 .2580
0.268 .2515
0.268 .2235
0.1196 .0596

Can. Bronze 
Can. Celanese ..
Can. Cotton .......
Can. Fair Morse 
C n. Foreign Inv.
Can, Industries .
Dtst. Bsagram .....
Dom Coal ...........
Dorn. Glass ............... 7 00
Dom Textile ............. 7,00 144
Goodyear ............... 2 50 52
Howard Smith ........... 6 00 95
Imperial Tobacco . ,. 2.92 7-%
Int. Pow. 7% ........... 6 00 78
Jamaica P Service 7 00 125
Lake of the Woods .. 7.00 100
MeColl Front................ 6 00 96
Me’r-hers 6', . ... 00 5%

' Montreal Cottons .... 7.00 97
I Nat. Breweries ........... 1.75 42%
j Ogtlvte   7.00 148

O tawa Power ........... 5.00 1005;
•«nrnine ... 6.00 lî»

Power Corp...................   6.00 100%
Regent Knitting 160 23
Seguenav Power ....... 5.50 98
Sher Williams ......... 7.00 108
South. Can. Power . 6.00 ini'*
Steel of Canada ....... 1,75 64
Tackett Tobacco 7.00 158
Walk. Good.................. 100 18%
West Kootenay ... 7.oo 12.5 
Western Groceries 7 00 110
VCTIONS DE MINES .
Bulolo Gold D.............. 3.00 28
Cons. Smelting ......... 1 00 59
Dome ...........................  2 00 29%
Fnlconbrldge ............... .30 5 95
Holllnger .................. 65 14%
Hudson Bay ................ 1,75 30
Int. Mining ............... 10 9%
Lake Shore ............... 4 00 50
McIntyre ...................... 2 00 41\
Macassa ........................ 20 4.60
Noranda ...................... 3.25 67%
Pickle Crow ........................40 4.65
Pioneer B.C.................. to 2.98
Slscoe ...................... 20 2.30
•Sylvan Ite G M................... 20 3%
Teck Hughes .................... 40 4.70
Wr Hargreaves . 40 7 4f

• Pavablea en fond* américains.

Group Securities Inc.
Cours fournis par Geo. Beausoleil A Cie 

477 St-Françr1- 
Classe d'actions

Agriculture ....................
Automobile . » . - •. .
Aviation .. - ••
Construction.................
prod, chimiques •*
31st et brasserie .....
Equip, électrique .. ••
Comestible .. ••
Mach. Influât............. ....
Investing Co. . • • •
Marchandise* .. •• ••
Mines.............................
Huile» .. . ................
Chemin de fer 
Eoulp. de ch. de fer .
4SL\.-.:
U»UU4» • • • • M » •• M

Offre Dem.
1.10 1 20

.80 68
M4 1 24
1 30 1 4?
1.21 1 32

75
^ % 1 77 1 37

.82 00
1 28 1 39

.7! .79
06 1 05

1.21 1 32
1.08 1 18

51 37
71 79

1.11 1.21
100 l.iO

y% .5» ,95

x-Brltlsh Type ..............
Can Amer Trust 2e S.
can. Int. Ti Mod.............
Common Int. Corp...........
Cumulative T. S. ...........
x-Fundamental Inv. Inc 
x-Fundamental T.S "A'’ 
x-Fundamental T 3 "B" 
x-Fundamental Trust .. 
x-Quarterlev Inc S . »
United Fixed ..................
x-Unlted !n»urance T. 
x-Un. N. Y. B. T. .

4M FR n AN OEPOSP 
New Corp. T.S. accuin. .
x-Do. Dlstrtb ................
Old Corp. T.S..................

Cè’ IN BULLOCl
Cnn. Inv. Fund................
x-Natlcn Wide Sec. ••B'’
x-Do. "B” ........................
x-U. S Elec. L. & F A
Do. Voting ....................

'MSTRIBUTORS G] 
x-North Am. T.S. 1953
Do. 1955 ...........................
x-Do 1956 ..........................
x-Do. 1958 ......................

fixes
203.90 30

4% »%2 79 3.074 % ’4 %16 *, 17%
4 a; 5
4 % 4 %
2 % 2%

10 % 11
2 % 2%% 1
1 %COR P 1%
2.65 2752.65 2,752.30 HJ ’ 2.40
3.85 4.»3 *4 3 %3 2 %13 % 14 41.24(NC 1-19
3.15 2.252.55 2 652 60 2 702 40 ...

Courtoisie de la maison H. Dubois ft Cle. 
177 est, rue St-Paul).

4 97 Beurre de crémerie en bloc de 56 Ibs .27 
4 79 ' Bpurre be crémerie en bloc d’une 1b. .27% 

Fromsg» de Qué, doux, meule 20 Ibs .14* j 
Fromag» de Qué.. doux, en morceau 15 
Fromage can fort, meule d# 80 Ibs .21 
Fromage can . fort, morceau 23
Fromage Kraft en boite de 3 Ibs 25 
Fromag» Oka. 5 Ibs ja
Fromage Roquefort, meul» de I 1b» 45

Oeufs
Vendu en caisse» tir 31 doua

Catégorie A gros extra.................... 2fl
Catégorie A moyeu ........................ 2g
Poulette ................................................ '25
Catégorie C .............................................!2-l

le d» plus pour le» carton* d» i sou*

Saindoux
En bloc d'une livre ............................ 10%
En seau ............................................ u

Saindoux composé:
A la livre     u
En sceau de 20 livre» ................ .•....”.11%

MLI
Slanc. seau d» 4 Ibs. net .................ss

Poisson
(Courtoisie H» la maison D. Hatton ft Oe)
Aiglefin frai» ................................................. 07
Truite de* laça ............................................20
Morue fraîche ............................................... 08
Flétan frai» ................  20
Eperlan gelé ...................................................15
Maquereau frai»     03
Dore frais....................   13
Filet de sole frai* ................................ 224
Filet de morue frai» .................................... 11
Filet d’aiglefin ........................................... 14
Pétoncles gelée* ......................................... 25
Saumon rouge gelé ......................................20
Bar botte .......................................................... ij

L’information minière

lacomo

Le* agrandissements réalisée, a l’atéltcr 
de la I»coma Gold Mines, dans le nnri- 
ouest de la province de Québec permet­
tront d’effectuer Immédiatement et acti­
vement le» travaux souterrain*.

Les plans comprennent de nouveaux dé­
veloppement» par le creusage en galerie 
aux niveaux de 125 et 240 pieds Les qua­
tre filon» principaux se rejoignent au ni­
veau de 240 Died*; des galerie* et des tra- 
vers-hanrs perceront le massif minéralisé 
connu ei le minerai foré au diamant.

Après cela, on foncera le puits 8 500 
pied» de* travaux de développement seront 
entrepris a cette profondeur dan* le but 
d augmenter le tonnage.

.. 104% 107 

.. 101i2 104 

.. 96 98 

.. 103
76 78

Calgary Pow. 5% I960 .............. 97% 100
Calgary Pow. 5% 1364 ........... °5% 97%
Can. Nor. Pow. 5% 1953 . 105 107
Cedar Ranlds 5';„ 1953 114% 117
Dom. Gas and El. 6%% 1645 84 87
Gatineau Power 57,. 1949 68% 100%
Gatineau Pow, 5% 1956 .. .104 106
Gatineau Pow. 6% 1941 .......... 102 104
Great Lakes Pow. 1956 . 94% 97%
Havane. Elec. 5% 1952 ............. 42 46
Int. H El. 6% 1944 ................ 71 73
Int, Pow, 6% 1955 ............  100 104
Int. Pow. 6'»r 1957 ............. 93 96
Int. Pow. 6',</„ 1»’,
MacLaren Pow,
Do. 5%% 1964 .. .
Mont. Is P. 5%% 1957 
Mont Pow, S'tJ.o 1956
Do. 3%'r, 1973 ............
Mont. Ok 4% 1947 .
Mont, Tram. 5'9 1955
Mont. Tram. 5% 1941 ........... 99% 101%
Mont. Tram. 1955 ... 69 73
Nfld. L.L &. P. 4%% 1956 .. 98% 102
NfiJ L. & P. 5%% 1971 ......... 101% T04
N'ld L ft Pow 591 1956 98 100
N.S. Light and Pow. 4% 1957 . 98 100
Ott. L. H. and P. i% 1957 
Ottawa Val. Pow 5%% 1970 ,
Power Corp. 4',% 1959 .........
Quebec Pow. 4% 1962 
Saguenay Elect. 5%'7„ 1953 .
Sag. Power 4',% 1966 
Shaw. W and P, 4'^/r 1970 .
Shaw. W. & P 4% 1961 ......
Twin City 5*2% 1952 .............
Un. Sec*. 5 % % 1955 ...............
Winnipeg Elec. 4%%. 1960 
Wlnn El 4-5', 1965
Do ’B" Inc. 4-5% 1965 
INDUSTRIELS :
AblUbt 5'; 1953 ......................
B A.t OU 4% 1345 ..................
Can, Cement 4l,,% 1951 .......
Can. P and P. Inv. 5 1958 
Can. Int, Paper S<~, 1949
Can. Vickers 6% 1947 .........
Dom Textile 4>,% 1955
Fraser 6% 1950 ......................
Great Lakes 57. 1955 .............
Lac St-Jean 3' 1961 ...........
Massev-Harrls 5% 1957 .........
McColl Front. 6% 1949
Mlnn. and Ont 6% 1947 __
Regent Knitting 4% 1952 ,
Rolland Paper 4%% 1951 
Steel of Can. 6^ 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES 
Queen’s Hotel 6% 1947
Windsor Hotel 6%<ft 1943 ....... 60

Do. 6% 1947 .........................  27

Pullman .................. 30%
Radio Corporation .
Republic Iron ft St.
Sears Roebuck ...
Scheniey Distillers 
Simmons Bed ....
Standard Brand ...
Stand. Gas ft El, .
Stan. OH of N. J. .
Socorty Vacuum 011 14% 15
Studebaker ............. 5% 5%
Texas Corp............... 42% 44%

30* i 32% 30% 32
6% 7 6% 6'!s

64% 68% 64% 68%
64% 681* 64% 68%
17% 19% 17% 19%
20% 22 20% 21%
7% 8 7% 8
4% 4% 4% 4%

30 30% 30 30%

Union Pacific 79 82

14%
5% 5%

42% 441.' 
79 82

United Aircraft .. 28% 29 28% 28%
United Gas lmp. . 10% 10% 10% 10%
U. S. Rubber .... 33% 38% 33'* 36%
U. S. Indust. Alcoh. 19% 22% 19% 22%
U. S. Steel ............. 53% 56% 53% 56%
Vanadium .............. 17% 18% 17% 18%
Western Union ... 25 29 % 25 29%
Westinghouse ....... 93% 98% 93 98%
Woolworth ............. 44% 45% 44% 45%

Bourse des mines
DE TORONTO 

(Compilation de la m&lson 
BURKE ft DAN8EREA0 ft CIB. 

222 ouest. Notre-Dame!

Anglo Huronlan
Aldermac .............
Buffalo Ankerite 
Big Missouri ...
Btdgood ..............
Beattie ................
Base Metal* ....
Bankfield ...........
Bra“lorne .............
B. C. Pioneer ...
Bobjo ..................
Castle Tret.h.........

'Cent. Patricia . - 
Can. Malartic
Chromium .........
Chem. Research 
Chlbougamau ... 
coniarum Mines 
Dome Mines — 
East Malartic ...
Eldorado .............
Falconbrldge ....
God’s Lake .......
Goldale ..............
Gunner Gold ....
Gillies Lake .......
Home Otis .........
Hudson Bay .....

105
105

105** 107 
37% 39% 
92 96

102%
109% 111%

94 97

Marcîié des vivres

Marker ................
Holllnger ............
Int. Nickel .........
Jackson Manion 
Kirk Hudson ... 
Kirkland Lake ...
Label Oro .........
Lake Shore .........
Lamaaue Contact
Lava Cap..............
Little Long Lac
Leltch ................
McK. Red Lake

Ouv. Haut Bas Ferm.
24

.. 19
. . 325
. . 51 54 M 52
. . 16

. 37 36 36 38
24

118 115 118
37
68 69 6*

.. 975
300

8% 8% 8% 8%
.. 75

249 251 247
90 86 89
50% 55 50 55

. 50
20

. . 127
29 29% 28%

. . 175 J71
210 213 210 211
585 595 585 595

.. 50 48
38 35 35%

.. 17% 20 17% 19
125 117 125

. . 28 30 28 30

.. 26 25% 26
271 255 267

11 11% 11 11%
.. 74% 14% 14% 14%
. . 43% 50% 48% 50

10 11 10 10%
. . 75 78 75 78
. . 109 110 107 108

49%

96

115

98

114
106 108 McVittle .............. . 17%
105% 107 % MacL. Coekshutt . 320 330 320 325
99 102 Mining Corp. ... . 180 182 180 181
96% 98% McIntyre .............. . 42% 42% 41% 42
99 % •102 V. Macassa ................ . 460 455 460

104 106 Mads. Red Lake . 37 39 37 39
104% 106% Morris Kirk, 5%100% 102% Noranda .............. . 67 68 67 68
58 61 O'Brien Cad. • 365 355
67 % 70 Oméga................... 45

102 104 Pend Oreille ---- . 198 199 195
f>8 Premier Gold 21044 47 Pickle Crow ..... . 470 460

Pam our ................ . 345 340

Bourse de Montréal
(Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN ft CIE.

218 ouest, tue Notre-Dame. Montréal 
Valeurs 
Valeur*

As». Brew. . . .
Bathurst "A” .
Bell Telephone , , 162 
Brazilian..................11%
B. C. Power “A’* . . 30
Bld» Prod..................57
C. North. Pow. . , 19 
Can. Celanese . , 12 
Can. Cement . . . 10%
Can. Cement prlv.. 96%
C. Car ft Found. . 12 
C. Car ft Found, pr. 27%
C. Ind. Ale. ’'A” . 2%
C. Ind. Ale. ’■B’’ . . 2%
C. Pac. Ry . ... 6%
Can. Steamship* . 3%
C. Steam, prlv. . . 14 
Cockshutt Plow . . 10
C. Smelters .... 57%
Dist, Seagram ... 13%
Dom. Bridge ... 32 
Dom. Coal prlv. .
D. Steel ft Cl ''B’*
Dryden.................
Gen. Steel Wares 
Gurd, Chs ft Co.
Gurd Chs ft Co. .
Gyp. L. ft CO. .
H. Smith ....
Hamilton Bridge .
Holllnger C. Gold 
Imp. OH ... .
Int. Nickel . . .
Int. Pet.................
Lake of Woods .
Massey-Harris 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Pow. Deb.
Mont. Tram. . .
Nat. Brew. ... 40%
Nat. Steel Car . . 45
Noranda................ 67
Power Corp. . . . 13%
Price, com...............15%
Price, prlv............... 43
St. LawL Corp. . 4%

Ouv. Haut Bas 11 hr» 
Ouv. Haut Bas 3 hr* 

,14% ..
, 9% 10% »% 10%
,162 .......................
, 11% 11% 11% 21%

10% 10% 10%

12% 12 12% 
28 27% 28
3% 2% 3%
7 6% 7

10 10% 10 10% 
57% 59 57% 59
13% 14% 13% 14%
32 32% 32 32*4
17% 18 17% 18
13% 14% 13% 14%
6% 8% 8% 8%

Marché des
fruits et légumes

Les wagons suivants de fruit* et de lé­
gumes sont arrivés 4 Montré»! pendant 
la semaine finissant le 28 Juin 1938.

Fret Exp. bat. tôt
- — 4
1 2 94
- 61 61
- — 41

— 3
- 1 24

3.3

Pomme* ..............  4
Autres fruité ........... 71
Bananes ...................... —
Autres fruits tropic. 41
Oignons ...................... 3
Pommes de terre ... 23
Autres légumes ....... 5

%17
14%
17%

7 7%
15% 17%
14% 14% 
17 17%

48% 50% 48% 50% 
25% 28 25% 26
15 15% 15 15%
7% 8 7% 8
10%........................
29% 29% 29% 29% 
50%........................

45% 45 45%
67% 66% 67% 
14 13% 14
17% 15% 17%

4%
St. La. Cm. “A” pr. 14% 16% 14% 16% 
St. Law Pap. prlv. 42 
Shaw. W. & P. . 20% !
So. Can. Power . . 12%
Steel of Canada 67 
Steel of Can. prlv, 64 
United Steel ... 5
Vlau......................... 2%
Wlnn. El. prlv. . . 13% 1 

BANQUE
Royale......................isa

42 45 ,
20% 21

5 5%
13% i«

Mines non inscrites
Compilation 6a ta auuscm 

BVRKE. DANSEREÂU A CTE 
222 ouest, Notre-Dame 

Cours sa fermeture hier

95

Paymaster ............. 48. 45% 47
Quebec Gold ■ ■ 42
Rnyallte .................. 44 . 45V
Red Lake Gold ... 14% 15
Reno Gold ............. 48
Sulivan G................ M
Sudbury Basin ... 270
Bladen .....................  I" 115
Stadacona ............. 43% 50
Slscoe ........................ 230
Sher. Gordon ......... 115 118
San Antonio ........... 127
Sylvanlte .................. 325
Lhawkey ............. 1® 12
Took Hughes 4jn 475
Ventures ................ 570 575
Wobd Cad................  22 27
Wr. Hargreaves ... 740 745
Waite Amulet.......... 405 440

Ventes totales'. 834,000.

Valeurs
Abbeville.....................
Albany River.............
Algold..........................
Amity Gold.................
Amos Cadillac...........
Barber Larder .. .. 
Benard Cadillac..
Bl g Master...............
Bilmac.................  ..
Brooke Cadillac . .. 
Brown Cadillac .. ..
Cadillac Exp..............
Can Pandora .. .. 
Capital Rouyn . .. 
Central Duvernay .. 
Century Mining .. 
ChestervlUe . . .
Chlbmac...................
Continental Kirkland
Cournor....................
Crow Shores .
Cunlptau..................,’
Dempsey Cadillac ..
Dorval Units..............
Dunlop Con*..............
Elmos..............
Ford Cad................’.
Frontier Red Lake .. 
Garnet Long Lac ..
Gil bee..............
Golden Gate .. .. ”
Grace Larder..............
Heva Cadillac .....
Hiawatha...................
Hudson Patricia .. .. 
Hugh Pam . .. ..
Hutchison Lake .. ..
Kenrlcla.....................
Kewagana................
Lacoma......................
Lafayette.................
Lake Geneva .. ..
Lake JEtowan..............
Lakemli......................
Lamaque Gold ..
L.L. Lagoon ...............
Leroy Mines..............
Magnet Cons..............
Magnet Lake .. . ; .. 
Malartic Goldfields ..
Martin Bird..............
Margaret Red Lake .
Marquette L.L............
McCarthy Webb .. .
Moffatt Hall, anc. .. 
Moffatt Hall, nouv.
Mooshla......................
Mosher Long Lac ., .
Norlake......................

45% ! North Shores..............

offre Dem­
is .14 
26 .38

.01

.07
■04%
.04%
.05

.02 .03
— 9.00
.02% ■03j
.24 .27
.05 .07
.04 .08
.01 .02
.01 .02
.48 .50
-11% .12':
.01% .03

1.15 1.25
.01 .02
.07% .09
.03% .04*,!
.23 .26
.08 .08

15

118

12

PRIX DU GROS A MONTREAL

Beurre
Premier- uualltè. prix de gros

471.

.25%-.25%

Fromage

Marché de Calgary
Cours fourni) bar 

BEAUSt .II. & BEAUSOLEIL 
rue st-Françols-Xavler — Montréal

Offre Dem
.....................04 08

Québer
Ontario

(prix du grosl
................ 14-.14%
. 14 7-16-14%

Volailles

livre aux détaillants pour la 
La qualité "D” est de deux

ins).

(Prix la 
I qualité ’’A’ 
sou* en mi 
Dindons 
Poulet» enera ,,é» au lait 
Poulet* séi-ctionné»
Poulet» ne choix .............
Canard» de "hoix
Cane

Advance .. .....................
Admiral ..........................
Alberta Pacific...............

j Anaconda..........................
Banner ...........................
British Dominion . ■ 
CalgarV and Edmonton
Calmont . ...............
Common.........................  •
Commonwealth...............
Dalhousle................ .....
Davies Petroleum .. ..
East Crest.......................

„ „ I Firestone..................... . -
■27--29 j Foothill............................
.29- 33 Foundation......................
.28-30 i Freehold...........................
.19-,25 j Globe.................................
18-.21 i Hargal

.03% .05

.18% — 
OS 08% 
.05 12
.08 .09

2 36 2.50
.33% .37

.16

.06 *4 
.10

:ons du lao Brome ...................... .26 Highwood Sarcee
Home Oil

OeuM Madison
Prix la domain» pour le» oeufs livré»

-Jans de» . a: tons aux détaillants. I-c*1 
oeuf» eu vrac »s vendent un sou de moln* 1 
A-gros ............................................33-.34

! îjethbrldge.....................................02%

8.51
5 41

A-l médium 
A-l de poulette 
A-gros ..........

, A-médlum
B ....................

x-Foads américain*

Woite-Amulet
Les officiers de la Walte-Amulet rappor­

tent que les résultats obtenus sur une 
longueur de 90 pieds, dans le trou de fo­
rage no 4. montrent une teneur de 81.84 
en or et de 7.6 p.c. en cuivre

Omcgo
Toronto. — Depuis le 31 mars, l’usine 

de I omega Gold Mines, Limited, s borar- 
dé 550 tonnes par Jour de minerai d'une 
teneur moyenne de *« la ton’ -ver un 
coût moins élevé. C’est ce que .m- 
tlonnalre» ont aoprls av* -t’V • V 1 .,i_ 
semblée annuelle, te i, ..jv mlm
dit oue les réserves de 1. r»\ *e • ifc.„ 
tiennent en déoli de » 167 •' ton­nes l’sn dernier

annoncé que la compagnie n’a 
nas 1 Intention de faire de fortes dépen­
se* prochainement. Depuis le mol» ds- 
vru. la romnngnle a payé $25.ono de sa 
weyrlines'33,000 <’nv!‘rs >fe Cv'lel-Trrthe-

.31-32
28-29
.30-31

.25

Dréche de brasserie gros. 822 la tonne; 
détail, 824 i» tonne.

Les céréales
Blé Northern no 1 .................. . ÎH

Northern no 2 ................. 113
Rl£ Northern no 3 ...........................
Avoine no 3 ....
Avoine (i’aUmenUtlon ..................
Orsre no l .................................... . -60V2

Engrais
iPrlx la tonne, sacs compris, moins 28 

voua pour rommanfle au comptant).

Mercury . ’
Merland.............
MU! City............
Model ................

^ Monarch............
a Nat Petroleum . 

New Valley . .
Nordon ...............
Okalta. com. .. 
Okalta prlv. 
Prairie Royalties 
Reward . . .. .
Richland............
Richfield .... ,
Royal ite.............
Sunset ...............
South West Pet 
Three Point . 
Turner Valley 

54 % j United OU*
.53'>. Vanalt».............

Vutcan ...............
Walt Valley .. . 
Wavmm n .. .. 
We'ilnalon .. . 
West Flank .. . 
spy hui . .. . 
Royal Croat .. .

.04%

.07 

.15*4 
.17 
.10%
.04%
.06 
23 
.14 
11
06%
12 —

1 50 1.55
25 00 30.00 

34 —
03'i .04
.03 .06
.04*4 -

44.50 46.00 
36 .37 >4
.40

Obalskl
Oklend........................
O'Lcaryy Malartic .. 
Opemlska Copper ..
Oriole .. ’...................
Pan Canadian .. ..
Pascal!*......................
Penn Cadillac .. .. 
Plains Pete .. ...
Porcupine Lake .. 
Pontiac Rouyn .. ,,
Potterdoal ..............
Proprietary................
Quebec Manitou ..
Rand Malartic...........
Red Gold....................
Reynolds Que.............
Ribago, nouv. . ..
Routhler Cadillac ..
Rubec..........................
Sachlgo River ..
Sand River...............
Séguin Rouyn .. ..
Shawmaque...............
Slscoe Extn Gold ..
Shenango..................
Skookum.............
Smelters Gold 
Springer Sturgeon . 
Sturgeon River Gold 
Tonawanda 
Upper Canada 
Valdor Minerals .. . 
Wascana .... 
Wawbano ., ” ”
Wells L.L. ’ ”
West Red Lake ’ ’ _ •;
Westwood Cadillac

■08% .09% 
.01 .02 
.24 .25
.06 .08 
.01 .01 % 

6.00 6.50
.03% .05 
.01% .02 
.74 .77
.13 .15
.38% .40 
.25 .27
.10 .14

.01 .02 

.02% .03% 

.05*4 .07 

.23 .25

.03% .04% 

.01% .02 b, 
■04% .05*4 
15 .17

2.00

.10 
01 %

Le Curb

1.55 1.70
.18 .22
33 .35
.04 .06•-- .14
.02:<i 03%
.03 .05

.01%
16.50 17 50

.19 .22

.01 .02
— 10
.17 .19
.02% .03%
.03 .05
.04 05
.06 .08
.20 .22
.03% •04%
.41 .43

1.00 1.15— .12
.01 .02
.14 .16
.01 .02
.11 .12

Compilation de la maison 
L;"J- FORGET & CIE 

471 St-Fran.-Xavler
Ouv. Haut Bas Perm. Chg.
2% 3%

.12

26

.10

Valeur 
Asbestos ..
Abltlbl .......
Beauharnols 
Br. Am. Oil 
Can. Vickers . 8%
Commer. Ale. 150 
Con*. Paper . 6% 7%
Fairchild .... 5% 5%
Ford A .......... 18% 10
Home Oil ... 120 125
Int. Paints pf 3%
McL. Paper . 12 12%
M. Rob. ft Co. 12% 14 

.11% Royallte OH 44*4 451,4 
Bathurst B -
B. C. Packers 
Fras. V. Tr. ..
Abltlbl Prf. .
Donna. A . .
Walk. Good. .
Walkervllls ..

MINES —
Aldermac

3% 
21 >4

20 72% +2%
2% 3% + %
3*4 3% %

21% 213% + %

Son
! Gru blanc 
Gru rouge

(Prix du grosl
.. ------- 24 25
.i............... 25.25
..................  31.35

1 02

Forint

Foin

Extra do 1 .....................
No 1 ........... .....................
^9 5 »• ••■ ••••• 1 •«•*»*e»

fiurli du vro».
...................... . 11.50
........................ 10 50

Ibs(Prix du botseeau en s»c» de 
Escompte de 5 sous 1# tac pour con!man­
des su comptant).

(prix du gros!
Première patente .................................... 7.30
Deuxième patente ..................................
Forte 4 boulanger *»•»•«»»••*»••••*•••

4%

SJ* 2% +1%
5% 5% 4- %

18% 19 4. %
120 125 4- 05
12 12% 4- %
12*4 14 4-1%
44*4 45% 4- 01 

400 4V4- %400 
12
18% 18% 18% 18 4-1% 
21% 24% 21% 23% + 02 

2 8 7 7% 4. %
J!»39% 39%

150 39 — Ù

53
Blg Missouri . 
Bouscadlllsé . 
Cart. Malartic 
Cent. Patricia 
Cent. Cadillac 
Dome Minas .

Eldorado 
Falcon. Nick. 
Francoeur ... 
Pend Oreille . 
Lake Shore 
Pandora Cad. 
O'Brien .....
Pam our .......
Perron .........
Sher, Gordon
SISCO* .................
Elad. Mai. 
Stadacona
Sullivan .......

6.&0 Sylvanlte ....

147 21 87 235
POMMES — Les approvisionnements sont 

faibles sur ce marché et les pommes des 
Etats-Unis s'écoulent assez bien. Il s'offre 
encore une quantité limitée de pommes de 
la Nouvelle-Zélande. Les Délicieuses de 
Washington, belles, en caisses, se ven­
daient de 82.10 i 82 20; tandis que la caté­
gorie C se vendait 4 82. Les Transparen­
tes de rilllnois, no 1, en boisseaux, ae 
vendaient de 82.25 à $2.35 le boisseau. Les 
Délicieuses, belles et très belles, de la Nou­
velle-Zélande, se sont vendues lentement 4 
$1.90-82.10 la caisse.

BANANES. — Les bananes arrivent régu­
lièrement et en quantités assez fortes. La 
demande a été bonne et les régimes des 
Antilles britanniques se vendent 4 $4-$4.25 
le quintal.

CANTALOUPS. — Les approvisionne­
ments ont été de moyens à considérables 
cette semaine et les cageots de la Califor­
nie sont l'objet d'une bonne demande 4 
$4 .25 4 $4.50, suivant les dimensions.

CERISES. — Les cerises domestiques et 
Importées sont abondantes sur ce marché 
et les Noires de l’Ontario, en paniers plats 
de 6 pintes, se sont vendues de 50 4 65 cte; 
les Blanches, dont 16 qualité variait beau­
coup, se sont vendues de 35 4 50 cts, tan­
dis que les Sures, de Richmond, en pa­
niers plats de 6 pintes, se sont vendues 
de 40 4 50 cts. Les Blngs de C.-B., en lugs 
sont arrivées tard dans la semaine et se 
sont vendues de $2.50 4 $2.75 le lug. 11 y 
a eu une bonne demande pour les lugs d» 
Blngs de Californie 4 $2.25-82.50.

CITRONS. — Le» approvisionnements 
sont assez abondants et les cageots de Ca­
lifornie sont l’objet d’une demande sou­
tenue 4 $4-84.25 le cageot.

ORANGES. — Les oranges sont Vobjet 
d'une bonne demande et Je prix est resté 
assez soutenu. Les cageots de California 
se vendent de $3.75 à $4 suivant la dt. 
menslon.

PECHES. — Les approvisionnements ne 
sont pas aussi abondantes cette semaine 
et la situation est variable. Les demi- 
boisseaux d Early Rose, de Ga., se ven­
dent de $1 4 $1.25. tandis que les cageots 
de 6 paniers de Hlley Belle se sont vendus 
de $2.50 4 $3.

POIRES. — Les poires sont très peu 
abondantes et les Winter Nells de l'Ore­
gon, très belles, se vendent 4 $3 la caisse.

ANANAS. — n y a une bonne deman­
de pour le» ananas du Cuba et le prix 
par cageot n'a pas beaucoup changé, U est 
de $2.25 4 $2.50 le cageot.

FRAISES. — Il est arrivé des wagons 
express de t Ontario et du Québec la se­
maine dernière dont l'état et l'apparence 
ont causé une grande variation de prix. 
Les pintes de l'Ont., se sont vendues de 
9 4 12 cts. tandis que les pintes du Qué­
bec se vendent surtout de 8 4 U cts. Les 
cageots de 36 chop, du Québec variaient 
de $1.25 4 $1.65 pour les fraises de bonne 
qualité.

TOMATES. — Les tomates étalent assez 
abondantes au commencement de la se­
maine mais moins abondantes veis la. fin; 
les prix étaient fermes. Les lugs de to­
mates de bonne qualité, du Texas, se sont 
vendus au commencement de la semaine 
à $2.10-$2.25. tandis qu'à la fin les prix 
variaient de $2.35 à $2,50. Les tomates de 
serre de la N.-E . en cartons de 20 Ibs, se 
sont vendues 4 $2.75-$3, tandis que de pe. 
tits lots de tomates de serre de l'Ont., en 
cartons de 15 Ibs, se sont vendus à $2.25- 
$2.40.

PASTEQUES. — Les pastèques de Ga. 
et de Fia., sont l’objet d’une bonne de­
mande; les prix variaient de 50 4 65 cts, 
suivant la grosseur et l'état.

FEVEE. — Les fèves locales apparais­
sent maintenant sur le marché en quan­
tités croissantes; 11 s'offre encore des fè­
ves du Maryland. Les stocks locaux de fè­
ves vertes du Québec, en sacs de 20 Ibs., 
se sont vendus à $1.75-$2. tandis que les 
"beurre” se sont vendus de $1.60-$2 Les 
boisseaux de fèves "beurre" du Md., se 
sont vendus 4 $2, tandis que les vertes se 
vendaient à $1.50.

BETTERAVES — Les betteraves en bot­
tes du Québec sont maintenant assez 
abondantes sur les marchés locaux et se 
vendent de 18 à 25 cts la douzaine de 
bottes.

CHOUX. — Les choux locaux arrivent en 
quantités croissantes et lee prix varient de 
20 4 25 cts la douzaine.

CAROTTES. — Il s'offre maintenant des 
lots moyens de petites carottes du Qué­
bec; les prix variaient de 20 4 25 cts la 
douzaine de bottes. Les cageots de Cali­
fornie se vendaient de $3.50 4 $3.75, tandis 
que les sacs de 100 Ibs du Texas se ven­
daient $3.25; le boisseau se vendait à $1.75.

CHOUX-FLEURS. — Les approvisionne­
ments de choux-fleurs locaux sont en­
core faibles et les prix se maintiennent 
bien 4 75c.-$1. la douzaine.

CELERI. — La plus grande partie des 
approvisionnements sur ce marché se 
compose de cageots de la Californie; les 
stocks de bonne qualité se vendent, de $3- 
$.7.25 la cageot. 11 s'offre maintenant du 
céleri local en quantités limitées, qui se 
vend de 75 4 90 cts la douzaine de pieds.

CONCOMBRES — Les concombres du 
Québec sont maintenant, abondants et les 
prix pour les stocks de bonne qualité sont 
restés soutenus 4 35-45 cts la douzaine.

LAITUE. — La taltue locale est abon­
dante mais e[le est l'objet d’une bonne 
demande 4 10-15 cts la douzaine, pour les 
pommes frisées; Boston, 25 cts; Iceberg, 
25-30 cts la douzaine.

POIS. — Les approvisionnements de 
pois sont faibles et 11 y a une bonne de. 
mande. Les prix variaient de 80 cts 4 $1 
sur les marchés locaux.

/
OIGNONS. — La demande était modérés 

les Jaunes de l’Argentine, 50 Ibs, no 1, se 
sont vendus pour la plupart 4 $2.15, tandis 
que les Silversklns, du Texas et de la Ca­
lifornie se vendaient de $2.10 4 $2.25. Les 
Bruns d'Egypte, en sacs de 112 Ibs, se sont 
vendus de $4.10-$4.25. Les oignons rouges 
locaux se sont vendus 13-15 cts la douz. 
de bottes, et les blancs 4 18-20 cts la douz. 
de bottes.

POMMES DE TERRE, — Le marché aux 
pommes de terre a été très Irrégulier 
cette semaine les prix ont baissé consi­
dérablement 4 la fin de la semaine et les 
approvisionnements étalent faibles. Lee 
prix des Montagnes de IT. P.-E., no 1, 90 
Ibs, variaient de 85 cts 4 $1.25; le* Mon­
tagnes du N.-B., no 1, 80 Ibs. de 60 4 95
cts.. et les blanches du Québec, no 1, 80 
Ibs de 55 4 80 cts. Les nouvelles pom­
mes de terre no 1. du Québec se sont 
vendues de $1.60 4 $1.90 le sac de 80 Ibs 
Les barils Importés de Va., no l, so sont 
vendus de $4 4 $5 tandis que les sacs 
de 100 Ibs de C. N., se vendaient 4 $3.

Le marché des grains
WINNIPEG
75% 75 76 75 75%
84% 84% 85% 84 84%

Blé :—
Juillet • 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

Avoine: 
Juillet 
Octobre 
Décembre 

Orce
Juillet ..
Octobre
Décembre

83% 83% 84% 83% 83%
81% 81% 82% 81% 81%
45% 4554 464* 45% 46%
36% 36% 37% 38% 37%
33% 34% 34% 34% 34%

50% 50% 51% 50% 51%
48% 48% 49% 48% 48%
46% 47 48 % 47 4718 Seigle: —35 Juillet ......... 51% 51 % 52% 51% 51%9 9 8% 8% % Octobre ....... 52 51% 52% 51% 31%

5Vj " 5% 6 + % Décembre ... 52% 53% 83% 52% 52%'«•46 Lin35 .3.5 33 32 03 Juillet ......... 146% 146% 146% 146% 1487i29 29% 39 29% + % Octobre ....... 148 * , . . e . , .
175 175 173 173 0? CHICAGO310 313 210 213 + 03 Blé: —6 Juillet 75% 75 75 75 75 V*

32 Septembre .. 76% 76% 77% 76% 76%
199 Décembre ... 78*, 78% 7»% 78 78%
50 50 *.« .50 50% % Ma»» :—
23 33% 33 23% + % Juillet ......... 57 56% 57% 36% 57%

355 360 355 .760 4* 05 Septembre .. 58% 58** 58% 58 383*
350 Décembre 57% 57 57% 56% 57%

132 145 133 140 + 08 Avoine
11T 130 117 120 + 03 Juillet ......... 26% 26% 26% 26% 36%
232 Septembre .. 26 26% 16 *57, 25%
107 114 107 111 + 04 Décembre 23% 27% 27% 27 27%
44 49 44 49 + 05 Seigle
ss Juillet ......... 527, 52% 52% 51 % 31%325 333 U0 330 mmm 06 Septembre .. 52% 51% 53% 51% 51%

4M «0 493 «TO jfc 05 «U Wk AM»
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LA YIE SPORTIVE
Slavonia gagne 

le handicap de 
l’Hôtel Windsor

J. B. Miller, turfman local, a pu 
enregistrer sa première victoire 
de la saison locale, hier après-midi, 
lorsque Slavonia a remporté les 
honneurs du premier argent dans 
la principale épreuve à l'affiche à 
ta piste de King’s Park, le handi­
cap de l’Hôtel Windsor.

Les autres épreuves furent aus- 
<i très intéressantes et les fins ont 
été fort contestées avec les résul­
tats suivants:

PREMIERE COURSE — Six fur- 
longs. 3 ans et plus. Division Cana­
dienne. A réclamer.

Foresight, W. Halliburton.
Freestone, T. Barker.
Evening Judge, M. Chevalier.
Linesman, R. F’air.
Highcroft, G. Horn.
Cuvanna, M. Sullovey.
Primswepp, G. Watson.
Dowling, .1. Wood.
Départ à 3.02^ hres. Temps 1.23. 

Piste rapide.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Foresight $4.05, $2.40, $2.20; sur 
Freestone $2.65, $2.00; sur Evening 
Judge $2.60.

DEUXIEME COURSE — Six fur- 
longs. 3 ans et plus. A réclamer.

Crème de Menthe, T. Barker.
Crucial, E. Delphino.
Hero Olga, E. Fator.
Fly Wing, J. Wilson.
Caryldon, G. Horn.
Mina S., R. Moore.
Altsheb, W. Halliburton.
Sweeping In, M. Chevalier.
Départ à 3.30 hres. Temps 1.15 

4-5. Piste rapide.
$2.00 au mutuel rapportent sur 

Crème de Menthe $5.90, $3.40, $2.20; 
mr Crucial, $2.85, $2.15; sur Hero 
Dlga $2.15.

Le pari-double, Foresight et Crè­
me de Menthe a rapporté $24.25.

TROISIEME course. Quatre fur- 
longs. 2 ans. A réclamer.

Hastada, B. Mgrshio.
Rose Marine. J. Wilson.
Bonnie Night. A. Harris.
Marshall A., E. Gros',
Umasee. E. Fator.
Roman Whistler, R. Feeney.
Sea Mark, R. Duggan.
Départ à 4h. 03. Temps 49 1-5.
$2.00 sur Hastada: $3.60, $2.60, 

$2.50; sur Rose Marine: $3.05, $2.- 
70; sur Bonnie Night: $3.05.

QUATRIEME course. Un mille. 3 
ans et plus. A réclamer.

Charles J., W. Page.
Nedporte, E. Gross.
Nahallae. E. Fator..
Sping Bell, T. Barker.
Lyons Night, H. Chinn.
Beechstick, J. Wood.
Depressin Chink, J. Wilson.
Mild Joe. H. Danford.
Départ à 4h. 32 1-2. Temps 1.42.
$2.00 sur Charles J., $3.20, $2.70, 

$2.20; sur Nedporte: $3.35, $2.35; 
sur Nahallae: $.230.

CINQUIEME course. Six furlongs 
H demi. Handicap Hôtel Windsor. 
I ans et plus.

Slavonia. T. Barker.
Mervin B.. E. Fator.
Bobby’s Son. M. Butcher.
Grand Reina, G. Horn.
Bull Market, C. Martinez.
Leo D., J. Haritos.

; Eleonor O.. H. Chinn.
| Rafter. B. Marshio.

Départ à 5h. 04. Temps: 1.21 4-3. 
î $2.00 sur Slavonia: $32.35, $13.- 

10, $5.25; sur Mervin B., $4.15, $2»- 
70; sur Bobby’s Son: $2.95.

SIXIEMS course. Six furlongs. 3 
ans et plus. A réclamer.

Lady Kulina, W. Halliburton.
Cyrano, H. Gibson.
Dorothy Dey, G. Watson.
Marconi, J. Wilson.
Butterfly, H. Peden.
Mueller. E. Fator.
Chisel, H. Chinn.
Nagatha, J. Wood.
Départ à 5h. 37. Temps 1.15 2-5.
^2.00 sur Lady Kulina: $6.40, 

$5.05, $3.40; sur Cyrano: $4.20, 
$3.05; sur Dorothy Dey, $4.75.

SEPTIEME course. Un ipille un 
huitième. 4 ans et plus. A réclamer.

Black Stockings. R. Fair.
Molasses Bill, W. Halliburton.
Sass, T. Barker.
The Corner, C. W. Smith.
St-Omer, G. Horn.
Last Harvest. E. Delphino.
Crystal Beach, H. Peden.
Barbette, G. Gunn.
Départ à fih. 11. Temps 1.57.
$2.00 sur Black Stockings: $6.95, 

$3.15, $2.40; sur Molasses Bill: $2.- 
75. $2.30; sur Sass: $2.60.

La Quinella rapporte $12.45.

Si vous voyagez...
■drexsex-vour- au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “OfcVOIR’ - Billets émit pout 
tous las pays au tarit des compagnies 
de paquebots, chemins de ta' autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci- 
denta. chèauss de vovages. passeports 
etc. Téléphone*: BEIair 3361*

Le Rochester 
est déclassé 

par Montréal
Les Royaux de Montréal ont pu 

enregistrer une éclatante victoire 
sur les Ailes Rouges de Rochester 
hier après-midi au Stade lorsque 
le lanceur Del Wetherell a blanchi 
ses rivaux par un résultat de 5 à 0 
en ne leur accordant que quatre 
coups réussis après avoir retiré 
cinq joueurs au bâton.

Wetherell n’a pas seulement bril­
lé dans la boîte, mais il fut aussi 
responsable du point victorieux 
en frappant un simple à la cinquiè­
me manche pour permettre à Kies 
de dompter le point décisif de la 
joute.

Al Sherer brilla également au 
monticule pour les vaincus. Il 
n’accorda aucun coup aux Royaux 
dans les quatre premières manches. 
I fut retiré de la partie à la huitiè­
me en faveur d’un frappeur d’ur­
gence et il fut chargé de la défaite.

Les Royaux commenceront une 
nouvelle série avec les Bisons de 
Buffalo alors que la première par­
tie aura lieu ce soir au Stade de la 
rue Delorimier.

Résultat détaillé de la joute: f 
ROCHESTER

AB
4
4
4

Morehouse, 2b .
Hopp, cg ........
Juelich, 3b 
Vezelich, cd .... 4
Crabtree, cc ........ 3
Cobb, 1b .............. 3
Ogrodowski, r .. 3
Marion, ac .......... 2
x Narron ............ 1
Baugh, ac ............ 0
Sherer, 1 .............. 2
xx Judd .............. 1
Kleinke, 1   0
Raffensberger, 1 ,. 0

P
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

CS R 
0 2

Les Indiens 
perdent à la 

huitième manche
Cleveland, 30 — Les meneurs de 

la Ligue Américaine ont essuyé un 
échec hier aux mains des Tigres 
de Détroit alors que les amateurs 
locaux croyaient que leurs favoris 
allaient décrocher les honneurs de 
l’avant-dernière partie de la série 
car jusqu’à la fin de la septième 
manche le club local menait par 3 
à 0 mais un ralliement des visi­
teurs à la manche suivante a valu 
4 points et la victoire par 4 à 3, 
grâce à des coups de circuit de Ro- 
gell et Greenberg.

Résultat détaillé de la joute:
DEROIT

a.b. p.
Rogell, a.c.............. 5 1
Walker, c.g.............5 0
White, c.g...............0 0
Gehringer, 2b.. . . 4
York, r....................4 1
Greenberg, 1b.. . . 4 1
Fox, c.d.................. 3 0
Laabs, c.c...............4 0
Ross, 3b............ ... . 3 0
Auker, 1.................. 4 0

c.s. r. 
3 1

Total ...........  31 0
MONTREAL

AB P

4 24 6

CS R
Sankey, ac 3
Bell, 2b - . «•,n
Wright, cd ...... 3
Hooks, 1b ........ 3
Moser, cg ...... 4
Benning, 3b ...... 2
z Schuster, 3b .... 1
Kies, r .................. 3
Oliver, cc.............. 4
Wetherell, 1 ....... 4

1
1
1
1
0
fl
0
1
0
0

1
1
0

17
1
0
0
5
2
0

Totaux... 36 4
CLEVELAND 

a.b.
Lary, a.c. ..... 3 
Campbell, c.d.. . . 5
Haie, 2b...................... 4
Heath, c.g................... 5
Averill, c.c, .... 5
Trosky, 1b.................5
Keltner, 3b. .... 4 
Pytlak, r. ..... 4
Harder, 1.................... 3
zW’eatherly .... 1 
Humphries, 1. ... 0

9 27 8

p. c.s. r. 
1 2 0 

2 
0 
1 
3

0

0
3
4 
1

1 1 
1 
7 
0 
0 
0

a.
6
0
4
0
0
0
2
0
1
0
0

Totaux. . . 39 3 12 27 13
z-A frappé pour Harder à la 8e.

Détroit. . * . • 000000040—4 
Cleveland . . . 200001000—3

BASEBALL au STADE
CE SOIR, A 9.15

Buffalo vs Toyâls
Soirée des dames.

Total ................... .. 30 5 6 27 14
x Frappa pour Marion à la 8e. 
xx Frappa pour Sherer à la 8e. 
z Frappa pour Benning à la 8e.
Rochester .........  000000000— 0
Montréal.................  00001004x- 5

Sommaire: .
Erreurs: Cobb, Kleinke. Points 

produits par Wetherell, Kies, Oli­
ver 2. Deux-buts: Marion, Vezelich. 
Sacrifice: Bell. Double-jeu: Manon 
à Cobb. Laissés sur les buts: Ro­
chester 4, Montréal 7. , Buts sur
halles de Sherer 3, Kleinke 1, nat- 
fensberger 1. Retirés au bâton, par 
Wetherell 5, Sherer 6, Raffensber­
ger 2. Coups sûrs sur balles de 
Sherer, 5 en 7 manches; Kleinke, 
0 en 1-3 manche: Raffensberger, 1 
en 2-3 manche. Lanceur perdant: 
Sherer. Arbitres: Kelly et Donnel­
ly. Temps 1.44.

AUTRES PARTIES
Baltimore .. 000201000— 3 9 | 
Newark ... 000290220x—15 18 1
Malone, Anderson et Crouse; Do­
nald et Rosar, Holm.

2e partie: .
Baltimore ........ 00001201—4 6 1
Newark .......... 20010000—3 8 1
Fischer et Spencer; Fallon, Page

Jersey City 00000010000—1 8 1
Syracuse . 00100000001-2 10 0
Gabier et Padden; Kleinhans et 
Moore.

partie:
Jersey City .. 000200020—4 8 2 
Syracuse .... 00021021x—6 16 0 
Vandenberg, Joiner et Redmond, 
Padden; Gee et Richards.
Buffalo .......... 011100110 5 12 -
Toronto ........ 100000002—3 9 4
Kowalik et Phillips; Sullivan, Ber 
]y et Reiber.

Association américaine
HIER „ „

Milwaukee . . 300002020— 7 9 2
Minneapolis . 50003370x—18 22 0

Heving, Johnson, Sullivan et Just,
SnwrLkPcr’“-.»«oooooo-. 2 2
Minneapolis. . JllOlllOx—- 11 1

Reis et Just; Poindexter et Grace. 
Kansas City 2000000000000 ». 11 1 
St-Paul . • 1000010000001—3 10 2 
• Piechota, Gav et Hartie; Herring, 
Brown et Pasek, Silvestri.
Kansas City . . Ô013162 13 17 0
St-Paul............. 0000001— 1 3 1

LaRocca, Washburn et Hartie, 
Chelini, Schoeneker, Frasier et SU- 
v estri.
Indianapolis . 100000000—1 8 1
Toledo .... lOOlSOOOx—5 8 0 

Niggcling et Baker; Harris et Hin­
kle.
Columbus . . . 020020000—4 6 1
Louisville . . . 000010000—1 6 1 

Martynik el Grilk; Willis, ferry 
et Madjcski.

Sommaire —Erreurs: Gehringer, 
Troskv. Points produits par Aver­
ill, Heath, Larv, Rogell, Greenberg 
3. Deux-buts: Averill. York, Hard- 

„ er. Lary. Trois-buts: Averill. Cir- 
0 cuits: Rogell, Greenberg. Buts vo- 
6 lés: Gehringer, Pytlak 2. Sacrifice: 

Haie. Double-jeu: Lary à Haie à 
Trosky. Laissés sur les buts: De­
troit 7; Cleveland 12. Buts sur bal­
les de Auker 2; Harder 1. Retirés 
au bâton nar Auker 2; Harder 6; 
Humphries 1. Coups sûrs, sur bal­
les de Harder: 8 en 8 manches; 
Humphries, 1 en 1 manche. Frappé 
par le lanceur, nar Harder (Fox). 
Lanceur perdant: Harder. Arbi- 
ires: Moriarty, Rommell et Basil, 
Temps: 2.25.

AUTRES JOUTES
Philadelphie 000000000— 0 4 2
New-York. . 04020013x—10 14 1

Coster. E. Smith et Brucker; Go­
mez et Dickey.

Deuxième partie:
Philadelphie . 010000000— 1 4 1
New-York . . 00213340x—13 13 2 

Nelson. D. Smith. Williams et 
Hayes; Hadley et Dickey.

Deux autres 
victoires pour 

les Giants
Philadelphie, 30. — Les Giants! 

de New-York ont enregistré deux : 
victoires hier après-midi aux dé­
pens des Phillies alors nue les vi­
siteurs ont pü s’assurer la victoire | 
par 9 à 1 et 6 » 2.

Schumacher a tr-nu le., locaux a ; 
si xcoups réussis u u. ! joute ini-j 
tiale pendant que Meiton parvenait j 
à mettre fin à une série de quatre ! 
défaites personnelles en l’empor-1 
tant dans la finale.

Bob Seeds a mené l’attaque des; 
Giants dans la première partie en ; 
frappant trois simples qui valurent | 
trois points aux visiteurs,

Résultat détaillé de la première 
joute:

Yvon Robert 
est disqualifié 

contre Christie

Lanthier-Denis, 3-6, 6-3, 7-5. 
PROGRAMME D’AUJOURD’HUI

QuartSimples messieurs - 
de finale

3 h. — Lewis Duff vs Bill O’Brien
Doubles messieurs 

de finale
Quart

4 h. 30. !— O'Hara-Tarshis vs Sur-
Le match qui mettait aux prises 

Yvon Robert et Vie Christie, hier 
soir, au Forum, ne sest millement | veyer-Dussault. 
terminé à la satisfaction des ama- i.. 
leurs présents et nous croyons que ! D°umes messieurs

NEW-YORK

Seeds cg — . 
Danning r ... 
Ripple cd ...
Ot! 3b.............
Leiber cc .... 
Leslie 1b .... . 
Bartell ac ... 
Kampouris 2b 
Schumacher 1

2 3 
1 3

ab. p. es. r. a.
1 d 
6 <J 
0 0 
1 4
1 1 

2 
4

6 
4
6 0 1 
6 1 

04
4 I 1 15 
3 0 0 0

1 1 
0 2

Total .................... 39 9 12 27 18
PHILADELPHIE

ab. p. es.
Jordan 3b 2 U 0
Whitney 3b ........  2 0 0
Mueller 2b.......... . 4 0 1
Martin cc ............ 4 1 1
Davis r ................ 2 0 0
Atwood r ............ 2 0 0
Weintraub 1b .... 2 0 1
Arnovich cg ...4 0 t
Klein cd .............. 4 0 0
Scharein ac ........  3 0 I
Hollingsworth 1 .. 10 0
Sivess 1 ................ 2 0 1

r. a. 
1 b

0 0 
1 0

Total ................... 32 1 6 27 10
New-York ................ 100520010—3
Philadelphie ............ 000000001—1

Sommaire; erreurs, OU, Klein, 
Scharein; points produits par 
Seeds 3, Ripple 3, Ott, Kampouris, 
Arnovich; deux-buts, Danning, Ott, 
Leiber, Arnovich; but volé, Davis; 
sacrifice, Bartell; doubles-jeux, 
Bartell à Kampouris à Leslie; Wein­
traub à Scharein à Sivess; laisses 
sur les buts, New-York 12, Phila­
delphie 6; buts sur halles de Hol­
lingsworth 4, Sivess 4, Schuma­
cher 2; retirés au bâton par Hol­
lingsworth 3, Schumacher 5; coups 
sur sur balles de Hollingsworth, 7 
en 3 1-3 manche; Sivess, a en 5 2-3; 
lanceur perdant, Hollingsworth; 
arbitres, Sears, Bellenfant et Klcm; 
temps, 2 h. 31; assistance, 8,000.

Deuxième partie:
New-York ... 300000102 6 9 0 
Philadelphie .. 000002000— 10 0
Melton et Mancuso; Mahoney et Al 
wood.

AUTRES JOUTES
Boston .......... 100140100—7 14 2
Brooklyn .... 021011010-6 8 2 
Fette, Hutchinson et Mueller; 
PresswelL Frankhouse, Butcher, 
Hamlin, Tamulis et Phelps.
St-Louis ___ 020311030—10 15 1
Chicago ........ 110000003—5 12 0
Weiland et Owen; Lee, Russell, Lo­
gan et Hartnett.
Cincinnati ... 101206000—4 10 1
Pittsburg ___ OO0Q4010X—5 11 ^
P. Davis, Cascarclla, Schott et Lom­
bardi; Tobin, Swift et Todd.

le sport de la lutte a reçu un rude 
coup et que les promoteurs ver­
ront leu: assistance diminuer consi­
dérablement dans les prochains 
combats qui seront mis à l’affiche.

Robert prit la première chute 
contre Vie Christie nier soir à l’aide 
de sa fameuse clef de bras japonai­
se et semblait devoir s’assurer la 
deuxième lorsque l’arbitre Dan Mur­
ray accorda la chute à Christie sur 
une décision fort douteuse.

Furieux de la décision de l’offi­
ciel de la Commission athlétique de 
Montréal, Yvon discuta longuement 
avec Murray lorsqu'il revint dans 

’arène pour le dernier engagement, 
mais Christie profita du fait que Ro­
bert ne portait aucune attention à 
son rival pour s’élancer contre 
l’athlète canadien-français et lui 
jorter un dur coup. Des échanges se

6 h. — Robinson-Duff vs Long- 
tin-Durivage.

Mais-MacNeil vs gagnant O’Hara- 
Tarshis vs Surveyer-Dussault.

Doubes daines — Semi-finales
6 h. — Mme Tees-Mlle Little vs 

Mme Bolté-Mllc F. Laçasse.
Mlles aBrnard-Stewart xs Mme 

Porter-.Mlle McCrady.
A WIMBLEDON

Wimbledon, Angleterre, 30. —
Don Budge et H. W. Bunny Austin 
se sont classés en finale dans le 
tournoi de tennis de Wimbledon

ry. et Valerie Scott, d’Angleterre, 
par 6-0, 6-2.

Mlle Saunders et Donald Shayes, 
d'Angleterre, ont étliminé N. Lee et 
Mme MacPherson Grant, . d’Angle­
terre, par 6-8, 6-2, 6-2, dans Ig qua­
trième ronde des doubles mixtes. 
Alejod Russell, d’Argentine, et 
Freda James, d’Angleterre, ont dé­
fait W. Butler et Mary Heelev, d’An­
gleterre. 7-5, 4-6, 6-1, et J. S. Oliff, 
d’Angleterre, et Mme Heine Miller, 

| de l’Afrique du Sud, ont défait 
Semi-finales i Mme Whitemarsh. d’Angleterre, et 

F. H. D. Wilde, d’Angleterre, par 
6-1 et 8-6. Jacques Brugnon, de 
France, et Thelma Coyne, d’Aus­
tralie, ont défait H. Billington, et 
Joan Ingram, d’Angletere, par 6-4, 
5-7 et 12-10.

Mme Sarah Palfrey Fabyan et 
Henkel se sont rendus en semi-fi­
nale des doubles mixtes en triom- 
phant de George Von Metaxa, d’Al­
lemagne. et Graeyn Wheeler, dès 
Etats-Unis, par 6-4 et 6-3.

Dans les doubles pour dames, 
Mme Heine Miller et Mlle M. Mor- 
phew, de l’Afrique du Sud, ont dé­
fait Freda James et Kay Stammers, 
d’Angleterre, par 6-4, et 6-2.

Dans les doubles pour hommes.
pour les championnats d’Angleterre, I troisième ronde, J. B. Sturgeon et
hier. Austin a défait Henner Hen­
kel, d’Allemagne, par 6-2, 6-4, 6-0, 
tandis que Budge a éliminé Ferenc 
Puncec, de Yougoslavie, par 6-2,

lisaient dans l’arène pour^ quell-1 g.j e( g.4 Budge n’a pas perdu un
unes minutes, puis Hubert s’assura 
de nouveau une clef de bras et sem­
blait devoir avoir raison de son ad­
versaire lorsque celui-ci frappa le 
protégé d'Emile Maupas. Nouvelle 
attaque d’Yvon et intervention de 
l’arbitre. Robert se releva furieux et 
porta un coup à l'arbitre qui fut 
etendu sur le carreau, puis se lança 
contre son rival pour l’étendre sur 
le tapis et lui river les épaules au 
tapis et continuer à bûcher dessus.

Bob Wagner, qui se trouvait près 
de l’arène, crut bon d’intervenir, 
mais notre athlète local était tout 
simplement furieux et il coucha Bob 
d’un solide coup de poing, puis Fé­
lix Miquet et Paul Généreux subi­
rent le même sort et, finalement, 
comme 011 pouvait s’v attendre 
d’ailleurs, le calme fut rétabli et les 
membres de la Commission athléti­
que décidèrent de disqualifier Ro-1 
bert et d’accorder la victoire* à j 
Christie,

Voici le sommaire des rencontres 
d’hier:

Vie Christie, 221, Los Angeles, bal I 
von Robert, 221 3-4, Montréal, deux ! 
chutes de trois (Robert 19.53, Chris-, 
tie, 11.57, Christie 1.18, par disqua-j 
lification).

Hardy Kruskamp, 219, Reno, bat] 
Jules Strongbow, 267, Oklahoma, 
une chute, 12.40 minutes.

Glen Wade et Félix Miquet, 242, 
France, annulent 30 minutes.

John Kalan, 227, bat Jerry Mo-1 
noghan, 253, une chute, 7.49 minu­
tes.

Le tennis

seul set dans ce tournoi et n’a pas 
connu la défaite dans un tournoi 
majeur depuis qu’il fut défait par 
Fred Perry dans les finales des 
championnats des Etats-Unis en 
1936.

Dans les doubles mixtes. Alice 
Marble et Don Budge ont éliminé 
Helen Wills Moody et Jean Boro- 
ta, de France, par 6-1, 6-4.

Dans la quatrième ronde des dou­
bles. pour dames, Mme Simone Ma­
thieu, de France, et Betty Yorke, 
d’Angleterre, ont défait Anita Liza- 
na, du Chili, et Peggy Srivenc, d’An­
gleterre, par 7-5 et 6-4, tandis que 
Mme Dorothy Andrus et Sylvia Hen- 
rotin, de France, ont éliminé Joan 
Saunders, anciennement de Calga-

G. !.. Turkett, d’Angleterre, ont dé­
fait Ladislaus Hecht et Roderich 
Menzel, de Tehéroslovaquie, par 
3-6, 6-4, 6-4. Pat Hughes et Fra^k 
Wlide, d’Angleterre, ont battu F. 
Cejnar, de Yougoslavie, et C. E. 
Malfrov, de Nouvelle-Zélande, par 
6-8, 6-2, 6-2, et 7-5.

Wor Admirai
en quatrième place

Boston. 30 — Le fameux War Ad­
miral qui était considéré comme 
presqu’invincible, a connu l’amer- 
tune d’une défaite plutôt humilian­
te hier, lorsque Menow, apparte­
nant à Hal Price Headley, le rham- 
oion juvénile de 1937, décrocha les 
honneurs du handicap Massachu­
setts. d’une bourse de $50,000 ajou­
tés. War Admiral a fini en quatriè­
me position environ neuf longeurs 
en arrière du vainqueur.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

Schuster 
Smythe 
Campbell 
Sankey

P Ab
. 53 188 
. 25 40 

37 107 
53 178

iomonWU GIN
MITtl.Lt tT CMROVJTtILLt AU CANABA 

25 01. M.«0 - 40 ©* *2,T0

Kies 48 129
Hooks .... 64 285 77
Benning ... 48 139 38
Ben ............  68 262
Dunlap ... 54 174
Moeer ........  62 227
Oliver ........  17 41
Chapman . 23 35
Porter ........  17 31
Duke ..........  12 19
Wetherell . 18 34 
Wright ... 6 21
Helntzelman 5 8

Cs. 2b 3b C. Psc Pc. 
66 10 2 4 26 351
13 2 O O R 325

1 7 318
O 2) 307
4 24 302
9 41 291
0

Swlgart
Jorgene

311
18
0

10
245 
7
7
4
8
5 
7 O0 X 
21 O O O 
0

18 273 
25 271
28 259
29 256

Porter ..... 
Chapman
Duke ..........
Smythe 
Wetherell 
Swlgart ... 
Helntzelman 
Jorgena ...

LES LANCEURS

P M c». P. bbrabg 
. 17 91 95 47 22 37 5

22 90 88 47 59 40 5
. 12 47 52 30 21 14 2

18 93 112 47 31 36 7
15 67 86 44 21 18 5
21 60 72 40 33 26 2

5 33 20 U 12 10 0
k 4 * - 9

244
200
194
159
147
143
125m
000

Pc.
625
556
500
500
455
383
00.1
000

Chicago .... 000000261—9 12 0 
Saint-Louis . . 000220001—5 8 0 

Stratton et Rensa; Hildebrand, 
Cole et Sullivan,

Washington . . 010200100—4 10 2
Boston..............  21003000x—6 11 1

Leonard, Appleton et R. Ferrell; 
Marcum et Peacock.

Le Baseball
NATIONALE

Hier:
New-York 9, Philadelphie 1. 
New-York 6, Philadelphie 2. 
Pittsburgh 5, Cincinnati 4. 
St-Louis 10, Chicago 5. 
Boston 7, Brooklyn 6.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

New-York ............. . 39 24 .619
Cincinnati ............... 35 26 .574
Pittsburgh ............... 32 25 .561
(jhicsjjO «•••••••••• 35 29 .547
Boston ................ 28 27 .509
St-Louis ................... 28 31 .475
Brooklyn ................. 25 36 .410
Philadelphie ........... 16 40 .284

rvujuut u nui .
New-York à Philadelphie. 
Cincinnati à Pittsburgh. 
Saint-Louis à Chocago.
Seules parties au programme.

INTERNATIONALE
Hier:
Montréal 5, Rochester 0.
Newark 15, Baltimore 3. 
Baltimore 4, Newark 3.
Syracuse 2, Jersey City 1 (ll.m.) 
Syracuse 6, Jersey City 4. 
Buffalo 5, Toronto 3.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

Newark ........ .......... 46 18 .719
Buffalo ......... 28 .548
Syracuse .... .........  32 31 .508
Rochester ... .........  34 35 .493
Jersey City .,........... 32 38 .457
Montréal .... .........  29 27 .439
Baltimore ... 35 .435
Toronto ........

Aujourd’hui
38 .406

Buffalo à Montréal (9 h. 
Rochester à Toronto.

15 p.m.)
jTuu iiu.Mcr a luruiiiu.

Seules parties au programme. 
AMERICAINE

Hier:
Détroit 4, Cleveland 3. 
New-York 10, Philadelphie 0. 
New-York 13. Philadelphie 1. 
Boston 6. Washington 4. 
Chicago 9, St-Louis 5.

LE CLASSEMENT

Les meneurs des ligues 
majeures

(Par la Presse Associée) 
(Partie du soir non incluse)

P. Ab. P. Cs Pc. 
Averill, Indiens. 61 228 52 88 .386 
Lombardi, Reds 49 184 25 68 .370 
Travis,Sénateurs 66 260 42 93 .358 
Trosky, Indiens. 59 217 49 77 .355 
Martin, Phillies. 56 228 37 80 .351 
Medwick, Cards. 55 218 37 76 .349 

Circuits. — Foxx, Red Sox, 22; 
Greenberg, Tigers, 21; York, Tigers, 
20; Ott, Giants, 19; Goodman, Reds, 
18; Lombardi, Reds, 10.

Points produits. — Foxx, Red 
Sox, 80; Ott, Giants, 65; York, 
Tigers, 65; Averill, Indiens, 58; 
Goodman, Reds, 52; McCormick, 
Reds, 51.

Les favoris 
sont vainqueurs

Les favoris sont sortis victorieux 
hier aux cours .des matchs disputés 
dans le tournoi pour la coupe Mont­
réal, emblème du championnat des 
simples, titre actuellement détenu 
par Roland Longtin, et les parties j 
d’hier ont été suivies avec intérêt | 
par les nombreux amateurs pré­
sents. !

Voici les résultats d’hier:
Simples dames — Quart de finale ]

Mme A. R. Porter bat Mlle E. M. i 
i Helsbv, 6-3, 6-3; Mme R. Boité bat 
Mlle E. M. Little, 7-5. 6-4; Mlle Bar- : 
bava Barnard bat Mlle F. Laçasse. |

! 8-6, 6-2; Mlle Ruth Stewart bat 
! Mlle Simone Bernardet, 6-2, 6-3. ]

Simples messieurs
Lewis Duff bat Bernard Faubert, 

6-1, 6-2; Roland Longtin bat E. J. 
Lanthier, 4-6, 6-0. 6-3; Roger Du- 
rivage bal Jess Baldwin, 8-6, 1-6, 
6-4; Ellis Tarshis bat Gordie Mac- 
Neil, 6-3, 4-6, 6-4.

Doubles messieurs
Lanthier-J. J. Denis battent Le- 

clerc-O’Brien, 6-2, 3-6, 6-4; Robin- 
son-Duff battent Baldwin-Veysey, 
6-2, 6-2; O'Hara-arshis battent 

I Gain-Derome, 6-2, 6-3; Mais-Mac- 
! Neil battent Barnard-MacDougalI, 
19-7, 6-3; Longtin-Durivage battent

150 douz. DE PAILLES
SENNETS — PERFECTIONNEE ET PAILLE 
CHINOISE FENDUE
Toute» pointure»—Tou» 

modèles
Voici lo première et plus 
importante vente du 
genre en ville. Ne man­
quez pas d'en profiter.
Faites votre choix parmi 
un assortiment absolu­
ment complet.

VERITABLES

PANAMAS
Echantillons et stock ré­
gulier — Toutes les poin­
tures, mais non dans 
chaque modèle.

ILS VALENT 
BEAUCOUP 

PLUS.
$2-95

D. MICHAUD
LE MAITRE CHAPELIER

2 magasins à voire service

911, rue Bleury
(près Craig)

1257, rue Université
(Edifice Tower)

O

G. P. P.C.
Cleveland .... .......... 39 22 .639
New-York ..., ........ 36 25 .590
Boston ............ ........ 34 27 .557
Washington .. .......... 34 32 .515
Détroit ........... ......... 33 32 .508
Philadelphie . 32 .448
Chicago ......... .........  23 33 .411
St-Louis ........ 41 .317

Aujourd’hui :
Détroit à Cleveland. 
Philadelphie à New-York, 
Washington à Boston.
Chicago à Saint-Louis.

La brise est plus fraîche et l’onde plus limpide.. . quand 
il y a de la Black Horse à bord! Saine et reconstituante 
.. . rafraîchissante comme les embruns du large ... il 
n’est pas étonnant que la Black Horse soit la bière pré­
férée des Canadiens.
Depuis cinq générations, cette bière fameuse est la favo­
rite de ceux qui savent apprécier ce qu’il y a de mieux. 
Voyez comme elle est limpide, pétillante et differente 
dans le verre. Et dès la première gorgée, vous remarquez 
sa saveur moelleuse. Elle favorise aussi la digestion. 
Vraiment, comme source de pure satisfaction, elle est 
sans rivale. C’est pourquoi...

te Black Hovse
est bue par plus de gens que / 
toute autre BIÈRE en bouteille j,

i
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Le prochain congrès eucharistique 
international aura lieu à Nice en 1940

Du 4 ou 9 septembre — Deux processions — Celle qui se déroulera la nuit 
comprendra un immense cortège nautique qui partira de Cannes et ira jusqu a 

Menton, après avoir longé toute la côte féeriquement illuminée

Paris, 30, (P.C. Havas). - Nice 
se prépare déjà pour le Congrès 
eucharistique de 1940. La date est 
fixée en principe du 4 au 9 sep­
tembre. La principale journée se­
ra le dimanche 8. fête de la nativité 
de la Sainte Vierge. Dans la capi­
tale méditerranéenne un comité est 
tn voie de formation qui s’emploie­
ra à faire de Nice — selon 1 ex­
pression de Mgr Rémond — “Le sa­
lon, ou mieux, le sanctuaire où ia 
France recevra la chrétienté".

On compte sur un minimum de 
500,000 visiteurs. Au point de vue 
du logement, Nice, indéfiniment 
prolongée par la Côte d’Azur, est 
particulièrement favorisée: d'une 
part par le nombre des hôtels éche­
lonnés entre Cannes et Menton, ré­
gion touristique la plus fréquentée 
du monde; d’autre part, par la mul­
titude de ports et de rades: les oa- 
miebots en provenance d’Orient et 
d'Amérique trouveront aisément des

abris et leurs passagers pourront 
rester à bord. Le problème des 
transports est plus difficile à résou­
dre: il est probable qu’une seconde 
grande route sera percée pour fa­
ciliter la sortie de Nice; il est pos­
sible aussi qu'un nouveau pont soit 
construit sur le Var.

Enfin, une dernière question est 
en suspens: l’emplacement du Con­
grès. Le plan actuellement discu­
té est le suivant: un autel monumen­
tal serait érigé sur l’embouchure du 
Paillon, fleuve qui se jette dans la 
mer, à Nice, et est à sec presque 
toute l’année: les fidèles, pour assis­
ter aux messes se presseraient a 
droite sur la promenade des An­
glais, à gauche, sur le quai des 
Etats-Unis. Deux processions se 
dérouleront pendant le Congrès. 
L’une en plein jour; les autorités 
religieuses s'embarqueront accom­
pagnées dé 20,000 pèlerins et iront 
procéder, au milieu de la Baie des

Anges à la bénédiction de la fouie 
massée sur les quais. L’autre, en 
pleine nuit: un immense cortège 
nautique formé d’une multitude 
d’embarcations partira de Cannes 
et ira jusqu’à Menton, après avoir 
longé toute la côte féeriquement il­
luminée.

“C’est un grand honneur fait à la 
France que le choix d’une ville 
française pour le prochain Congrès 
eucharistique, déclara Mgr Rémond 
à son retour de Budapest. Dans la 
perturbation universelle des hom­
mes et des choses, dans le fracas 
des ambitions humaines, malgré la 
lutte des classes, des races, des na­
tionalismes, des impérialismes, alors 
que la persécution religieuse sévit 
non seulement contre les catholi­
ques mais, contre les protestants et 
les Israélites, nous avons été dési­
gnés afin de relever le drapeau de 
la croisade de paix et de fraterntié 
sous le signe eucharistique.”

Produit de la taxe de vente et 
de l'iinpdt sur le revenu

Surplus de $88,183 sur les prévisions budgétaires — . 
Montréal reçoit une somme de $5,238,183

I.* taxe de vente municipale a rapporté pour l’année financière terminée le 30 
avril dernier un revenu brut de $4,407,513. et l'impôt sur le revenu, une somme de 
$1,683,073 plus des intérêts de $15,268. soit un total de $6,105,854.

Cette h«e de vente et cet impôt sui le revenu sont en vigueur dan* les villes de 
, Outremont, Montréal-Ouest, Montréal-Est,Montréal, Westmount, Verdun, Outremont, Montréal-Ouest, Montréal-Est, Mont- 

Royal, Pointe-aux-Trembles, Saint-Laurent, Saint-Michel et Montréal-Nord. Les 
deux taxes ont rapporté $88,183. de plus que l’estimé budgétaire de $5,150,000.

Voici maintenant deux tableaux qui indiquent les revenus bruts et tes n 
nets pour chacune des municipalités intéressées:

REVENU BRUT
revenus

Mgr Bruchlsi et le
congrès echaristique

Dans une lettre à Son Eminence, l'archevêque de 
Montréal se réjouit du Congrès eucharistique 

national et évoque le Congrès de 1910 — "Dans 
sa peine immense, c'est du Canada que le coeur 

du Souverain Pontife sera consolé"
Voici le texte d’une lettre écrite Aprenant tout dernièrement que 

nnr S S Mar Vaut Rriichèsi, ar- par la grâce du bon Dieu j avais pu 
chcüéqae de Montréal, à S. Em. le quitter mes appartements et faire 
cardinal-légat, en réponse fl f’/n-1 quelques promenades au dehors, 
i,■ talion nue lui avail faite celui-ci vous reitérez votre invitation et 
d'assister au premier Congrès eu- vous me dites la joie que vous éprou

L'électricité

Nouvelle sous-station de 
la “Montreal Light“

Cette installation occupera une 
superficie totale de plus de 
40,000 pieds carrés, angle des ruei 
Hochelaga et Jeanne-d'Arc

Voici l’état établisaant les revenu* brut* de chacune des deux taxe* pour Montréal
ainsi que dans les dix municipalités:

Taxe de Taxe sur Intérêts Total
vente le revenu

Montréal........... $3,781,184 60 $1,443,900.57 $18,098.41 $5,238,183.59
Westmount........... 111,946.70 42,748. 48 387.80 155,082. 98
Verdun.................. . 280,594.34 107,149 05 972.01 388,715 40
Outremont........... . 132,299.01 50,520 31 458.30 183,277.62
Montréal-Est__ _ 10,356. 29 3,054.70 35.87 14,346 86
Mont-Roval........ 10,042. 16 3,834.75 34.79 13,911.70
Pointe-aux-Trembles. 13,719.09 5,238. 84 47.52 19,005.45
Montréal-Ouest, . . 14,735.29 5,626 89 51.04 20,413.22
Haint-Laurent........... 24,703. 58 9,433. 43 85.58 34,222. 59
Saint-Michel. .. 7,058. 15 2,695. 26 24.45 9,777.86
Montréal-Nord..,., 20,874.25 7,971.14 72.31 28,917.70

$4,407,513.47 $1,683,073.42 $15,268.08 $6,105,854.97
LE REVENU NET

Voici l’état établissant le revenu net pour chaque municipalité, donnant aussi
le pourcentage de la population de chacune:

Pourcentage Dépenses Revenu net
• de population

Montréal.................. 85.789519 $341,629.57 *4,896,554 02
Westmount............... 2539906 10,114.38 144,968. 60
Verdun..................... 6 366273 25,351.67 363,363. 73
Outremont............... 3.001670 11,953.20 171,324.42
Montréal-Est............ .234969 935.69 13,411.17
Mont-Royal........ .. .227842 907.31 13,004.39
Pointe-aux-Trembles. .311266 1,239.52 17,765. 93
Montréal-Ouest........ .334322 1,331.34 19,081.88
Saint-Laurent........... .560488 2,231.97 31,990.62
Saint-Michel............ .160139 637.71 9,140.13
Montréal-Nord......... .473606 1,885.99 27,031.71

100.000000 $398,218.35 $5,707,636.62

charistique national canadien:
Archevêché de Montréal, 

le 19 juin 1938.
Eminentissime Seigneur,
Dans quelmies jours s’ouvrira le 

Congrès eucharistique national de 
Oppbec. Pariout, le peuple cana:
dicn est en prière, et implore sur lui core cje bons amis que je n’ai pas 
les grâces et les bénédictions du 
cie‘

veriez à me recevoir, si la Faculté 
me permettait le voyage, un peu 
long pour moi.

I.a Faculté, hélas! ne me donne 
pas la permission désirée, et me 
dit de remettre à plus tard le bon­
heur de revoir la chère ville de 
Québec, où j’ai passé jadis quatre 
belles années, et où je possède en

T.e Souverain Pontife vous en a 
nommé le légat: c’est un grand hon­
neur pour mous, c’est une gloire 
pour votre diocèse. Aucun autre 
choix ne pouvait nous être plus 
agréable et plus cher. Tous savent 
avec quelle dignité et quelle élo­
quence vous remplirez vos hautes 
fonctions.

Vous allez vivre des jours glo­
rieux qui vous rappelleront ceux 
île i<m. dans la cilé-soeur, à Mont­
ré-''.

11 y a longtemps que je pensais 
à voire congrès en lui souhaitant 
un p'ein succès; mais en même 
temps avec de profonds regrets 
dans te coeur. Vous les devinez 
facilement.

oubliés.
Il faut bien me soumettre. Je 

me soumets; mais pendant cinq 
jours, chère Eminence, je vais vi­
vre avec vous par la pensée, par le 
souvenir et la prière.

Depuis vingt ans, la cité de Qué­
bec s’est transformée évidemment, 
comme la ville de Montréal. Mais 
j’en connais encore de bons bouts 
par coeur. Sur le Parc fies Champs 
de Bataille vont être célébrées des 
cérémonies admirables. Dieu va 
être loué, chanté, acclamé comme 
il ne l'a pas été encore, dans ce 
paysage, l’im des plus beaux du 
monde sans contredit. Et c’est vous, 
Eminence, qui présiderez ces 
grandes fêtes!

Le coeur du Souvearin Pontife, 
notre grand pape Pie XI, sera con-

J’avsis I esprit plein de ces pen- lé, lui qui depuis quelque temps,
sAes, et je venais décrire les lignes romu] de si rnieiies douleurs,
v-dessus lorsque m’est arrivée votre (j,ins sa pejne immense, c’est
si nunable lettre. , • du Canada, des bords du Saint-

F.ltp m’a profondément touche | | Québec, de ses bien-
et m’a causé une joie tics vive .1 ai : ajmpS Canadiens, que va lui venir 
é< . heureux de me dire d"e. bien i )a jojp quM1 mprile tant et dont 
que mn'ade. impotent, réduit de- j jj a sj g^cd besoin. Aux nouvelles 
puis des années a une inaction for- ,lpumises qu'u recevra chaque 
oee. je vivais encore dans v0>'^ jour répondra par une bénédic- 
souvenir. C’était bien la preuve de 'J * - ■
votre bonté, j’oserai
charitable amitié. Rien

.• i i lion qui s’étendra à tout notre pays,dire de votre , j ,)rp|ats |pS gardes-nobles qu’ilque sa-i 'vous a envoyés, pour vous accom-
rhant que ie ne pouvais pas sort pagner partout prendront une lar- 
de ma chambre, vous teniez, au , à ce |)0nheur, et ce qu’iR
moins a inscrire mon nom sur la verront< oc (lu ils entendront, serf 
l'ste des évoqués invites au , * peut.^tre pour eux une véritabh ores solennel, et vous daigniez si- '. ., ., '  i,i» i„,

L'ques
grés solennel, et vous daigniez( 
gner vous-même la lettre qui m’in 
vitait à ce s grandioses assises.

CROISIERES

à NEW-Y1RK
à bord de U

“Ducaess of Atholl
Voyage de 7 jours 

avec la chorale

ST-LOUIS de FRANCE
De Montréal et Québec 16 juillet 
par le fleuve, le golfe et l'Atlanti­
que: cabine à 2 et tous repas à 
bçrd — 2 jours à N.-York: cham­
bre à 2; visites diverses — Re­
tour par l'Hudson à Albany; de 
là, par rail à Mont- .50
réal

VOYAGE DE 9 JOURS 
l'aller •Comme ci-dessus à 

jours à New-York: hébergement, 
visites, divertissements — Toute 
une journée sur l'Hudson en ba­
teau — Coucher à Albany; de là 
en autobus à Mont- îf^Q.O© 
réal

ils 
sera

peut-être pour eux une véritable 
révélation. Il me semble les enten­
dre nous dire: “Nous retrouvons 
ici quelque chose des beautés, des 
splendeurs de la Ville Eternelle!’’

Et pendant que ces événements 
se dérouleront chez vous, Eminen­
ce, isolé dans ma chambre, je me 
rapellerai les grands jours de 
1910 à Montréal. Je pleurerai en­
core d’émotion comme j’ai souvent 
pleuré alors. Je penserai à votre 

| messe pontificale en même temps 
! qu’à la nôtre, aux discours élo- 
i quents, que des centaines de mille 
I hommes • pourront entendre sans 
j peine, grâce aux progrès du jour;
! à la procession, aux processions 
’ merveilleuses sous les arcs de tri* 
I omphe, aux acclamations de la 

foule, au salut, aux saints du Saint- 
Sacrements: celui de 1910 au pied 
du mont Royal, et celui de 1938 sur 
le Parc des Champs de Bataille ; 
aux dernières acclamations des fou­
les ,. C’était beau chez nous. Ce 
sera beau chez vous: Gloria in ex- 
celsis Dco... Et dans mon coeur, 
je dirai avec vous, Eminence: 
Te Denm laudamus. Te Dominum 
confitenmr...

Avec toute ma reconnaissance et 
ma sincère affection.

(Signé) t PAUL, 
arch, de Montréal.

(A Son Eminence le cardinal 
J.-M.-R. Villeneuve.

archevêque de Québec).

Le territoire qu'elle desservira

La construction d’une nouvelle 
sous-station à ciel ouvert, à fonc­
tionnement semi-automatique, v‘>'nt 
d’être entreprise par la Montreal 
Light, Heat & Power Consolidated 
à l’angle des rues Hochelaga et 
Jeanne-d’Arc. La sous-station sera 
terminée cet automne et une*fois 
mise en service constituera un au­
tre chaînon dans le réseau des sous- 
stations de la compagnie situées à 
des points stratégiques dans la ré­
gion métropolitai-ie.

Cette nouvelle sous-station, con­
çue par les ingénieurs de la com­
pagnie, desservira ie territoire al­
lant de l’avenue Delorimier à l’ouest 
à l’hôpital Saint-Jean de Dieu a l’est 
et du port au sud au nord de Rose­
mont. En construisant cette sous- 
station, la compagnie reste fidèle à 
sa coutume d’anticiper les deman­
des de service de ses abonnés in­
dustriels, commerciaux et domici­
liaires. La nouvelle unité sera cons­
truite par de la main-d’oeuvre ca­
nadienne avec des matériaux cana­
diens. Elle aura une capacité ins­
tallée de 30,000 kilo-volts-ampères.

Elle comportera les plus récents 
perfectionnements et occupera une 
superficie totale de plus de 40.000 
pieds carres. Elle contribuera, une 
fois terminée, à l’embellissement 
du district, car la propriété sera 
ornée d’un paysage décoratif ap­
proprié et les fils de distribution 
aériens dans le voisinage immédiat 
de la sous-station seront remplacés 
par des câbles souterrains.

L’énergie électrique y sera ame­
née par quatre câbles souterrains de 
12,000 volts venant de la station 
terminus de Shawinigan, rue Or­
léans. Deux groupes de transfor­
mateurs de 15,000 kilo-volts-ampe- 
res seront installés pour alimenter 
les barres de distribution, chaque 
groupe étant raccordé à deux des 
câbles souterrains.

Dix-neuf artères de distribution 
seront outillées pour le service; et 
i! y aura une artère servant de re­
serve. Chaque artère est munie 
d’un interrupteur à l’huile avec dis­
positif de réenclenchement qui in­
terrompt immédiatement le flot 
électrique en cas d’accident, com­
me par exemple lorsqu’une branche 
d’arbre tombe sur les fils de distri­
bution. Ces interrupteurs à l’huile 
restent ouverts pendant un temps 
fixé d’avance, après quoi le dispo­
sitif de réenclenchement ferme les 
interrupteurs et rétablit le circuit. 
Ce procédé peut se répéter une se­
conde ou même une troisième fois, 
tant que la défectuosité n’a pas élé 
réparée.

Les artères de distributions par­
tiront de la sous-station à 4.000 
volts et les transformateurs dans 
les rues réduiront ce voltage sui­
vant les besoins des abonnés à 600 
volts pour force motrice et à 115- 
230 volts pour éclairage, cuisson, 
chauffage et autres besoins domes­
tiques.

L’éclairage de la station sera ré­
glé au moyen d’une cellule photo­
électrique (oeil électrique) qui al­
lume les lampes au crépuscule et 
les éteint à l’aurore.

Les travaux de construction ont 
été assignés aux maisons suivantes: 
fondations: Bremner, Norris & Co. 
Ltd., conduits: Bèdard. Girard, Ltd.; 
interrupteurs à l’huile: Canadian 
Westinghouse Co. Ltd., section-

Un parc provincial
pour l’élevage du castor

Un territoire de 1,000 milles carrés dans le nord-ouest 
de la province — Vmr les Sauvages —

A la demande de Mgr Breynat

Québec, 30. — La création d’uni Evans, le lac Kanoniska, le lac Béa 
immense sanctuaire de OOü milles
carrés, r as le nord-ouest de la pro­
vince, pour l’élevage naturel du cas­
tor et les fins exclusives des Sauva­
ges vient d’être décidée par M. Oné- 
sime Gagnon, ministre des Mines, 
de la Chasse et des Pêcheries dans 
le gouvernement Duplessis.

Le ministre a fait remettre hier, à 
ce sujet, le communiqué suivant 
pur son sous-ministre, M. L.-A. Ri­
chard, à la presse:

“L’an dernier. S. Ex. Mgr G.-J. 
Breynat, vicaire apostolique de 
Mackenzie et grand missionnaire 
des Sauvages au Canada, a rendu 
visite au ministre des Mines, de la 
Chasse et des Pêcheries. Mgr Brey- 
r.at a raconté au ministre, comme 
il l’avait fait dans tontes les capi­
tales des provinces du Canada, la 
grande misère de nos Sauvages, d’où 
qu’ils viennent et où qu’ils soient.

“Les fourrures ont perdu leur va­
leur. Nous sommes dans un cycie 
où les animaux se font de plus en 
plus rares. Les blancs onl envahi 
les terrains de chasse des Sauvages 
et ont tout saccagé. De telle sorte 
que leur existence est plus miséra­
ble qu’elle ne l’a jamais été dans 
toute leur histoire”.

“Voilà en résumé ce qu’a dit ie 
vicaire apostolique de Mackenzie, 
qui a demandé au ministre s’il ne 
pourrait pas faire quelque chose, 
tant pour aider à nos Sauvages que 
pour donner un bon exemple aux 
gouvernemnets des autres provin­
ces.

“Pour répondre à la demande de 
Mgr Breynat, le ministre, de concert 
avec le ministère des Affaires in­
diennes d’Ottawa, vient de créer un 
immense sanctuaire de 1,000 milles 
carrés, pour l’élevage naturel du 
castor et pour les Tins exclusives 
des Sauvages.

“Ce sanctuaire est borné au nord 
par la rivière Rupert, à l’ouest par 
les frontières de l’Ontario, au sud 
par la rivière Harricane et à l’est 
par une série de lacs, dont le lac

trice et le lac Matagami.
“Le ministère fédéral des Affai­

res indiennes s’engage à faire trap­
per du castor et à le déposer dans ce 
territoire qui, autrefois, était peuplé 
de cet animal, mais, aujourd’hui en 
est assez dépourvu à cause de chas­
ses abusives.

“Le ministère des Affaires indien­
nes du Canada a également promis 
d’engager un certain nombre de 
Sauvages pour assurer la garde de 
ce sanctuaire à l’année.

“Lorsqu’il y aura 2,000 couples 
de castors, les Sauvages — mais les 
Sauvages seuls — auront droit d’y 
prendre la récolte annuelle. D’ici là, 
ta chasse en sera défendue comme 
partout ailleurs.”

T.el est le communiqué de M. Oné- 
sime Gagnon aux journaux.

Toute la province apprendra avec 
satisfaction cette nouvelle initiative 
du ministre des Mines, de la Chasse 
et des Pêcheries pour protéger la 
faune chez nous et pour assurer en 
même temps une existence convena­
ble aux plus anciens citoyens de 
notre pays.

LE ZODIAQUE DEUXIEME

Le "Mystère de la Messe"
par HENRI GHEOS

ALLER ET RETOUR PAR MER
"Duchess of Atholl" — De Mont­
réal et Québec 16 et 25 juillet, 5 
et 15 août — Une journée à N.- 
York. Durée 9 jours #yg.O©

Liste des voyages d'été 
gratuite sur demande.

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est 

BEIoir 3361 Montréal

Nous sommes des ignorants qui 
“assistons à la messe tous les di­
manches” sans y rien comprendre. 
Pourtant “nous savons bien que la 
messe est le centre de notre vie” 
mais la réalité profonde du mys­
tère nous échappe. Or. voici que la 
Sagesse de Dieu a pitié de notre 
ignorance et nous révèle, par delà 
le temps et l’espace, l’éternelle con­
tinuité du Sacrifice Saint.

C’est en partant de ce thème si
cher à

neurs, Eastern Power Devices Ltd., j 
isolateurs, Canadian Ohio Brass Co i 
I id., et Canadian Porcelain Co. Li­
mited.

Dans Merçier
M. Charles-Auguste Bertrand, c.r.. 

ancien procureur général dans l’ad- 
ministration Godbout. a été hier 
soir le principal orateur à une as- j 
semblée de l’Association de la Jeu­
nesse libérale de Mercier.

H a dénoncé les lois ouvrières 
du gouvernement Duplessis et a 
accusé le premier ministre Duples­
sis d’avoir trahi les ouvriers au 
lieu de les protéger.

Il a aussi déclaré que le gouver-
eron de la Barca que i nement Duplessis faisait fi des

Ghéon nous introduit à la compré­
hension originelle du Mystère de la 
Messe. Grand |èu dramatique po­
pulaire qu’interprétera au Congrès 
Eucharistique National de Québec 
la ieunesse canadiénne-française. 
et que les Editions Populaires Vray 
viennent de publier.

En vente au Service de la Librai­
rie du Devoir. Au comptoir .10*. 
Par la post^.!2s

droits des représentants du peuple 
de contrôler la dépense des de­
niers publics.

Loué un outre mois
Le bureau actuel de l’Office d’i­

nitiative économique a été loué 
pour un autre mois en attendant la 
réorganisation définitive de cet or­
ganisme municipal

Les douze volumes de la première série du Zodiaque ont 
reçu le meilleur accueil de la part du public lecteur Aussi les 
promoteurs de cette série, désormais fameuse, ont-ils décidé de 
persévérer dans ta même ligne de conduite. Le ZODIAQUE 
DEUXIEME ne publiera que des oeuvres de premier plan, en des 
volumes portant tous un cachet de distinction.

Voici l«s titres actuellement parus et en vente :
1— L'abbé Lionel Groulx ..........Directives
2— Lady Tweedsmuir ................ Carnets canadiens
3_Emile Benoist ....................... L'Abitibi, pays de l'or

A paraître prochainement :

4— Robert Rumilly ...................Mgr Laflèche
5— Dr Léo Pariseau ................  Mon frère l'Ours
t>—Eugène Achard .................... Le Vinland, terre d'Amérique
7— Marie Le Franc

et Paul Leblanc ................ La grande pitié gaspésienne
8— Léopold Richer............... Silhouettes du monde politique
9— L'abbé Albert Tessier La vie canadienne au temps

des Patriotes
10—Eugène Achard ....................Les contes du Saint-Laurent

Pnx de chaque volume, édition ordinaire $0.75.
Pnx de chaque volume, édition de luxe numérotée $1 00.
On peut s'abonner à l'édition de luxe aux conditions sui­

vantes (douze volumes) :
1— $10.00, payables sur réception du premier volume.
2— $12.00, payables $1.00 sur réception de chaque voluma.

N B —Des dispositions ont été prises pour que les abonnés 
reçoivent leurs dôuze volumes marqués au même numéro. On 
s'abonne à la Librairie du "Devoir".

Un artiste montréalais 
à l'honneur à Paris

Paris (Par courrier) — Un jeu­
ne artiste montréalais. M. Noël Sor­
bonne. vient d’avoir l’honneur d’ê­
tre admis à exposer au Salon des 
artistes français. Il est l’auteur 
d’une sculpture fort remarquée.

M. Sorbonne. Montréalais de nais­
sance, est un ancien élève de l’E­
cole des Beaux-Arts de Montréal. 
Il étudie à Paris depuis six ans.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs Nocturnes sont 
convoqués aux Quarante-Heures, à 
Saint-Roch, 7728, Champagneur, le 
3 juillet, pour 8 heures p.m.

CHAPEAUX de PAILLE 
"PALMIER"
à l'épreuve de la pluie 

pour hommes et jeunes gens

1

Vous n'en voudrez pas d'ôutres pour tout l'été... dès 
que vous aurez porté ce chapeau léger en paille à 
l'épreuve de la pluie.

La forme, les nuances imitent à s'y 
méprendre celles du chapeau de 
feutre le plus en vogue.

GRIS PERLE — BEIGE — BRUN — BLANC

Prix de la vente 
de 3 jours, 
chacun . . . .

1 .69
CHAPEAUX DE PAILLE "CANOTIER"

aussi compris dans ce lot.
DUPUIS — rez-de-ch&uuée (Ste-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, préaident.
A..J. DUCAL, v.-p. et dlr.-fér. ARMAND DUPUIS, »ee,-tr4e.

STIMULE ET RAFRAICHIT

WSI 
EST

EXCELLENT 

POUR TOUS 

GRANDS ET 

PETITS
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